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COMPOSITION 

DU 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES HADTEStALPES 

(au i^*" Janvier 1907) 



Art. 6 et T des Statuts 



BUREAU 

Présidents d'honneur : M. HUGUES, avocat, ancien pré- 
sident ; 

M. WILHELM, O. ^, ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, ancien président ; 



Président: M. DE MANTEYER (Georges), archiviste 
paléographe, au château de Manteyer. 

Vice-Présidents : M. TEISSIER (Edouard), avocat, docteur 
en droit, à Gap. 

M. MARTIN (David), iyt, conservateur du Musée de 
Gap. 

Secrétaire : M. MICHEL, licencié en droit, greffier de la 
Justice de Paix, à Gap. 

Sécréta ire-adjo îVz ^ : M . N . . . 

Trésorier : iM, VALLON (Jules), rentier, rue d'Abon, à Gap. 
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VI 



COMITÉ D'ADMINISTRATION 

MM. les Membres du Bureau. 

Andréoly, ancien avoué à Gap. 
LÉouFFRE (Fabbé), curé de Ventavon. 
Mangarel, eftî, chef de division honoraire. 
PiNET DE Manteyer (Léon), à Gap. 



COMITÉ DE PUBLICATION 

MM. les Membres du Bureau. 

Allemand (l'abbé), curé de Jarjayes. 

Hugues (Edmond), avocat à Gap. 

Itier (Paul-Jules), O, avocat, au château de Véras, 
par yeynes. 

Roman (Joseph), 1. O, avocat, correspondant du 
Ministère de l'Instruction publique, à Gap. 

SiBOUR (Ernest^ rentier, avenue de Veynes, à Gap. 

WiLHELM, ^, ingénieur des Ponts et Chaussées, à 
Gap. 



Digitized by 



Google 



LISTE 



DES 



MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 



AU 1" JANVIER 1907 



Anciens Présidents de la Société 



t M. JAUBERT (1882). 

t M. AMAT, * (1884). 

t M. DE LAVALETTE, 
C. * (1886). 

t M. LEMAITRE, C. * 
(1886). 

f M. le chanoine BLAN- 
CHARD (1890).- 



t M. GRANDIDIER, j^i 

(1893). 

t M.GAUTIER, ^» (1896). 
M. HUGUES (1897). 

M. WILHELM, O. ^ 

(1904). 



Membres d'honneur 

M. LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT. 

M. LE GÉNÉRAL, commandant la subdivision. 

M. LE MAIRE DE LA VILLE DE GAP, 

mqr l'évêque du diocèse, 
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VIII 

Membres Fondateurs 

Messieurs, 

ARNAUD (François), O, licencié en droit, ancien notaire, 
à Barcelonnette (Basses-Alpes). 

BLANCHARD-CHANCEL (Le D^ Raphaël), *, professeur 
à la faculté de médecine de Paris; membre de l'Acadé- 
mie de médecine, 226, boulevard St-Germain, à Paris. 

DUPONT-DELPORTE (Le baron), ingénieur des chemins 
de fer P.-L.-M., à Grenoble. 

FLOURENS, O. ^, ancien ministre des Affaires étran- 
gères, ancien député des Hautes- Alpes, 129, rue de la 
Pompe, Paris. 

LAURENÇON (Léon), ancien député des Hautes-Alpes, 
26, rue Freycinet, Paris. 

MANTEYER (Georges de), archiviste paléographe, au châ- 
teau de Manteyer. 

VESIGNIÉ (Louis), capitaine d'artillerie, 2, rue de Dun, 
à Bourges (Cher). 

WILHELM (Ivan), O. 2^, ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées à Gap. 



Membres Fondateurs décédés 

Messieurs, 

AMAT (Clément), ^^ ancien conseiller général, président 

honoraire delà Société d'Etudes, 'l Tallard, 16 avril 

1895. 
BERTHELOT, ancien vice-président du Conseil général 

des Hautes- Alpes ; f Lyon, avril 1895. 
BLANC (Xavier), sénateur, président du Conseil général 

des Hautes-Alpes; f Paris, 7 juin 1896. 
BLANCHARD (Zéphirih), vicaire général, ancien supérieur 

du Grand Séminaire de Gap ; 26 juillet 1897. 
CHANCEL (Evariste), ancien députe; f 11 juillet 1882, 
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IX 

CLAPIER, propriétaire à Chabestan ; f 1900. 

GOUZOT (Mgr), ^, ancien évêque de Gap, archevêque 

d'Auch ; t 1895. 
GUILBERT (S. Em. le Cardinal), O.*, ancien évêque de 

Gap et d'Amiens, archevêque de Bordeaux; f i5 août 

1889, à Gap. 
JACQUENET (Mgr), ancien évêque de Gap, évêque 

d'Amiens (Somme) ; j i^^ mars 1892. 
LA VALETTE (A. de), C.*, intendant militaire; t'i6 

décembre 1888. 
LA VALETTE (Mlle Fanny de) ; f novembre 1903. 
MARCELLIN (J.-E.), *, sculpteur ; f 16 décembre 1887. 
PALLIAS (Honoré), ancien conseiller général des Hautes- 
Alpes; f en 1896. 
TEISSIER (Eugène), avocat à Gap ; f 25 août i883. 
TOURNIER, pasteur en retraite, à Pressy-Vendoeuvre, 

près Genève ; f 1904, 



Membres honoraires 

Messieurs 

CHANTRE (Ernest), sous-directeur du Muséum d'histoire 
naturelle y à Lyon. 

CHEVALIER (Ulysse), ^, correspondant de l'Institut, à 
Romans (Drôme). 

DELISLE (Léopold), G.O.*, membre de l'Institut, rue de 
Lille, 21, à Paris. 

JESSÉ-CHARLEVAL (Le marquis de), président du Con- 
seil d'administration de la Revue de Marseille et de 
Provence, rue Breteuil, 10, à Marseille, ou à Château- 
l'Arc, commune de Fuveau (Bouches-du-Rhône). 

MISTRAL (Frédéric), O. ^, à Maillane (Bouches-du- 
Rhône\ 

PLAUCHUD (Eugène), à Forcalquier. 

ROCHAS-D'AIGLUN (A. de), O.^. lieutenant-colonel, 
administrateur de l'Ecole polytechnique, à Paris, 
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Membres titulaires 

Mesdames 

Chancel (Marius), 226, boulevard St-Germain, Paris, et au 

château de St-Léon, à Cannes. 
Dumas, rentière, rue Carnot, à Gap. 

Fekrary-Julien (Amélie), à Embrun. ^ 

La Mazelière (Marquise de), rue Barbet-de-Jouy, 40, iParîs. 
Ventavon (de), au château de Jarjayes, par Gap. 

Messieurs 

Albrand, agent-voyer ^ Ténès (Algérie). 

Allemand (L'abbé), curé de Jarjayes. 

Andréoly, ancien avoué, rue d'Abon, à Gap. 

Arbaud (Paul), bibliophile, président de la Société d'Etudes 

' provençales, 2, rue du Quatre-Septembre, Aix-en- 

Provence. 
Arduin (Auguste), H|, cours Liautaud, 106, Marseille. 
Armand (l'abbé), curé à Châteauroux-les-Alpes. 
AsHER & C^, Unter der Linden, i3, Berlin. 
Aubert (Clément), O.^, ancien directeur des chemins de 

fer du Nord de l'Espagne, à Gap. 
AuDOYER, ^, O, directeur de l'usine Sainte-Catherine, à 

Briançon. 
Ayasse (D*"), Q, médecin, place Ladoucette, 6, à Gap. 
Barde, négociant, avenue de la Gare, à Gap. 
Barle (Adolphe), ancien directeur général de la compagnie 

Madrilène des gaz, à Charance, près Gap. 
Beauregard (le comte O. de Costa de), correspondant des 

Antiquaires de France, à Sainte-Foy, par Longueville 

(Seine-Inférieure). / 

Beraud, ancien juge au tribunal, rue de la Terrasse, i, 

à Gap. 
Berge (baron), G.C.^, ancien gouverneur militaire de 

Lyon, ai; château de la Malle, par Reirns (Marne). 
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XI . 

Bermond (l'abbé), curé de Lagrand. 

Bertrand (Ferdinand), I. O, notaire, ancien président du 

Conseil d'arrondissement, rue Carnot, 26, à Gap. 
BERTRANa(Léon), notaire, à Aix-en-Provence. 
BÉTHOux (l'abbé), curé de St-Michel-en-Beaumont, par 

Corps (Isère). 
Bibliothèque des Archives de l'Isère, à Grenoble. 
Bibliothèque de la Ville, à Grenoble. 
Blanc (Louis), directeur de l'Imprimerie et Librairie Alpi- 
nes, à Gap. 
Blanc (Romuald), rédacteur à 4a direction des Postefs et 

Télégraphes, à Marseille. 
BoNNiARD (Victor), I. O, député, conseiller général, à 

Embrun. 
BoNNiOT (l'abbé Auguste de), chanoine honoraire de Gap, 

curé de St-Denîs-la-Chapelle, à Paris. 
BoucHiÉ DE Belle, avocat au Conseil d'Etat, rue de Miro- 

mesnil, 16, à Paris. 
BouFFiER (Amédée de), au château de Livron (Drôme). 
B0URCIER (Jean), maire d'Aiguilles, à Embrun. 
BouRCiER (Mathieu), rue de l'Entrepôt, 3o, à Paris. 
Brachet (F.), instituteur à Remollon. 
Brenier (Jean-Eugène), propriétaire, quartier St-Michel, 

à Gap. 
BuMAT, inspecteur des contributions indirectes en retraite, 

6, rue Thomas, à Marseille. 
Burle, inspecteur des Contributions directes en retraite, 

impasse Girié, 6, à Lyon. 
Cadoret, O. ^, professeur départemental d'agriculture, 

rue Carnot, 28, à Gap. 
Caillât, y, négociant, adjoint au maire, rue de France, à 

Gap. 
Caral, sous-inspecteur de l'enregistrement à Grenoble. 
Caral, docteur en médecine, à Veynes. 
Castelli (Charles), boulevard de la Liberté, à Gap. 
Chabrand, avocat, à Grenoble. 
Chabrand (Valentin), banquier, conseiller général, rue dç 

la Blache, 3, à Gap, 
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XII 

Chaix (Léon), imprimeur à Gap. 

Champsaur (D^), rue Carnot, 23, à Gap. 

Chancel (Alphonse), Qy conseiller général des Hautes- 
Alpes, 47, cours du Chapitre, Marseille. 

Chargé, ^, lieutenant-colonel au 96^ d'infanterie, à Gap. 

Chauvet (Joseph), docteur en droit, avocat, rue Voltaire, 
19, à Grenoble (Isère). 

Chevalier, docteur en médecine, place Saint-Michel, 3, à 
Marseille. 

Commission de Météorologie, à Gap. 

CooLiDGE (W.-A.-B,), à Grindelwald (Suisse). 

CoRRÉARD (colonel), C.#, à Veynes. 

Crévolin (Marius), propriétaire à La Gay, près Gap. 

Crozet (Ernest de), homme de lettres, à Oraison (Basses- 
^ Alpes). 

Didier de Rousset (Henri), ^, avocat, à Boçne, près Gap. 

Dumas (Alfred)^ Q, professeur au lycée de Toulon. 

Dumoncel, trésorieur-payeur général des Hautes-Alpes, 
à Gap. 

Eberlin, I.O, ofticier du Dragon de TAnnam, boulevard 
de la Madeleine, i, à Marseille. 

Escalle (HippDlyte), Q, notaire, conseiller d'arrondisse- 
ment, à Briançon. 

EspiÉ, *, I.O, directeur honoraire de l'Enregistrement, à 
Privas (Ardèche). 

Espitallier (Marius), négociant, avenue de Grenoble, à 
Gap. 

Eyméoud (André), imprimeur, 2, place du Caire, à Paris. 

Eysséric (St-Marcel), ancien magistrat, à Sisteron. 

EuziÈRE, ^, Qy avocat, conseiller général, député des 
Hautes-Alpes, 24, rue Vanneau, à Paris. 

Fabre (Adrien), avoué, rue Carnot, yi, k Gap. 

Faure (Alphonse), instituteur, 35, rue de la Bastille, à Or»an. 

Faure (Joseph), Q, avoué, ancien maire, rue St-x\réy, à 
Gap. 

Faure, I. if, pharmaciea, ancien maire de la ville de 
Briançon. 

Ferrand (Henri)^ avocat, 2, cours Berriat, àGrçnçblç, 
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Xiiï 

FiNET (Auguste), pharmacien, rue du Mazel, à Gap. 
FoRTOUL, chanoine honoraire, curé-archiprêtre, à Tallard. 
Gaignaire (Paul), licencié en droit, notaire, rue de France, 

à Gap. \ 

Gautier (Fabien), avoué, à Forcalquier. 
GoNNET (Aimé), avoué honoraire, à La Tronche (Isère). 
GoNZALÊs (Edouard), avenue Malaussena, 20, Nice. 
Grimaud (Louis), avoué près la Cour d'appel de Grenoble, 

i3, boulevard Gambetta. 
Grimaud (J.), ^j 2^, sénateur des Hautes-Alpes, membre 

du Conseil général,. 119, boul. St-Michel, à Paris. 
GuÉRiN (l'abbé), chanoine titulaire, à Gâp. 
GuÉRiN-LoNG (Paul), docteur en droit, président du tribunal 

civil d'Aix-en-Provence. 
GuEYDAN, O^ propriétaire, conseiller général des Hautes- 
Alpes, à Orcières. 
GuiEu (Mgr), protonotaire apostolique, vicaire général à 

Gap. 
GuiGUES (Pierre), LO, professeur à la Faculté de Médecine 

de Beyrouth (Turçjuie). 
Guillaume (Paul), l/o. chan. hon., correspondant du 

Ministère de l'Instruction publique pour les travaux 

historiques, archiviste des Hâutes-Alpes. 
GuiLLEMiN (Paul), ^, inspecteur général de la navigation et 

des ports de la Seine, en retraite, 6, rue Heinrich, à 

Billancourt (Seine). 
Hugues (Edmond), avocat, rue Carnot, Sg, à Gap. 
Imbard-Sarrazin, propriétaire, maire de Bas-en-Basset 

(Haute-Loire). 
Imbert, licencié en droit, notaire, à Embrun. 
Itier (Paul-Jules), O, avpcat, maire d'Oze, au château de 

Véras, par Veynes. 
Itier (Henry), ingénieur-chimiste, rue de la Blache. à Gap. 
Jacob, Q^ architecte du Gouvernement, 7^ rue Gay-Lussac^ 

à Paris. 
Jacob (Louis), élève de l'école des Chartes, rue Marbeuf, 8, 

à Paris. 
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XIV 

Jean (Ferréol), O, négociant, ancien président du tribunal 

de commerce^ maire de la ville de Gap, rueCarnot, 47^ 

Gap. 
Jean (Louis), imprimeur, directeur du Courrier d^s Alpes ^ , 

à. Gap. 
Jean (Louis), ancien libfaire, place Jean-Marcellin, à Gap* 
JeansèlMe (J.), négociant, avenue de Grenoble, à Gap. 
JouGLARD (Ferdinand), L Q, conseiller municipal, ancien 

ttotaife, rue Elisée, à Gap. 
JuLLiEN, receveur de l'enregistrement et des domaines, à 

Villefranche-sur-Saône (Rhône). 
Lafond (Auguste de), avocat, à Coristantine. 
Lagier (Auguste), instituteur, aux Costes, par St-Bonnet* 
Lambert, agent-voyer cantonal en retraite, à Veynes* 
Lamorte (Henry), commis des contributions indirectes, 23, 

quai Bourbon, Paris. 
Laty (Albert), avocat, route de Cuisery, à Louhans (Saône- 

et-Loire). 
Laurent (M. le chanoine). 2I3 avenue du Casino, à Liège 

(Belgique). 
Léautier, ^, officier d'administration à l'état-major du 

XV« corps d'armée, à Marseille. 
Lemaitre (Paul), avocat, rue Alphonse-Daudet, à Gap. 
Léotier, I.O, inspecteur de l'enseignement primaire, eil 

retraite, ancien maire d'Embrun^ aux Milles (Aix-en"' 

Provence). 
Leouffre (l'abbé), curé de Ventavon. 
LoppÉ (Etienne), 240, rue de Vaugirard^ à Paris; 
Mangarel, *^ 0> chef de division honoraire de la Préfec- 
ture, rue de Valserres, 22, à Gap. 
Martin (David), O, professeur en retraite, conservateur des 
' Musées et de la Bibliothèque, place St-Arnoux, à Gap. 
Martin (l'abbé), curé-archiprêtre, à Vitrolles. 
Mazimbert, avocat, 2, rue Bayard, à Grenoble. 
Meiffre (A.), cité d'Hauteville, 8, à Paris. 
Meiffre (Chaffrey), négociant, 55, rue de Châteaudun^ à 

Paris. 
Meunier, l,Q, négociant, avenue d*Embrun, à Gap. 
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XV 

Meyere (le colonel du génie), 0. -^, en retraite, rue de 

Paris, 26, à Nice. 
Michel, greffier de la justice de paix, rue Ste-Marguerite, 

à Gap. 
MiRiBEL (comte de), à Villard^Bonnot (Isère)> 
MONCLAR (marquis François de Ripert-), C.^, ministre 

plénipotentiaire, château d'Allemagne, à Allemagne 

(Basses*Alpes). 
MoùRRE, O»*, capitaine de frégate, 6, rue de Chabannes, 

Toulon. 
Nel, O3 agent-voyer d'arrondissement, à,Briançon. 
NicoLLET, I, O, professeur au lycée, 2, avenue Victor-Hugo, 

à 'Aix-en-Pfovence; 
Olive (Charles), avoué, place Ste-Colombe, à Gap. 
Oriol (A.), agrégé de l'Université, profess. au lycée de Nice* 
Pascal (l'abbé), O^ aumônier du lycée, officier de la 

couronne de Roumanie, rue du Collège, à Gap* 
Pavie, 2^, O, ancien député, conseiller général, maire de 

Savines* 
Peix (Emile), sous-directeur des contributions indirectes, à 

Remollon (Hautes-Alpes). 
Pelloux, maître d'hôtel, à Gap. 
Peyrot (Ferdinand), architecte de la ville de Gap* 
PeyrOt (H.), imprimeur, rue St*Arey, à Gap. 
PicHOu (Polycarpe), conducteur des travaux des chemins 

de fer P.-L.-M., en gare, à Aubagne (B.-du-R.). 
PiNEt DE Manteyer (Léon), rpe de Valserres, à Gap. 
PiosiN, ^, commandant de marine en retraite, maison 

Camous, place Cassini, Nice. 
PRtJNiÈRES (comte de), à Prunières, par Chorges. 
QuEYRASj 2§c, a, conseiller général, à La Roche-de-Rame^ 
Reynaud (François), propriétaire, à Gap. 
REYNAtJD, professeur à l'école normale, à Privas (Ardèche), 
Roche (Célestin), ingénieur civil, 2, rue de l'Elysée, 

Grenoble. 
ftoMAN, \,^, avocat, correspondant du Ministère de l'Ins- 
truction publique pour les travaux historiques, au 

château de Picomtal> près Embrun* 
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Roman (Joseph-Charles), au château de Picomtal, près 
Embrun. 

RosTAiN (Joseph), ^, maire de La Roche-des-Arhauds. 

Roux (l'abbé), secrétaire de Tévêché, à Gap. 

Ruelle, inspecteur principal du service central de l'exploi- 
tation du P.-L.-M., rue de Londres, 48, à Paris. 

Sarrazin (Jean), homnie de lettres, rue Sala, 44, à Lyon. 

Sentis (Henri), professeur de physique au lycée, place 
Ste-Claire, 14, à Grenoble. 

SiBOUR (Ernest), propriétaire à Gap. 

S1GNORET (Jules), |>, juge de paix, à Ribiers. 

Stechert (J;-E.), 76, rue de Rennes, à Paris. 

Tavernier, ^, ancien ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées des Hautes-Alpes, 6, rue de la Bourse, à Lyon. 

Teissier, docteur en droit, avocat, rue Elisée, i bis, à Gap. 

Templier (Fabbé), chanoine honoraire^ curé du Plan-de- 
Vitrolles. 

Thouard (Auguste), licencié en droit, avoué, à Embrun. 

Thoumazou, C.^, intendant général, hôtel des Invalides, à 
Paris. 

TivoLLiER, commis des postes et télégraphes, 84, rue 
Molière, Lyon. 

TouR-DU-PiN La Charge (comte de la), fue Borgnis* 
Desbordes. 26, Versailles (Seine-et-Oise). 

TouRRÊs (Auguste), ancien maire, président de la Chambre 
de Commerce, conseiller d'arrondissement, conseiller 
municipal, à Gap. 

Tov-RioNT (Maurice), négociant, rue Sainte, 71; à Marseille. 

TuRLiN (E.), ^, conducteur principal des ponts et chaus- 
sées^ à Gap. 

Vagnat, eftj^. ^, docteur en médecine, sénateur, conseiller 
général, ancien maire de Briançon, 6, ru^Abbé-de- 
TEpée, à Paris. 

Vallentin du Cheylard (Roger) ,I.Oirue du Jeu-de-Paume, 
à Montélimar (Drôme). 

Vallon (Jules), propriétaire, rue d'Abon, à Gap. 

Vésignié (Henry), 10, rue du Cirque, à Paris. 

Vésinne (de), ingénieur des Arts et Manufactures, directeur 
du Canal du Drac, à Gap. 
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Bibliothèques abonnées 



Bibliothèque de TEcole normale de garçons, à Gap. 

— / du grand Séminaire de Gap. 

— du Couvent de St-Joseph, à Gap. 

— de la ville de Gap. 

— communale d'Embrun. 

— de N.-D. du Laus (R.-P. Ricard, curé de 

St-André). 
-^ paroissiale de Rambaud. 

— ^ paroissiale de Trescléoux. 



Bibliothèques pédagogiques : 



d'Aiguilles, 
de TArgentière, 
d'Aspres-sur*Buëch, 
de Barcillonnette, 
de La Bâtie-Neuve, 
de Briançon^ 
de Chorges, 
d'Embrun, 
de Gap, 
de Guillestre, 
de La Grave, 
de Laragne, 



du Monêtier-les-Bains, 

d'Orcières, 

d'Orpierre, 

de Ribiers, 

de Rosans, 

de St-konnet, 

de St-Etienne-en*Dévoluyi 

de St-Firmin, 

de Savines, 

de Serres, 

de Tallard, 

de Veynes. 



BtJLL. ti.'A. ïgo7* 
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LISTE ÛE^ SOCIETES (!û(tRESPONIiÂNÎES 



F^FtANOE 



MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS 

Comité des travaux historiques (cinq exempl.) 
Comité de la Société des Beaux-Arts des départements (deux exempl.) 



I. AlX. Académie des sciences, arts et belles-lettres* 
i, — Société d'Etudes provençales. 

3. — Bibliothèque de l'Université. 

4. ALAIS. Société scientifique et littéraire. 

5. ALBI. Revue historique, scientifique et littéraire du département; 

6. ANNECY. Socié Florimontane. 

7. AUTUN. Société d'histoire naturelle. 

8. — Société Eduenne. 

9 AUXERRE. Société des sciences historiques de l'Yonne, 
ïo. AVIGNON. Académie de Vaucluse. 

11. BEAtJNE. Société archéologique* 

12. BESANÇON. Académie des sciencesi belles-lettres et arts, rue 

Moncey, 5. 
i3. ~ Société d'émulation dû Doubs, rue St-Vincent, 87. 
14. BÉZIERS. Société archéologique, scientifique et littéraire. 
i5. BONNE? Académie d'Hippone. 
' î6. BOURG. Société Gorini. 

17. BOURGES. Société historique, littéraire, artistique et scientifique. 

18. — Société des antiquaires du centre. 

19. CAEN. Académie de Caen. 

20. CAMBRAI. Société d'émulation. 

21. CARCASSONNE. Société des arts et des sciences. 

22. CHALON-SUR-SAONE. Société d'histoire et d'archéologie. 

23. — Société des sciences naturelles de Saône-et-Loire. 

24. CHAMBÈRY. Académie de la Savoie. 

85. — Société Savoisienne d'histoire et d'archéologie* 
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26. GLERMONT-FERRAND. Société d'émulation de l'Auvergne. 

27. COMPIÈGNE. Société historique. 

28. CONSTANTINE. Société archéologique. 

29. DAX. (Landes). Société de Borda. 

30. DIGNE. Société scientifique et littéraire. 

3i. DIJON. Académie des sciences, arts et belles-lettres. 

32. — Société Bourguignonne de géographie et d'histoire. 

33. DRAGUIGNAN. Société d'Etudes scientifiques et archéologique. 

34. ELBEUF. Société des sciences naturelles. 

35. ÉPINAL. Société d'émulation du département des Vosges. 

36. ÉVREUX. Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres. 

37. GRENOBLE. Académie delphinale. 

38. — Société dauphinois^ d'ethnologie et d'anthropologie. 

39. ~ Société de statistique des sciences naturelles et des arts 

industiiels de l'Isère. 

40. — Ssciété des Touristes du Dauphiné, rue Montorge, 11. 

41. LANGRES. Société historique et archéologique. 

42. LE PUY. Société agricole et scientifique. 

43. LEVALLOIS-FERRl^T (Seine). Association des naturalistes. 

44. LONS-LE-SAULNIER. Société d'émulation du Jura. 

45. LYON. Mémoires de la Société littérairç, artistique et archéolo- ' 

gique. 

46. MAÇON. Académie des sciences, arts et belles-lettres. 

47. MARSEILLE. Société de géographie. 

48. — L'Académie de Marseille. 

49. MENDE. Société d'agriculture, industrie, sciences et arts. 

50. MONTAUBAN. Société archéologique du Tarn-et-Garonne. 

5i. MONTBRISON. La Diana, Société historique et archéologique 
du Forez. 

52. MONTPELLIER. Académie des sciences et lettres. 

53. — Société languedocienne de géographie. 

54. — Société pour l'étude des langues romanes. 

55. NANTES. Société académique de Nantes et du département de la 

Loire-Inlérieure. 

56. -* Société archéologique. 

57. — Société des sciences naturelfes de l'Ouest de la France. 
. 58. NARBONNE. Commission archéologique. 

59. NEVERS. Société nivernaise des sciences, lettres et arts. 

60. NICE. Société des lettres, sciences et artà des Alpes-Maritimes. 

61. NIMES. Académie de Nîmes. 

'62. — Société d'études des sciences naturelles. 
63i ORAN. Société de géographie et d'archéologie. 

64. ORLÉAN. Société archéologique et historique de TOrléannais^ 

65. PARIS. Club Alpin français, rue du Bac, 20. 

66. — Société topographique-de France, rue Visconti, 18/ 
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67. — Société de Thistoire de France, 

68. — Revue des Etudes historiques, librairie Picard, 82^ rue 

Bonaparte. 

69. ' — Société historique et archéologique du Gâtinais, 54, rue 

Saint-Placide. 

70. — Société nationale des antiquaires de France, au Louvre 
ji., — Société de spéléologie. 

7?. PÉRIGUEUX. Société historique et archéologique de Périgord. 

73. PERPIGNAN. Société agricole, scientifique et littéraire. 

74. POITIERS. Société des antiquaires de l'Ouest. 

75. RIVE-DE-G1.ER. Société des sciences, lettres et^arts. 

7Ô. ROCHECHOUARD. Société des amis des sciences et des arts, 

77. ROUBAIX (Nord). Société d'émulation. 

78. SAINT-MALO. Société historique et archéologique. 

79. SENS. Société archéologique. 

80. TARARE. Société des sciences naturelles. 

81. TOULON. Académie du Var. 

82. TOULOUSE. Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres 

83. — Société archéologique du Midi de la France. 

84. TUNIS. Revue tunisienne publiée par le Comité de l'Institut de 

Carthage. 
85.' VALENCE. Société d'archéologie et de statistique de la Drôme. 
86. VENDOME. Société archéologique, scientifique et littéraire du 

Vendômois. 



ÉTRANOE3R 



1. ALLEMAGNE. Société d'histoire de la Haute-Hesse, à Giessefl, 

2. AMÉRIQUE DU NORD. Missouri botanical Garden à St-Louis-Mo. 

3. BELGIQUE. Analecta Bollandiana (R. P. de Smedt, directeur), à 

Bruxelles. 

4. ITALIE* Reale accademia délie science di Torino, k Turin. 

5. — Regia deputazione di storia patfia, Piazza Castello^ 12^ 

TurÏTii, 
6; ^=^ Revistastorica italiana^ via Massena, 3i,lurin. 

7. -^ Société d*histoire vaudoise, à Torre-PellicCi 

8. — Socieià storica Lômbarda di storia patria, Milan, casteilo 

Sforzeco.. 

9. — Società Pavese di storia patria* Parie. 
10. GRÈCE. Le Parnas^e^ à Athènes^ 
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11. RUSSIE. Club alpin de Crimée, à Odessa. 

12. SUÈDE. Académie of historié och antiquitets, à Stockolm. 
i3. — Société dé géologie de TUniversité d'Upsala. 

14. SUISSE. Institut national genevois, à Genève. 

i5. --• Société neuchâteloise de géographie, à Neuchâtcl. 



Joux^naiix. ooi?i?espoiictaiits 



Le Polibiblioriy 2 et 5, rue St-Simon, boulevard St-Germain Paris. 

Le Dauphiné, Grenoble. 

L^ Courrier des Alpes. Gap. 

Les Alpes Républicaines, Gap. 

V Annonciateur , Gap. 

Le Réveil des Alpes, Gap. 

La DurancCy Embrun. 
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SOCIÉTÉ FÉTUDES DES HAUTES-ALPES 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

du 2g Décembre igo6 



PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE 



L*assemblée générale annuelle statutaire de la Société 
d'Études des Hautes- A Ipes s'est tenue le samedi 2.9 décem- 
bre 1906, à 4 heures et demie du soir, dans la salle de 
lecture de la bibliothèque de Gap, sous la présidence de 
M. Wilhelm, président de la Société. 

M. le Président ayant déclaré la séance ouverte, donne la 
parole à M. Teissier, rapporteur de la Commission du 
concours de 1906. 

M. Teissier s'exprime ainsi : 



« Messieurs, 

« La grande liberté que vous laissez pour le choix des 
sujets admis aux concours de la Société d'Études, la bien- 
veillance de vos jugements, le large accueil réservé, dans le 
bulletin trimestriel, aux mémoires primés, l'importance 
aussi, quoique nécessairement proportionnée à nos modes- 
tes ressources, des prix alloués, pouvaient faire espérer unç 
plus abondante moisson, 
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« Bien que deux années se soient écoulées depuis le 
premier concours institué en 1904, trois œuvres seulement 
ont été présentées à celui de 1906/ 

« Et combien nombreux cependant devraient être les 
concurrents ! Ceux qui explorent et exploitent les richesses 
naturelles de nos montagnes, ceux qui, pendant les longues 
soirées d'hiver peuvent compulser, de ci, de là, les archives 
conservées dans tant de communes, ceux qui fixent leur 
attention sur les conditions sociales et économiques dç 
notre vie locale, ne pourraient-ils pas aisément noter au 
jour le jour les résultats de leurs découvertes ? Ainsi sim- 
plement, saris effort, ils accumuleraient une masse pré- 
cieuse de matériaux qu'il leur serait ensuite facile de mettre 
en œuvre pour construire, chacun selon ses forces, un de 
ces temples, grands ou petits, opulents oq modestes, mais 
dont aucun n*est méprisable dans l'universelle cité de la 
science sereine. 



« Qu'ils mettent donc en acte la devise de l'ouvrage 
auquel nous avons assigné le premier rang : « Lou parlar 
éi lou propre de l'home ». 

« Parler et écrire, c'est tout un. 

« L'auteur, qui se révèle comme un alpin de race et dp 
cœur, a édifié un véritable et pieux- monument à l'antique 
langue de sgn pays, sous le titre de : « Grammaire et 
Dictionnaire du dialecte parlé à Lallé en Valgodemar ». 

« C'est un travail de longue haleine, qui nous a paru 
très méritant, et auquel a été décerné le premier prix, avec 
une allocation de 200 francs. 

« La grammaire fait ressortir les particularités d'un lan- 
gage facile, clair, harmonieux, très accentué, riche à la fois 
et logique dans ses formes et dérivations, dans ses idiotis- 
mes curieusement adaptés à h naturç n)çn)ç de l'habitat de 
]a populatiQn qui le]parle, 
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« Le lexique fixe un idiome que lauteur a parlé dans 
son enfance, et en lequel il revit avec amour « cette pre- 
mière vie si pleine de gracieux et touchants souvenirs ». 

« Noter les formes fuyantes du langage de nos pères est 
œuvre aujourd'hui particulièrement/ opportune, car elles 
tendent à s'effacer et à disparaître, emportant avec elles des 
secrets précieux pour l'histoire de l'humanité. 

« La publication de cet important travail est désirable. 
Mais elle exigera une soigneuse mise au point. La gram- 
maire doit être revue, surtout quant à la terminologie. Plu- 
sieurs mots figurent au lexique sans être traduits, ou ne 
Tétant pas par le mot propre exactement correspondant ; 
sous d'autres, les sens ne sont pas classés dans l'ordre logi- 
que, d^bord le sens primitif ou étymologique, puis les 
dérivés successifs. Quelques-uns sout à supprimer comme 
emprunts récents faits au français ; d'autres manquent, qui 
doivent certainement exister. Enfin, il faut indiquer la 
nature et la qualité des mots. 

« Ces critiques de détail seront accueillies dans le même 
esprit qu'elles sont faites, c'est-à-dire comme tendant à 
rendre plus parfaite une œuvre dont elles ne diminuent en 
rien la grande valeur. 



« Est-il bien vrai que « La Montagne déprime les fai- 
bles et exalte les forts », ainsi que nous le lisons en exer- 
gue du mémoire intitulé : «. Relèvement de Trescléoux 
après la Réforme ». 

« N'est-elle point plutôt, avec son ciel bleu et son air pur, 
avec le souffle de liberté qui descend de ses sommets nei- 
geux jusqu'à ses vallées les plus profondes, saine et vivi- 
fiante pour tous les corps et toutes les âmes ? 

« Quoi qu'il en soit, si c'est elle qui a inspiré à l'un de 
ses enfants l'amour des recherches historiques, patientes çt 
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consciencieuses, parmi les documents, trop souvent négli- 
gés, d*archives locales, elle s'est montrée mère avisée et de 
bon conseil. 

« L*ouvrage est intéressant, passant en revue les diverses 
branches de l'administration communale au XVII^^ siècle. 
Il indique les moyens employés, par une petîte commune, 
après cinquante ans de guerres civiles, pour remettre de 
Tordre dans ses finances, et, par une minorité de catholi- 
ques, pour réorganiser leur culte supprimé par les hugue- 
nots. A cet effet de nombreux documents sont analysés ; 
l'exactitude est généralement suffisante, les sources assez 
régulièrement mentionnées, le style correct et facile. On y 
suit aisément les destinées respectives des deux confessions 
voisines et ennemies, depuis l'Edit de Nantes jusqu'à sa 
révocation. 

« Toutefois, pour la publication, quelques retouches 
sont à conseiller. 

« Dans le débat, jadis pendant entre la Réforme et l'Eglise 
romaine, l'auteur devrait laisser parler les faits dont il 
retrouve la trace : ses convictions^ si respectables soient 
elles, n'ajoutent rien à la force probante de ces faits, tels 
qu'ils se révèlent et tels qu'ils s'imposent à la conscience 
d'un lecteur impàrtfal. 

« Il aurait pu aussi tirer davantage des documents qu'il 
avait sans doute sous la main, pour mieux faire saisir la 
situation matérielle de la communauté de Trescléoux : au 
point de vue financier, en dressant, à la suite de l'état, fort 
instructif, donné des dettes causées par les guerres de reli- 
gion, les budgets successifs au moyen des comptes ; puis, 
au point de vue domanial, en faisant connaître la conte- 
nance et la gestion des biens de la communauté ; enfin, au 
point de vue de la population et de ses fluctuations, en 
utilisant les registres de l'état religieux. Les délibérations, 
si elles se sont conservées, auraient pu, semble-t-il, fournir 
un plus grand nombre de faits topiques. 

« D'autre part, au début, quelques affirmations sans 
fondement, notamment sur le peu d'extension du régime 
féodal dans les Alpes et sur ses caractères, témoignent d'une 
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incomplète connaissance de rhistoire, il est vrai si difficile 
du Moyen-Age. Ici, comme partout ailleurs, la féodalité a 
étendu ses racines et a été toute puissante; nous avons, 
comme les autres, subi ce régime dont M. Taine a pu 
écrire avec raison que c'était comme un bandage, dur et 
rigide, qui serre un membre mais qui le guérit. En effet, le 
régime féodal a guéri et sauvé la France après l'anarchie 
des IX^ et X^^ siècles. A Trescléoux, en particulier, il y a 
toujours eu des seigneurs ; au XI^^ siècle, les Giraldi ; au 
XIIS les Taulignan ; au XIIIS les Dauphins ; et du XIV^ 
au XVIII«, les princes d'Orange. 

« Et justement, si Trescléoux était devenu en majorité 
protestante, c'est qu!un seigneur, le prince d'Orange, l'était 
et ne nommait quie [des magistrats, dès notaires, des con- 
suls protestants. La population suivit, par intérêt. 

« A ce propos,, l'auteur commet une erreur eh générali- 
sant la situation de Trescléoux et eti écrivant que les châ- 
teaux des Alpes n'étaient point habités par les barons, mais 
par un gouverneur ou châtelain. Tout autour même de 
Trescléoux, à Montroûd, Méreuil, Arzelîers, Bruis, lies 
tours et châteaux étaient habités par des seigtteurs dont les 
noms nous soiU connus. La condition de Trescléoux eût 
été sans doute mmus malheureuse, ses habitants, ces 
despanas de Trescléous, eusseotété moins divisés et moins 
pauvres, si leurs chefs reconnus, au point de vue spirituel 
comme au point de vue temporel, fussent toujours demeu- 
rés au milieu d'eux, unis de cœur et d'intérêts, autant -que 
des hommes peuvent l'être, soumis tous ensemble à l'évo- 
lution naturelle de l^ur temps et de leur pays. Le mémoire 
s'enrichirait utilement de la liste de ces seigneurs lointains 
représentés par leur châtelain, comme les prieurs, égale- 
ment lointains, l'étajent par le curé. 

«, En somme, malgré quelque inexpérience, malgré quel- 
ques lacunes, que l'auteur ne nous fera pas grief d'avoir 
relevées, son travail présente un très réel intérêt, et a un 
très sérieux mérite qui lui vaut le deuxième prix ^veç 
J'alloç^tioi) de cent francs, 
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« Une mention honorable revient au mémoire intitulé : 
« La prise de Grenoble par Lesdiguières >>, sous la devise : 
« Et majores et posteras cogiiate ». 

« II est d'une lecture agréable et, sauf quelques incorijec- 
tions, dues sans doute à une rédaction quelque peu hâtive, 
généralement bien écrit. 

« Faisant <]euvre d'imagination plutôt que d'histoire, 
l'auteur greffe, sur un fond de vérité, sur une trame exacte, 
un récit romanesque enrichi de dialogues fort bien adap- 
tés aux circonstances et aux mœurs du temps. Aussi ne 
peut-on lui reprocher, dans le genre qu'il a choisi, le défaut 
de références aux sources imprimées ou manuscrites aux- 
quelles il a puisé. Son talent a été d'égayer, par les inven- 
tions d'un esprit littéraire, un sujet d'une grande imppr- 
tance historique, déjà scientifiquement traité* dans dies 
publications multiples par des- auteurs tels que Pilot de 
Thorey, Prudhomme, Arnaud, etc. 

« Ce charmant récit sera suivi avec intérêt par les com- 
patriotes du grand connétable qui, « pouvant avoir un 
tombeau près du tombeau des rois », a voulu laisser ses 
restes mortels « à ses montagnes natales, à la chapelle de 
son modeste manoir des Diguières, sur les rives (Ju Drac ». 



« En terminant, sa trop courte tâche, en félicitant!' de 
nouveau les trois concurrents de leurs louables efforts, la 
Commission réitère un énergique appel aux amis, connus 
ou. inconnus, de la Société d'Études, et, plus généralement, 
de la science sous toutes ses formes, afin d'enrichir d'ap- 
ports plus nombreux le prochain concours. 

'• . , "«La Commission », . 
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L'ouverture des enveloppes révèle les noms des lauréats : 
le i*'^ prix est attribué à M. David Martin ; le 2™« prix, à 
M. Tabbé Achard; une mention honorable, à M. F. Rap* 
pelin. 

On procède à l'élection des cinq membres du Conseil 
d'administration soumis au renouvellement triennal. 

Les sociétaires dont les noms suivent ont voté par corres- 
pondance : MM. Tabbé Allemand, Audoyer, Lemaitre, 
Mangarel, NicoUet, Rostain, Signoret, Tourrès, Toy-Riont. 

Les candidats proposés par le bureau, MM. Hugues, 
Martin, hier, Roman et Roux, ayant obtenu la majorité des 
suffrages; sont proclamés membres du conseil d'adminis- 
tration pour trois ans. 

On décide de porter à i5o francs le salaire de l'employé 
chargé de l'entretien de la bibliothèque et de l'expédition 
des Bulletin et imprimés. 

Les comptes de l'exercice 1906, et le projet de budget 
pour 1907 sont approuvés tels qu'ils sont publiés d'autre 
part. On vote des remerciements à M. Vallon, trésorier, 
pour sa bonne gestion et son dévouement aux intérêts de la 
Société. 

Dans un but d'économie et pour permettre aussi de dis- 
tribuer des prix plus importants, il est décidé qu'à l'avenir 
les concours de la Société n'auront lieu que tous les deux 
ans, et qu'il sera affecté aux récompenses de ces concours 
une somme minimum de 3oo francs. 

A propos de la publication récente d'un travail sur le 
Fléau de la peste à Trescléoux où se rencontrent certaines 
expressions susceptibles de froisser les sentiments de quel-» 
ques uns de nos confrères, M. David Martin fait appel à la 
prudence et à la circonspection des collaborateurs du Bul- 
letin dans cet ordre (^'idées. M. le Président lui donne act§ 
de ses observations. 

Une proposition de M. Michel, tendant à célébrer par 
UDÇ céréfT)oi?ie soJer?nelle }ç vingt-cinquième anniverçairç 
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de la fondation de la Société, est adoptée par rassemblée. 
Une commission de cinq membres est désignée pour élabo- 
rer le programme de la fête. \ 

La séance est levée. 



Le Président, 

WILHELM. __ 



Le Secrétaire, 
J. MICHEL. 



\ 
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CONSEIL D'AD>!tNIStRATION 

d^ la STooiété 



Séance du 1 6 février igoy 



Présidence de M. Wilhelm. 

Présents : MM. Tabbé Allemand, Hugues, Georges de 
Manteyer, Léon de Manteyer, Michel, Teissier, Vallon. 

MM. Itîer, D. Martin, Tabbé Roux, ont adressé des let- 
tres d'excuse, leur état de santé ne leur permettant pas 
d'assister à la réunion. . _ 

Il est procédé à l'élection du bureau pour Tannée 1907. 
M. Wilhelm, président sortant, déclare qu'il décline irré- 
vocablement toute candidature. 

Sont élus, à l'unanimité des suffrages : 

Président : M. Georges de Manteyer; 
Vice-Présidents : MM. Teissier et Martin ; 
Secrétaire : M. Michel. 
Trésorier : M. Vallon. 

L'élection du secrétaire-adjoint est réservée. 

M. Georges de Manteyer, ayant pris place au fauteuil de 
la présidence, remercie les membres du Conseil d'adminis- 
tration de la marque de sympathie et de confiance dont ils 
l'ont honoré et promet son concours dévoué à là Société. 

M. Wilhelm est acclamé président honoraire. 
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M. le Président prie les membres de la Commissiôil 
nommée à Teffet d'examiner s'il y aurait avantage pour la 
Société d'Etudes à obtenir la reconnaissance de la person- 
nalité civile, de vouloir bien déposer leur rapport à la pro- 
chaine séance du comité, afin de mettre celui-ci en mesure 
de délibérer sur leurs conclusions. 

Quelques sociétaires se sont plaints du retard apporté à 
la publication du quatrième bulletin de Tannée 1906. Il est 
décidé que M. le Secrétaire interviendra, au nom du comité, 
auprès des imprimeurs pour que de pareils errements ne 
soient plus suivis à Tavenir* 

La séance est levée. 



Le Président, Le Secrétaire^ 

Georges de MANTEYER. J. MICHEL. 
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SITUATION FINANCIÈRE 

DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DES HAUTES-ALPES 
Au 3i Décembre igo6 



COMPTE DE L'EXERCICE 1906 



RECETTES 

Fonds libres de Texercice précédent 833 53 

Produit des cotisations igoS, 3 3o 4( 

— 1906, i5o.... i.5oo )► 

— Ï907, 1 10 » 

Bibliothèques abonnées 3o » 

— pédagogiques (pour mémoire). 
Subvention départementale — 

Rentes 3 % . . 178 ^ 

Dépôt i5 » 

Complément * . . * 6 )► 

Total 2 .602 53 
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DÉPENSES 

Impression du bulletin n® 17 335 70 \ 

— no 18 286 55 875 20 

— no 19 252 95 ; 

Frais d'envoi du bulletin 49 22 

— de recouvrement 48 5t) ) 

— du secrétaire i3 35 j 

Salaire de remployé i3o » 

Entretien de la salle 20 » 

Payé facture Dietrich 18 3o 

— Champion .40 ^ 

Prix distribués , 3oo >^ 

Total. ^ 1 .494 57 

Reste en caisse i , 107 96 

Total GÉNÉKAL 2.602 53 



\ 



61 85 



Bull. H.-A. 1907. 
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PROJET DÉ ËUDGET 

Pour Vannée igoj 



RECETTES 

Fonds libres de Texercice précédent i , 107 96 

Produit des cotisations, 146 * i .450 » 

Reste à recouvrer, 6 *..*. bo )# 

Bibliothèques abonnées, 3 i5 y^ 

pédagogiques pour 1906. 1 20 ^ 

* — — pour 1907.. *..*.. 120 » 

Subvention départemefttafe pouf 1906 ï 5o » 

— — pOuî* 1907 i5o » 

Rentes . * ,. 200 « 

Total 3.37296 



DÉPENSES 

Fonde de réserve. <......•... 5od » 

Impression de cinq bulletins i i .760 » 

Frais d'envoi du bulletin 100 ^ 

Salaire de l'employé i5o y^ 

t'rais de recouvrements et secrétariat i5o » 

Entretien de la salle. * * 20 >► 

En réserve pour un prochain concours i5o » 

Dépenses diverses et imprévisions 552 96 

Total , 3. 372 96 



Digitized by 



Google 




LES FÊTES 6APENÇA1SES 



DE LA 



NAISSANCE DU ROI DE ROME 

Par J* MICHEL 



Le 23 mars 1811, Vefs neuf heures du matîtt, un courrier 
extraordinaire, dépêché par le Ministre de Tlntérieur, arri- 
vait à la Préfecture des Hautes-Alpes. Il apportait la nou- 
velle, impatiemment attendue^ de la naissance d'un héritier 
mâle du trône impérial*. Le baron de Fermon* convoqua 
de suite les fonctionnaires publics et les membre du clergé, 
pour leur donner lecture du message officiel. Entre temps, 
le carillon des cloches de la cathédrale annonçait le Joyeux 
évétletnent à la population gapençaise..* 

En celte année 181 1, bien que des prodromes d'une 
décomposition prochaine se manifestassent déjà dans ce 
Vaste corps d'empire que le génie de Napoléon avait créé^ 
et que son ambition démesurée allait précipiter à là tuine; 
malgré les angoisses et les sorribres appréhensions qui 
pesaient sur la nation française, dès longtemps épuisée 
d'hommes et d'arge;nt, l'affection que le peuple portait à 
son empereur ne s'était pas encore sensiblement refroidie. 

* Le Roi de Rome était né exactement trois jours auparavant, le 
20 mars au matin. 

* Nommé préfet des Hautes-Alpes par décret du i3 avrtt i8og, e» 
remplacement de M. le baron Ladoucette. 
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C'est avec une réelle effusion de cottteîltertient'et d'enthou- 
siasme que fut accueillie partout la venue au monde du 
jeune prince, que son père, hanté du souvenir des anciens 
usages germaniques, avait par avance baptisé du titre pom- 
peux de Roi de Rome. 

A Gap, notamment, tandis que le préfet, escorté de la 
garde nationale, de la^compagnie de réserve, de la gendar- 
merie, des troupes de la garnison, et précédé de la riiusique, 
parcourait les rues, places et carrefours de la ville, s'arré- 
tant, de temps à autre, pour donner lecture aux habitants 
de la lettre apportée par le courrier extraordinaire. Ton put 
voir, au témoignage de Farnaud « les citoyens accourir..., 
« se félicitant mutuellement, au milieu des plus vives 
« acclamations, et bénissant la Providence du grand bien- 
«. fait dont elle venait de couronner les voeux de leurs 
4c Majestés et ceux de tout TEmpire^ » Le soir, il y eut 
spontanément illumination générale. Un banquet impro- 
visé réunit à la Préfecture toutes les notabilités gapençaises. 
On y porta de nombreux toasts « pleins d'expression et de 
sensibilité » à l'Empereur, à l'Impératrice, et au nouveau 
prince impérial. A l'issue du rout officiel, une adresse fut 
rédigée, signée sur le champ, et envoyée au Ministre de 
l'Intérieur pour être mise sous les yeux du Souverain*. 

* Journal d'agriculture et des arts, n* du i" mai 1811. 

* Voici le texte de cette adresse qu'il nous paraît intéressant de 
reproduire : « Adresse à sa Majesté.] Sire.J La nouvelle de l'heureuse 
« délivrance de Sa Majesté l'Impératrice et de la naissance du Roi de 
« Rome, est pour les habitans des Hautes-Alpes le signal de la plus 
« vive alégresse. Ce nouveau bienfait de la Providence couronne les 
€ destinées du grand peuple et celles de ses augustes souverains ; il 
€ met le comble au bonheur de votre Empire. Dans cette circonstance 
« mémorable, et dans toute l'effusion de notre joie, nous osons diriger 
« vers le trône l'expression de nos sentiments et offrir à Votre Majesté 
« Impériale et Royale le tribut respectueux de nos félicitations.] Sire, 
« sous la dernière dynastie, les premiers nés des rois semblaient 
« appartenir plus particulièrement à notre province. A leur naissance, 
« notre joie égalait notre amour filial.] Nos vœux pour le Roi de 
< Rome participent aujourd'hui de cette ancienne affection. A son 
« tour ce prince si ardemment désiré, et en qui reposent de si hautes 
« espérances, sera notre protecteur, notre père, et le premier fils 4c 
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Napoléon avait toujours aimé frapper l'imagination de 
ses sujets par des spectacles grandioses. Il décida que le 
baptême du Roi de Rome s'accomplirait avec autant de 
pompe que le sacre. Pour donner plus d'éclat à cette céré- 
monie, l'Empereur eut même désiré, paraît-il, qu'elle 
coïncidât avec la réunion du concile national convoqué 
dans le présomptueux dessein de trancher la grave question 
de l'institution canonique des Evéques. Quoi qu'il en soit, 
après maintes tergiversations, le baptême fut renvoyé au 
mois de juin. Les préfets avaient ainsi devant eux le temps 
matériel nécessaire pour organiser les réjouissances publi- 
ques dans leurs départements respectifs. 

Dès le seize avril, à l'instigation du Ministre de Tinté-, 
rieur, M. de Fermon avisait le Maire de Gap* qu'il eut à 
réunir son Conseil municipal, en vue, dit la dépêche, « de 
délibérer sur les dispositions à prendre pour la célébration 
des fêtes qui doivent avoir lieu le Dimanche deux Juin 
prochain, à l'occasion de la naissance du Roi de Rome. » 

Le Conseil municipal de Gap était certes pénétré des 

€ TEmpereur nous conservera toujours le cœur du Dauphin.] Que 
« Votre Majesté daigne agréer nos sentiments : ils sont purs comme 
€ l'air que nous respirons. Accrus chaque jour par vos imenses (sic) 
€ bienfaits, proportionnés à Théroîsme de Votre Majesté et aux vertus 
« de son Auguste compagne, embellis par les plus flatteuses espéran- 
€ ces de Tavenir, ces sentimens, Sire, échappent à toute expression. 
€ Il esc aussi impossible de les peindre, qu'il le sera eu l'histoire de 
« raconter tout ce que la magnanimité du plus grand des souverains 
« lui aura inspiré d'amour et de dévouement pour son peuple.] Soyez 
« heureux, Sire ; voilà le premier de nos vœux. Opposez aux soucis 
« du trône les douceurs de l'hymen , les caresses de vos enfans, 
« l'amour de vos sujets. Puisse le premier gage de votre union, en 
« procurant à vos Majestés des jouissances intarissables, montrer un 
« jour à l'Europe reconnaissante le digne successeur du grand Napo- 
€ léon, l'héritier de ses vertus et de sa gloire.] Nous sommes avec le 
* plus profond respect,] Sire,] de Votre Majesté Impériale et Royale, 
« les très humbles fidèles sujets.] Les fonctionnaires publics, résidans 
« à Gap, chef-lieu des Hautes-Alpes, » (Suivent les signatures). 

* Le maire de Gap était alors M. le marquis d'Hugues, élu depuis 
le i6 novembre 1808. En fait, c'était le premier adjoint, Joseph Allier, 
qui administrait la ville, en remplacement du maire toujours absent. 
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meilleures intentions, et brûlait de « manifester son amour 
pour ses augustes souverains. » Son élan toutefois se trou- 
vait bien malheureusement comprimé par une constatation 
désagréable : la caisse communale souffrait alors d'une 
rare impécuniosité. C'est là, du reste, le mal chronique de 
cet organe essentiel de notre vie municipale. « Il ne reste, 
constate mélancoliquement une délibération du 28 avril, 
aucuns fonds disponibles sur les budgets des' exercices 
précédents. ». ' 

Nos bons édiles cependant essayèrent de se tirer provi- 
soirement d'embarras, en dissimulant , sous le lyrisme 
exagéré des sentiments, la modestie de leur effort pécu- 
niaire : 

« Le Conseil, lit-on dans la délibération précitée du 
18 avril, pénétré du plus vif enthousiasme, et désirant 
manifester les sentiments de joies (sic) dont il est pénétré 
au sujet de l'heureux événement de la Naissance de Sa 
Majesté le Roi de Rome, éprouve lé plus vif regret de 
n'avoir à puiser que sur la modique somme de 600 francs 
accordée pour dépenses imprévues de l'exercice courant, 
et que quand bien même pn l'affecteroit en totalité à l'objet 
proposé, elle seroit infiniement en dehors de ce qu'il con- 
vient de consacrer à cette fête. » 

On vota toutefois dès lors le principe de la célébration de 
deux mariages « entre de filles pauvres et orphelines avec 
d'anciens militaires », mariages de raison mis à la mode, 
l'année précédente, par l'Empereur lui-même, à l'occa- 
sion de son convoi avec Tarchiduchessq Marie-Louisç. On 
s'en remettait, du reste, au Maire du soin de se concerter 
avec le Préfet, en vue de « déterminer les moyens à em- 
ployer pour faire ressortir la joie publique », et surtout 
pour trouver les fonds nécessaires « aux dépenses à faire 
dans cette circonstance ». 

Le 20 mai , nouvelle délibération extraordinaire du 
Conseil municipal, convoqué d'urgence, en suite d'une 
lettre du Préfet datée de la veille. Il s'agissait de « délibérer 
sur remploi que Ton pourra taire des sommes que Sa 
Majesté l'Empereijr a bien voulu ^ijtorisçr la ville (Je Gap 
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à dépenser à Toccâsion des fêtes qui seront célébrées pour 
la Naissance de Sa Majesté le Roi de Rome et à déterminer 
de nouveau le nombre des mariages qui auront lieu. » 

La réunion fut mouvementée, et la discussion, fort lon- 
gue, si l'on en croit le procès-verbal officiel. En définitive, 
il ne fut rien innové, et Ton s'en tint aux résolutions votées 
dans la séance du i8 avril. 

Le Maire alors proposa de choisir les Couples qui seraient 
officiellement unis le jour de la fête solennelle du baptême. 
Sur une liste de cinq filles qui s'étaient fait inscrire à la 
Mairie, « Marie-Anne Roman, fille à feu Marc et de Marie- 
Anne Motte y^ fut désignée la preniière «.par son hoanêteté 
et ses vertus pour être mariée avec Claude I^ascal Tour- 
niaire militaire retiré du service pour cause de blessures, 
fils de François et de défunte Elisabeth Armjand. » 

Restait à pourvoir d*un mari éventuel une seconde 
rosière. Le Conseil s'épuisait depuis longtemps en recher- 
ches infructueuses, lorsqu'un vague édile s'avisa d'observer 
que« le nommé Jacques, domestique de M. Tournilhon, 
avait servi 8 ans. » Bien vite, le Conseil délibéra « à la 
majorité des suffrages, que dans le cas où le dit Jacques 
justifierait d'up congé en due forme, >► il serait immédiate- 
ment colloque à « Magdeleine Pascal », laquelle, paraît-il, 
devait particulièrement lui convenir. 

Par mesure de précaution, et pour le cas où le. nommé 
Jacques n'aurait ^pu fournir les justifications nécessaires, il 
fut incontinent procédé à une nouvelle attribution de mari. 
A défaut de militaire, on pçuvait à la rigueur se contenter 
d'un civil, recommandable d'ailleurs et nonobstant sa dite 
qualité, « par ses vertus et sa bonne conduite. » André 
Toinon, « fils à feu Jacques et d^Elisabeth Queyrel », qui 
présentait à cet égard toutes garanties, fut donc choisi pour 
être uni à « Ursule Baudoin, fille à feu Vincent et de Fran- 
çoise Clavel. » 

Ilparaîtj du reste, que le pauvre Jacques ne put jamais 
parvenir à faire la preuve de ses vertus guerrières,, car ce ' 
fut en déifinitive le couple Toinon-Baùdoin qui goûta aux 
cïouceurs enviées de l'hymer) çorqrnémpratif officiel.., 
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Par décret impérial du 20 mai, la ville de Gap avait été 
« autorisée à dépenser pour les têtes du mariage à concur- 
rence de 4.200 francs: » Somme énorme au regard des 
ressources disponibles, et que le Conseil municipal de Gap, 
malgré son loyalisme et Tinvite indiscrète de TEmpereur, 
ne se décida pas à atteindre. 

Dans une dernière délibération extraordinaire qui porte 
la date du 22 mai, nos édiles s'appliquèrent à fixer d'une 
manière définitive le chiffre de la dépense, à procéder à la 
répartition des crédits votés, à trouver enfin les expédients 
budgétaires destinés à masquer le trou ainsi inopinément 
creusé dans les finances municipales. 

Lé Conseil décida que Ton dépenserait pour les fêtes la 
somme de six cents franncs, et pour la dot des deux rosiè- 
res mariées à cette occasion, la somme de douze cents 
francs « regretant — (encore et toujours !) — infiniment 
que ses moyens ne lui permetent pas de pouvoir donner 
de plus grandes marques de son dévouement et de son 
amour pour ses augustes souverains. » 

Pour faire face à ces dépenses imprévues, il fut arrêté 
qu'on emploierait d'abord la somme de i.o35 fr. 78 « res- 
tante de libre sur les fonds affectés aux fêtes publiques et 
l'excédant réservé sur le budget de 181 1 », et que la somme 
de 766 fr. 27 « manquant pour parfaire la somme totale, 
serait portée sur le budget de* 1812 >>. 

Et notre Conseil sortit ainsi, vaille que vaille, après une 
laborieuse période de délibérations confuses, de la position 
difficile dans laquelle l'avait engagé là fantaisie somptuaire 
de l'Empereur. 

Le 24 mai, le i^^ adjoint de Gap, M. Allier, faisait 
publier à son de trompe le programme de la fête publique 
du 9 juin, « pour marquer, disait l'arrêté pris à cette 
occasion, ce jour mémorable par des réjouissances qui 
impriment des souvenirs éternels». 

« Le neuf juin, raconte M.Farnaud, fut un jour heureux 
pour tous les Français... Le mode des réjouissances, 
l'appareil qu'on y a déployé ont varié selon les usages ou 
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les moyens des communes; mais ce que Ton a trouvé 
partout, au chef-lieu des Hautes-Alpes comme dans les 
chaumières les plus élevées, c'est le même esprit, la rpême 
énergie, la même effusion de cœur, le même dévouement 
pour leurs Majestés Impériales et royales et pour l'illustre 
rejetton que l'alliance la plus auguste a donné au monde 
comme un gage de Paix et de bonheur ». 

Il est difficile de révoquer en doute ou de frapper de 
suspicion le témoignage précis d'un contemporain. iNous 
devons admettre que la fête du 9 juin fut célébrée avec 
beaucoup d'enthousiasme. La foule se précipitait dans le 
plaisir av^c frénésie, jusqu'à s'en griser, comme si les 
incertitudes du lendemain lui eussent fait éprouver le 
besoin de jouir en hâte de la vie. Les procès-verbaux 
parvenus à la 'Préfecture, malgré quelques exagérations de 
commande, dénotent partout un réel entrain. 

A Gap, dès le huit au soir, les réjouissances con^men- 
. çaient. A six heures, les cloches, les tambours de la garde 
nationale, les salves d'artillerie annonçaient la fête et 
donnaient le branle à la joie de la population. Le lende- 
main, dès le petit matin, nouvelles pétarades, nouvelles 
sonneries de cloches, nouveaux roulements de tambours. 
La ville s'éveillait dans le bruit. Les rues s'animaient. La 
. foule se massait rapidement dans celles de nos grandes 
artères que devait suivre le cortège officiel des deux Rosières. 

A neuf heures le corps municipal, accompagné de la 
garde nationale, se rend à la Préfecture, d'où aura lieu le 
départ. A dix heures précises, les cuivres de la musique de 
la ville annoncent la mise en marche. Les couples à 
marier, encadrés par les autorités, sont escortés jusqu'à la 
Mairie par la garde nationale, la compagnie de réserve et 
la gendarmerie impériale. Là M. Allier, i^^ adjoint, faisant 
fonctions de Maire, prononce un discours « frappé au coin 
de la plus douce sensibilité et 'qui excite la plus vive 
émotion parmi les assistans»*. Puis on enregistre l'union 

• Récit de Farnaud. Jour.ial d'Agvic:ilturç çt des Arts du T'juilljt 
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de Claude-Pascal Tournîaife avec Marianne Roman; et 
celle de Jean-Jacques-Andrè Toinôn avec Ursule-Geneviève 
Baudoin. Signent comme témoins les persotinages sui- 
vants : Jean-François Defermon, préfçt du département, 
baron de TEmpire, âgé de 49 ans ; Jean-Jacques Labastie, 
Conseiller à la Cour Impériale, membre dé la Légion 
d'honneur, président de la Cour des Assises, âgé de 55 ans; 
Paul-Benoît-François Bontoux , président du Tribunal 
civil, 4gé de 44 ans; Jacques-Isidore De Lafont, capitaine 
commandant la gendarmerie Impériale*. 

De la Mairie, le cortège, précédé par les nouveaux époux, 
se rend à Téglise paroissiale de Notre-Dame en vue de la 
bénédiction nuptiale. Après' la grand'messe, M. Peix, curé 
de la ville de Gap^ prononce un discours « plein de senti- 
ment et d'énergie » dans lequel il montre^ le grand 
Napoléon comme l'homme de la Providence et le restau- 
rateur des Autels » et invite ses paroissiens à « adresser 
continuellement à Dieu de ferventes prières pour invoquer 
son appui en faveur de leiirs Majestés Impériales et 
Royales ». Puis on chante le Te Deum en action de grâces 
de la naissance du Roi de Rome. 

La matinée du 9 juin avait été bien remplie ; la soirée le 
f^t mieux encore. Tandis que la Mairie faisait distribuer 
du pain aux malheureux, de la viande et du vin aux 
prisonniers* (car il fallait que tous, et jusqu'aux parias de 

* Par une coïncidence turiçusc, Ie« deux mariées et leurs mères ont 
chacune déclaré ne savoir signer. 

* Cette mesure dut être particulièrement bien accueillie des inté» 
ressés. Les prisons de cette époque étaient loin de valoir nos prisons 
modernes, au point de vue de i*bygiène et surtout du confort. Les 
prisonniers de Gap manquaient m^me parfois du strict nécessaire si 
nous en croyons la curieuse requête que nous avons découverte dans 
les archives municipales et que nous publions intégralement avec sa 
syntaxe originale, sa langue savoureuse et son orthographe ultr^- 
fantaisiste 

« De la Maison d'arrêt de Qape, ce 8 novembre 1806./ Les Détenues 
de la Maison d'arrêt de G^pe/ A Monsieur le Maire de la Ville de 
Qape,/ Monsieur le Maire,/ h'om l'honijei^r de vous exposé qu'il çt 
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la Société, se ressentissent de Tallégresse générale), des 
jeux s'organisaient dans divers quartiers, conformément au 
progrartime arrêté par la municipalité. A d^ux heures, 
rélémént militaire de la population (garde nationale, com- 
pagnie de réserve et sous-officiers de recrutement) tirait à la 
cible sur la place Saint-Arnoux. Les concurrents se dispu- 
taient un prix Consistant en un couvert en ^r*gent où était 
gravée Tépoque de la naissance du Roi de Rome. A 
quatre heures, jeunes gens et jeunes filles couraient sur la 
route d'Embrun. Les enjeux de ces courses, dont la tradi- 
tion s'est conservée jusqu'à nos jours, étaient,, pour les 
garçons, une paire de boucles d'argent; polir les filles, une 
robe. A cinq heures, des fontaines de vins jaillissaient sûr 
toutes les places publiques de la Ville. Ceci n'était certes 
point fait pour modérer l'enthousiasme de la population. 
Aussi des rondes s'organisaient-elles, un peu partout, autour 
de ces sources artificielles, malheureusement trop tôt taries. 
A sept heufes, sur l'esplanade des Cordeliers, là foule, de 
plus en plus surchauffée, attendait, en marquant son impa- 
tience par des cris répétés, le crépitement ,du feu de joie 
que devait allumer le Préfet. Tout^à-coup le bûther flambe, 
les étincelles s'élancent et s'évasent dans le ciel noir, 
comme un bouquet de feu d'artifice; la troupe exécute des 
décharges de mousquéterie. C'est du délire. Spontanément 
la farandole déroule ses anneaux mouvants autour du feu 
de joie : ombres fantastiques dansant dans la clarté rouge 
que projette le foyer ; on eut dit une sarabande, de démons... 
Tandis que le populaire s'en donnait à cœur joie dans 
les rues illuminées et tumultueuses, les autorités et les 

impossible, qu'il puisse vivre, avec la soupe que l'on leur donne,* et 
les dix huits onces de pin, vue que la soupe et faite avec du pin de 
segle, ce qui la rent citellement aigre quelle ne peux ce mangée, et 
que jamait il ne la change, et elle et toujours de même, nous en avon 
gardé un pôt afin de vous la représenté./ Nous vous prion don M««r 
le Mairs d'avoir la bonté de parlé aux personne qui la fon afin quelle 
soit un peux meillieure./ Excusé Menr^de (a liberté que nous prénom./ 
Nous avons l'honneur de vous salué avec respec et co.icidëration ». 
(Suivent les signatures des sept pensionnaires de la maison dç 
répression"* de Gap), . . ... 
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fonctionnaires — le monde chic — banquetait à Thôtel du 
Préfet. Puis un bal organisé dans les salons fournissait aux 
Dames de la Ville, selon l'expression de Farnaud, l'occa- 
sion de partager l'allégresse publique. Le bal était suspendu 
à deux heures après minuit et Ton servait un souper 
splendide, qui avait liieu par « quadrilles », sous Tune des 
allées du jardin de h Préfecture, « après lequel souper, 
nous conte lé chroniqueur*, les danses ayant repris leurs 
cours, elles se sont prolongées, ainsi que celles de la place, 
jusqu'à la pointe du jour »... 

Et tout ceci se passait — il est nécessaire de le rappeler 
en terminant — au pilieu de l'année 1811, au moment 
précis où les troupes françaises, du Rhin à l'Elbe, de l'Elbe 
à l'Oder, s'ébranlaiçnt au-devant des troupes du tsar 
Alexandre massées près des frontières polonaises. La 
campagne de Russie commençait virtuellement. On danSait 
bien, aurait dit l'iminortel Joseph Prudhomme, mais on 
dansait sur un volcan... 



< Farnaud, Jonmaf de l'A^ricultt^rç et des Arts (|éja cité, 
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HISTORIQ.UE DES FOIRES 



DE 



TRESCLÊOUX 

Par M. rabbé ACHARD 



Anciennement, Trescléoux avait une grande foire qui 
suivait la fête du i5\oût et durait trois jours. 

Son origine coïncidait probablement avec la fondation 
du prieuré. Celui-ci, en effet, érigé sous le vocable deN.-D. 
de Bellevue en loyS', donnait pour fête patronale à la 
paroisse, TAssomption de la Ste-Vierge. Et, comme en 
maints autres endroits, cette fêté se trouva bientôt accom- 
pagnée de plusieurs jours de foire*. 

La transaction, passée au château d'Upaix le i^^ octobre 
i3i6 entre les habitants de Trescléoux et le Dauphin 
Jean II, comte du Gapençais et de rEmbrunaîs(i299-i3i8), 
mentionne cette foire comme existante. En retour de la 
cession du bois de la Garenne et de plusieurs autres privi- 
lèges accordés par le Dauphin, les habitants lui cédèrent 
le droit de « Banvin ^ c'est-à-dire la faculté de pouvoir 

* Le prieuré de Trescléoux fut fondé le 21 août 1075, par Ripert 
Oeraldi, seigneur de Trescléoux qui en fit donation à Tabbaye de 
St-Victor de Marseille. 

« Lagrand, à l'occasion de sa fête patronale de N.-D« de Septembre, 
possède aujourd'hui encore une foire, qui, dit*on, durait autrefois 
8 jours. Elle est renommée pour son marché aux Dindes. ^ 
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•fîçlieig&^nnée, pendant Tespace de trente-troîs jours, vendre 
oiî faire vendre par ses familiers dans tout le terroir de 
Trescléoux, à Texclusiôn de tout autre, son vin en détail et 
à un prix supérieur à celui qui avait cours dans la commu- 
nauté, sans que cependant ce prix pût dépasser le quart du 
taux ordinaire. Ces trente-trois jours devaient se suivre 
sans interruption et comprendre dans leur nombre « les 
trois jours de la foire qui se tenait en TAssomption delà 
Bienheureuse Marie. » ita quod in dicto termino XXXIII 
dierum predictorum très dies àssumptionis béate Marie 
mensis Augustin quitus nundine. dicti loci de Trescliviis 
fiunt et ceiebraniur^ . » 

En 1469, le droit de « leyde et vente du vin de la foire 
de N.-Dame demy-août s'arrentait un florin^. » 

Au XVJe siècle, cette foire disparut dans la tourmente de 
la Réforme. Les habitants de Trescléoux en grand nombre 
abdiquèrent les croyances de leurs, ancêtres et se montrè- 
rent particulièrement actiarnés contre tout ce qui touchait 
au (îulte de la Ste-Vierge. L*église de N.-D. de Bellevue fut 
renversée « hors un peu de la Voûte )^, Jia fçte de TAsspipp- 
tiort abolia, 'et la foire se trouva par le fait même sup- 
primée. , , : 

Après redit de pacification d*Henri IY,,,le?.jçatholique9 
rouvrirent leur culte dans une modeste petite chambre qui 
devait leur servir d*église jusque vers 1660. En souvenir 
des persécutions qu'ils avaient eu à subir et qui duraient 
endore, ils prirent pour patronne Ste-rAgathe; mais, aucune 
foii'e n*accompàgna sa fête^. 

< L'original de cette charte se trouve dans les Arch. côm. de Tres- 
cléoux ; elle a été publiée par les soins de TÂbbé Guillaume danâ le 
Éulli de la Soc i d'Etudes^ 8* année, 1" trimestre (1889); 

s' Arch. de Grenoble^ série B, n' 3848. 

8 A la place d'une foire, la fête de S^'-Agathe était accompagnée, au 
siècle dernier, d*une vogue célèbre : les réjouissances commençaient 
la veille au ^oir par une farandole effrénée et se poursuivaient « par 
huit jours consécutifs de danàe depuis Taube jusqu'à minuit avec une 
persévérance étonnante ». (Compte-rendu de l'Etat de la paroisse pai* 
M. l'abbé Girafd, 1842). 

La jeunesse des villages circonvôisins s'y donnait rendez-vous. A 
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Eft 1623, les administrateurs de la communauté, cher- 
chant à réparer les désastres des guerres civiles, s'adressè- 
rent à M^'^ Bouffier, avocat général à Grenoble, pour savoir 
si le contenu de la transaction de i3i6 ne leur donnerait 
pas droit à une foire. . 

Lé magistrat, après avoir bien étudié la charte, répon-. 
dit négî^tlvement; ajoutait qu'il leur serait néfinmoins 
facile d*en obtenir une en recourant au roi, sans que les 
frais pussent excéder deux ou trois cents livres *. Les lour- 
des charges qui pesaient alors sur la communauté les firent 
reculer devant cette dépense* 

D'ailleufs un autre motif les arrêtait ; ils craignaient 
qu'en ressuscitant la foire, la fête du i5 août ne reprit son 
antique splendeur* 

Il faut attendre la révocation de Tédit de Nantes pouf 
qu'il soit de nouveau question de l'établissement d'une 
foife à.Ttescléoux, et encore ce projet ne sera-t-il réalisé 
qu'à l'instigation d'un prêtre j^ Messire Jean-Anglès , de 
Vjeynes. 

Successivement curé, puis archiprêtre et enfin prieuf 
de Trescléoux', il se fait encore, pendant 5o ans le vérita* 
ble intendant de la communauté. Au sein de la misère 

Centrée du bal s'installait un marchand de rubans, et, à qui mieux 
mieux les cavaliers floquaient leurs danseuses ; ces rubans devaient 
être en soie et avoir régulièrement trois mètres de long ; ils valaient 
de 5 à 6 francs et parfois davantage lorsque le jeune homme voulait 
se montrer généreux envers sa bonne amie ou sa fiancée. Aussi la 
recette du vendeur dépassait-elle souvent la respectable somme de 
5oo fr. Il n'était pas rare, paraît-il, que des mères désireuses de voir 
leurs filles les mieux floquées de la fête, condescendissent à soudoyer 
des jeunes gens pour que ceux-ci leur achetassent des rubans, et sur 
leurs vieux jours, certaines femmes éprouvaient encore quelque 
vanité à se vanter d'avoir été, dans leur jeunesse, floquées de 16 et 
jusqu'à 20 rubans. Avant de quitter le village, le ménétrier conduit 
par Tabbé de la jeunesse passait dans toutes les maisons des danseurs 
et des danseuses, et chaque famille lui donnait comme cadeau : « Un 
Riston », c'est-à-dire une poignée de chanvre finement cardé. 

^ Ârch. com. de Trescléoux. Liasse de i623< 

• Curé de Trescléoux de 1682 à lySg, il en devient archiprêtre en 
1686, prieur en 1707. 
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dans laquelle se débattent les pauvres villages durant la 
dernière période du règne de Louis XIV, il n'est rien que 
Messirc Jean-Anglès ne tente, pour conjurer la ruine totale 
de ses paroissiens; tour à tour on le voit à Gap, Grenoble 
ou Orange, implorant pitié pour eux et leur obtenant quel- 
ques soulagements. 

Dans ces circonstances, il a bien vite compris que la 
création d'une ou plusieurs foires faciliterait les transac- 
tions commerciales des habitants de Trescléoux et leur 
fournirait quelques espèces sonnantes à l'échéance des 
lançons. Car, comme le dit un mémoire de l'époque * : 
« sur environ 170 habitants que compte la communauté 
de Trescléoux, il n'y en a pas' un seul qui aye aucun com- 
merce ni vaccation lucrative que celle de cultiver leur petit 
et méchant terroir à la sueur de leur front, employant tout 
ce qu'il ont, même leur nécesaire et le crédit de leurs 
voisins à fournir aux besoins de l'Etat, y^ 

Ce n'est pas cjue leur terroir ne soit vaste, ni qu'il man- 
que de fertilité. Sans compter le bois seigneurial de la • 
Gareiîne et le domaine du prieuré, le total des fonds s'es- 
time à 526 charges en semences, chaque charge comprenant 
une éteftdue de 1.200 toises; et, en allivrement, ces fonds 
sont tirés : 3.457 florins 9 sols 7 deniers 2. 

Sur ces 63 1.200 toises, il y en a bien un tiers d'inculte 

* Arch. com. de Trescléoux : Mémoire des réponses à faire pour la 
confection du dixain (premières années du XYIIT). 

* Les fonds du terroir étaient divisés en 8 classes : La 1" « Du 
Triple Bon » était évalué à 160 cannes par eyminée de semence ; la 
2* « du Double Bon » à 180 cannes par eyminée ; la 3' « du Bon » a 
340 cannes ; la 4' « du Médiocre » à 400 cannes ; la 5' « du Demi 
Médiocre » à 5oo cannes : la 6* <c du Moindre » à 600 cannes ; la 7* 
« du Pire » à 800 cannes; la 8* « du Plus Pire ».à 1.200 cannes par 
eyminée. Les vignes étaient elles aussi divisées en trois classes de deux 
cents cannes la fossoyrée dont la r* était allivrée à six sols la fossoy- 
rée ; la 2* quatre sols et la 3* deux sols. (Liasse d*actes d'assemblée 
de 1715. Arch. de Trescléoux). 

A elle seule ' la Garenne était évaluée à 60 charges en semence 
(Liasse de 1673). Les biens du prieuré sont tirés : en semence 
21 charges 2 eyminées i civayer ; en allivrement : 161 florins 9 sols^ 
non compris le moulin et ses dépendances (Liasse de 1698). 
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« ne pFoduisant ni bois pour Tusage des habitants ni her- 
bage pour leurs bestiaux V » Mais les deux autres tiers 
donnent une année dans l'autre au minimum : 972 quin-r 
taux froment; i53 quintaux méteil; 1 23 quintaux seigle; 
33 quintaux avoine; 216 quintaux épeautre; point de blé 
noir, de fèves ni de lentilles, mais 600 charges de vin. Seul 
le foin fait presque défaut; il est à peine suffisant pour 
nourrir les bestiaux de labourage. Si les habitants peuvent 
tenir une quarantaine de paires de boeufs, c'est grâce au 
droit de « pasquerage à la Garenne que leur a octroyé le 
Dauphin*». 

Un débouché commercial assurerait donc « la débite de 
toutes ces denrées ». Messire Jean Angles va prendre à 
cœur cette œuvre pour en faire bénéficier sa paroisse. 

Dans deux voyages qu'il fait à Orange en 1687 et 1688, 
accompagné de Gaspard Pestre, chirurgien, et de Pierre 
Allier, consul, il s'informe auprès des membres du Bureau 
de Son Altesse le Prince d'Orange* si la communauté de 
Trescléoux ne pourrait pas obtenir deux foires dont Tune 
serait fixée à Tissue du printemps, et l'autre à l'entrée dé 
l'hiver. 

Mais le pouvoir d'établir des foires n*est point du ressort 
de son Altesse d'Orange, cette concession devant émaner 
directement du roi; le Pririce n'a droit qu'à percevoir la 
leyde et le péage de celles qui pourraient se trouver établies. 
Ce recours au roi fend les préliminaires longs et laborieux, 

* Arch. com. de Trescléoux. Liasse d'actes d'assemblée (1698). 

* Arch. com. Estât des denrées recueillies en l'année 171 1, pouf 
servir au dixain. (Liasse 171 1). 

Ce bois ne sert pas seulement de pâturage aux bœufs. A l'automne, 
en vertu du droit de glandage, les habitants y tiennent de 80 à 100 
pourceaux. Une petite cotisation est perçue à raison « de 6 sols lesl 
gros ; 4 sols les moyens, et 3 sois les petits ». Cette cotisation sert à 
payer € le pourcher » et le surplus est réversible sur ceux qui « n'ont 
point de couchons au glandage ». 

3 Humbert II Dauphin inféoda ses terres d'Orpierre et Trescléoux 
à Jean de Chalon, seigneur d'Arlay, 10 févr. 1334. Depuis cette époque 
ces deux localités formèrent une baronnie de la Principauté d'Orange. 

Bull. H. -A. 1907, 4 
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d'autant plus que Trescléoux a pour seigneur et baron, Guil- 
laume III de Nassau*, ennemi irréductible de Louis XIV. 

Mais Jean Angles n'est point homme à se laisser abattre 
par de 'telles difficultés. Dans un autre voya:ge qu'il fait à 
Orange avec Michel Bernard, consul, l'an 1700, pour passer 
une nouvelle transaction avec « Sa Majesté Britannique, 
Guillaume III de Nassau» il se fait accorder exemption 6t 
franchise des droits de leyde et de péage » au cas où là 
communauté viendrait à obtenir l'établissement de deux 
foires.» Le « Bureau des' Domaines et Finances de sa 
Majesté Britannique en sa Principauté d'Orange, duement 
assemblé le r8 décembre 1700, promet que ladite franchise 
aura lieu pour trois joursrde chaque foire durant lesquels 
les fermiers seigneuriaux ne pourront exiger aucun droit 
de leyde ni péage. » (Liasse des papiers de 1700. arch. com. 
de Trescléoux). 

Le premier pas est fait. Un an après, « le 8 décembre 
1701, sur la place publique du lieu de Trescléoux, par 
devant M. Antoine Pelzin, châtelain dudit lieu^, se réunis- 
sent en assemblée générale, après avoir esté adjournés par 
François Gôntard, sergent ordinaire dudit lieu par voie de 
çri public fait par tout le lieu et ensuite de porte en porte 
aux formes ordinaires; Jaume Richand et Jean Combel, 
consuls modernes, pour délibérer des urgentes affaires de 
la communauté; avec sieur David Seguin, ancien châte- 
lain, Gaspard Pestre, chirurgien, Jean Aubert, Jacques 
Gontard, Alexandre Seguin, Antoine Faure, à feu Jean, 
Jean Gontard, Michel Bernard, François Gontard, François 
Faurc, Antoine Seguin, Gaspard Faure, Michel Richand, 
Jean James, André Faure, Gaspard Samuel, François Cla- 
vel, Jean Jamais fils d'Antoine, Pierre Provansal, Michel 
Gontard, Pierre Faure Bessoti, Antoine Clavel, tailleur, 
François Clavel, fils de Marc, Louis Rouy, Pierre Seguin, 
k feu Marc, etc., etc. Tous chefs de maison, manants et 

* Guillaume III de Nassau, roi d'Angleterre, fut baron d'Orpierre 
et Trescléoux jusqu'à sa mort en 1702. La baronnie passa alors sous 
sous la dénomination de S. A. S, le Prince de Conti. 

* Antoine Pelzin est châtelain de 1680 à 1707. 
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habitants dudit lieu, faisant la majeure partie, voire de trois 
parts les deux. 

Auxquels a été proposé par la bouche et organe des 
consuls que, ledit lieu se trouvant éloigné et privé de toute 
sorte de commerce, il ne reste aucun moyen aux habitants 
pour subvenir au payement des charges de TEtat et autres 
affaires particulières de la communauté, et qu'il serait 
nécessaire pour y remédier de recourir à Mgr rintendant, 
ou autre tenant sa place pour avoir un avis favorable afin 
qu'on pût obtenir du roy ou de son conseil rétablissement 
de deux foires par le moyen desquelles on pût attirer quel- 
que commerce pour la débite du peu de denrées ou bestiaux 
que les habitants ont... Et pour cela qu'il serait nécessaire 
de choisir le jour et le temps le plus propre et le moins 
préjudiciable à leurs voisins. 

Sur laquelle proposition tous ceux qui étaient assemblés 
ont conclu unanimement et sans nul discordant qu'ils 
donnent pouvoir aux consuls de faire représenter à Mgr 
l'Intendant ou autre seigneur tenant sa place tout ce qui 
sera nécessaire pour avoir un avis favorable et obtenir de . 
Sa Majesté l'établissement de deux foires : l'une au lundy 
d'après le dimanche dans l'octave de l'Ascension de 
N. S. J. C. et l'autre au 21 novembre jour de la Présentation 
de Notre-Dame, et d'emprunter pour ce sujet l'argent qui 
sera nécessaire... Ceux qui ont su écrire se sont soussignés, 
es illettrés enquis et requis ... »*. 

A l'issue de l'assemblée on adressait la supplique sui- 
vante : 

« A Monseigneur Basset, Chevalier, Conseiller du Roy 
premier président du Bureau des Finances de Dauphiné, 
Commissaire desparti pour l'exécution des ordres de Sa 
Majesté, en l'absence de Monseigneur Bouchu, Intendant 
de la Province de Dauphiné. 

« Supplient humblement les consuls et habitants de la 
communauté de Trescléoux, lesquels remontrent très hum- 
blement que ledit lieu se trouvant dépourvu de tout com- 

* Arch. com. de Trescléoux. Liasse de 1701. 
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mérce... ils ont cru ne pouvoir trouver de moyen plus 
favorable pour payer les deniers du Roy et satisfaire aux 
autres charges, que rétablissement de quelques foires... Les 
suppliants ayant examiné et considéré le tout avec les offi- 
ciers et principaux habitants des lieux circonvoisins, ont 
résolu de recourir à Sa Majesté pour obtenir de sa bonté 
des patentes pour l'établissement de deux foires ; lune au 
lundy dans l'Octave de l'Ascencion et l'autre au 21 novem" 
bre, auxquels jours il ne se trouve aucune foire établie dans 
aucun lieu du voisinage qui n'en soit éloigné de plus de 
quatre lieues. 

« A ce qu'il vous plaise, Monseigneur, de donner à Sa 
Majesté ou à son conseil un avis favorable aux suppliants 
pour leur procurer l'établissement des deux foires qu'ils 
demandent, ce qui reviendra au bien public et particulier 
des suppliants, lesquels continueront à prier Dieu pour la 
conservation et prospérité de Votre Grandeur* ». 

Mais ces patentes n'arrivèrent pas toiit de suite. En lyoS, 
les habitants renouvellent leur demande et profitent d'un 
voyage que fait à Paris leur curé, Messire Jean Angles, 
pour lui confier la délicate mission d'intercéder « auprès 
de Sa Majesté ou des seigneurs de son conseil » et de faire 
aboutir leur demande* 

A cet effet on lui alloue la somme de 3oo livres. Mais 
une fois à Paris, l'humble curé de Trescléoux s'aperçoit de 
la difficulté qu'il y a d'aborder le palais royal ou même la 
salle du conseil. Sa perspicacité lui fait comprendre que 
ses trois cents livres n'auraient d'autres succès que celui de 
graisser la patte des huissiers et des courtisans. Si son 
voyage est sans résultat pour l'obtention des foires, du 
moins a-t-il la consolation de rapporter intacte à ses parois- 
siens, la somme qu'on .lui avait allouée « en 22 louis d'or 
sur le pied de i3 livres 10 sols pièce, les espèces ayant subi 
une diminution depuis son départ*. 

Sans se laisser déconcerter par cet échec, les consuls 

* Arch. corn, de Trescléoux. Liasse de 1701. 

* Arch. corn, de Trescléoux. Compte consulaire de 1702* 
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reviennent à la charge en' i7o5 et cette fois confient leurs 
nouvelles requêtes à M. Flour, de Grenoble, pour les 
transmettre à Paris*. 

Enfin, après i5 ans d'attente, les administrateurs de la 
communauté recevaient d'Orange cette lettre datée du 
24 avril 1720 : 

« Je suis bien aise, Messieurs, de vous apprendre que je 
viens de recevoir de la part de Mgr le Prince de Conti des 
lettres patentes du Roy pour que vous ayez deux foires à 
Trescléoux toutes les années. Je vous envoie cet express 
pour vous en avertir. Mais comme on m'écrit de les remet- 
tre en main propre à un de vous, il est nécessaire que vous 
députiez quelqu'un à qui je les remettrai... Chevalier de 
Morangies. 

A cette lettre était joint un message. de MgrBoschet, 
-secrétaire du commandement de Sa Grandeur le Prince de 
Conti, annonçant à la communauté que son Altesse avait 
obtenu en son nom les lettres patentes des foires. « S. A. S. 
a esté bien aise de trouver cette occasion de vous faire 
plaisir et de vous donner des marques de sa protection ; 
elle vous recommande qu'il ne s'y passe rien qui ne soit 
dans la règle, ou qui soit contraire à ses intérêts et à ceux 
des habitants... Et vous prie de m'accuser la réception de 
ces lettres... A Paris ce 16 £^^vril 1720, à l'Hôtel de Conti...» 

Sans doute ces patentes ne sont pas gratuites, mais les 
habitants doivent se montrer satisfaits, car ajoute en 
post-scriptum le secrétaire : « Il n'en a coûté que 121 livres 
y compris l'enregistrement à Grenoble. Il en aurait coûté 
plus de 5oo livres si elles n'avaient pas été obtenues sous 
le nom de Mgr le Prince de Conti. Vous aurez soin de faire 
remettre cette somme à M. Bauger, trésorier de la maison 
de S. A. S. en compensation de ce qu'il a fourni pour -le 
sceau et autres expéditions... ^ » 

Ces lettres comblent de joie les habitants, et leur font 
oublier les maux dont ils ont souffert, tels que : a) Réqui- 

* Arch. com. de Trescléoux. Pièces justificatives de 1705, 
- Arch. com. de Trescléoux. Liasse de 1720. 
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sitions de guerre, en bestiaux, denrées, argent ou voitures 
pour lesquelles ils se sont engagés envers plusieurs créan- 
ciers pour plus du triple de ce qu'il a plu au Roy de leur 
rembourser en assignations avec échéances lointaines; 

b) Mauvaises récoltes de graines et de vin , point d'huile 
depuis Tannée 1709, leurs noïers estant presque tous morts*; 

c) Une partie de leurs bœufs de labourage ayant péri par 
suite d'une maladie appelée « Le Bècle » qui leur pourrit 
la rate et qui est toujours sans remèdes'... 

.Ces foires s'offrent à eux comme une panacée. Immédia- 
tement les consuls vont à Serres et à Orpierre en faire' 
« signer les certificats ». Des crieurs se dispersent dans 
tous les villages circonvoisins : Lépine, Méreuil, Cha- 
nousse, Montjay, etc., pour faire « la criée des foires ». 

De son côté, Alexandre JuUien accompagne à Orange 
le commissaire Moyse Roubaud pour porter les 121 livres 
réclamées et afin qu'il ne soit pas à court en cas de dimi- 
•nution d'espèces on lui donne 122 livres 10 sols. Comme 
présent, la communauté fait offrir au commandeur de Mau- 
rangies : «douze livres fromages*, trois paires de perdrix 
et i3 livres pour espingles ». 

Telle est l'origine des deux foires qui ont lieu présente- 
ment encore à Tresqléoux : l'une le lundi dans l'octave de 
l'Ascension et l'autre le 21 novembre. 

Pour tenir ces foires, la communauté acheta, vers lySo, 
plusieurs jardins situés au bas village parmi lesquels se 

* En 1723 une ordonnance royale impose une taille pour la replan- 
tation des arbres fruitiers dont la perte avait été causép par la rigueur 
de l'hiver de 1709. Arch. com. de Trescléoux. 

* Supplique à Mgr Bauyn. Liasse de 1715. Les troupeaux de «menu 
bestail » était également « infecté du mal de la piccote » (Compte 
consulaire de 1726). 

3 Chaque fois que les habitants de Trescléoux se présentaient 
devant les membres du Bureau d*Orange, ils devaient leur offrir, 
comme présent d'agréable odeur, un quintal de fromage, que ces 
messieurs se distribuaient. Lorsque Trescléoux ne suffisait pas à 
faire cette provision, on allait en chercher jusqu'à La Cluze çq 
DévQluy. 
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trouvait celui de la cure*. On en fit paver le sol, et ces 
jardins furent dénommés le « Grand Pavé* ». 

Un acte d'assemblée du 3 novembre 1776 autorise les 
consuls à prélever sur les. rentes des fonds communaux la 
somme de 24 livres « pour être employée à des joyes le 
jour de la foire du mois de May afin d'y attirer les gens ^, 

Enfin cent ans plus tard, une délibérations du conseil 
municipal datée du 26 mai 1873 nous apprend que « l'im- 
portance de ces foires devenant de plus en plus grande; la 
quantité des marchandises qui y sont transportées jointes 
aux voitures qui nécessitent leur transport est si considéra- 
ble, que ces jours-là, la route, seul endroit où puissent être 
déposées les voitures et les marchandises vivantes et mor- 
tes, est tellement encombrée que la circulation devient non 
seulement pénible mais très dangereuse, et qu'il suffirait 
d'un animal qui s'épouvante au milieu de cette foule pour 
faire arriver des accidents. En conséquence le conseil, après 
avoir reconnu, à l'unanimité des membres présents que les 
choses sont bien telles que M. le Maire vient de les expo- 
ser... émet le vœu d'acheter un emplacement qui servirait 
tout à la fois de champ de foire et d'aire pour la plus 
grande partie des gens du village qui en sont privés et 
obligés, au moment de la foulaison, d'attendre que ceux 
qui en ont, aient fini. » 

Pour couvrir cette dépense qui est évaluée à trois mille 
francs, M. le Préfet autorise la commune à employer le 
prix d'une coupe extraordinaire au bois de la Garenne 

* Le curé recevait annuellement la somme de 10 livres comme 
indemnité «: du jardin de la cure que la communauté avait pris pour 
en faire le grand pavé à Tentrée du village et y tenir les foires ». 
(Liasses de 1754 et 1758, etc.). 

' Nom qu'elle porte encore aujourd'hui, bien que le pavé ait dis- 
paru sous une épaisse couche de gravier que l'heureuse initiative de 
M. Paul Court, maire, y fit déposer en 1890. C'est sur cette place que 
se dresse le gigantesque arbre de la Liberté planté en i83o et qui fait 
l'admiration de tous les étrangers, tant par le périmètre de sa base ne 
mesurant pas moins de 7 mètres 20 que par l'envergure de s^ 
branches. 
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vendue à Gap le 9 août 1873. Immédiatement, sur expertise 
de M. Jean, juge à Orpîerre, on choisit pour champ de 
foire, une parcelle de la propriété du maire Jacques Lam- 
bert sise en avant du village près du torrent de St-Michel*). 
En 1887, le Conseil Municipal voulut doter Trescléoux 
de deux nouvelles foires, l'une fixée au 19 juillet et l'autre 
au i5 septembre. Il ne fut pas aussi difficile de les obtenir 
que les deux premières, mais, malgré la gVatuité des places, 
la distribution de primes et la franchise du droit de pâtu- 
rage pour les habitants qui conduiraient leurs troupeaux 
sur le marché, ces deux foires ne purent jamais prendre et 
elles n'existent guère que sur les almanachs. 



* Cette propriété ne servit pas longtemps de champ de foire ; 
bientôt après on y fit construire les nouvelles écoles, et comme par 
|e passé les foires se tinrent soit tout le long de la route, soit sur la 
place du grand pavé. 
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LA , TYNDARIDE 



A Marcel Reymond ^ 

Les parfums des lauriers roses de TEurotas 
Flottent dans l'air léger. La blonde Tyndaride, 
Frémissante, fuit les palais de Ménélas, 
Vers le port où Tattend la trière rapide, 

Avec ses cent rameurs, aux muscles jamais las. — 
La mer brille pareille au bouclier d'Alcide, 
Et le fils de Priam tient, sous sa lèvre avide, 
L'amante dont il sent frissonner dans ses bras 

Le corps presque divin. Sous Tétreinte amoureuse. 

Sa tête se renverse et sa taille se creuse, 

Et, vers les cieux profonds, monte son regard bleu. 

Elle voit tout là bas, aux rivages d'Asie, 
Les nuages mouvants, que le soir incendie, 
Croulant, comme des tours, dans le sang et le feu. 



Aix, le i5 décembre 1906. 
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LE TEMPLE 



A ma^fille Madeleine 

Carrare ! lorsque l'ouvrier, à la main fruste, 
Arrachjï de tes flancs où sommeillent des Dieux, 
Le marbre pur, pour la statue ou pour le buste 
Du bourgeois enrichi, nul et prétentieux. 

Et qui, serré dans sa redingote trop juste. 
Croit yétir le Péplos aux plis harmonieux — 
Lorsque je vois, couché sur le lit de Procuste, 
L'Art, l'enfant grec, aimant les grands horizons bleus. 

Rêveur j'évoque un Michel Ange, un Praxitèle 
Qui, pour réaliser, dans ta masse immortelle, 
Le désir d'idéal dont son front est hanté, 

Y sculpterait un Temple immense où, réunies 
Dans un cadre divin, les œuvres du Génies, 
Attesteraient ton culte. Eternelle Beauté ! 



Aix, le 12 janvier 1907. 
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LES CAMPS DE MARIUS 

EN PROVENCE 

ET 

LES FOSSES MARIENNES 

au sujet du livre de H. Michel Clerc *' La Bataille d'Aix " ^ 

par M. David MARTIN 



La campagne de Marius en Provence a donné lieu à de 
nombreuses publications ; mais aucun de ces travaux n'a 
étudié la question avec autant de savoir et d'une manière 
aussi complète et aussiidocumentée que celui de M. Clerc. 
A la lecture de son beau mémoire, on se' sent rassuré et 
convaincu par sa connaissance approfondie des textes et 
par les justes critiques qu'il fait des travaux de ses devan- 
ciers. L'auteur se montre, dans ce livre, non seulement un 
. sagace et docte historien, mais encore un écrivain concis et 
élégant et l'on a plaisir à lire son ouvrage qui comprend 
les chapitres suivants : 

I. Préliminaires. ' 

II. Sources anciennes : travaux modernes. 
III. Premier camp de Marius. 
W. La Fosse Marienne. 

V. Les premières opérations de Marius et l'arrivée des 
Barbares. 

* ï volume in-8' de 279 pages avec 4 cartes. 
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Vr. La marche des deux armées jusqu'à Aix, 
VIL Le premier combat. 
VI IL La bataille décisive, 
IX, La légende de Marius en Provence. 

Nous admirons la haute compétence de M. Clerc aux 
points de vue historique et épigraphique et nous nous 
inclinons sans réserve en présence de son exposé et de^es 
conclusions. Mais nous ne saurions souscrire à toutes les 
affirmations ou hypothèses émises relativement à l'étude 
du terrain* 

Nos explorations longuement poursuivies sur toute la 
basse Provence pour y suivre les anciennes traces maté- 
rielles de ce qui a eu vie ou mouvement, nous autorisent, 
croyons*nous, à dire ce qui, d'après la géologie, la topo- 
graphie et un peu l'archéologie, nous semble devoir être 
plus près de la vérité. 



/. Camp militaire de Marius 



M, Clerc soutient, avec raison, que Marius n'a dû avoir, 
en Provence, qu'un camp militaire et qu'il a eu tout le 
temps nécessaire pour choisir à loisir ce poste d'observa- 
tion et un poste de combat. 

Dans Lignorance de la direction que suivraient, à leur 
retour, les barbares, Marius, dit notre auteur (p. 67) 
«< devait placer son camp assez près du Rhône pour avoir 
#; vue sur le fleuve ; — il devait aussi être près de la 
« Durance, par conséquent près du confluent de ces deux 
« cours d eau*; — il devait être situé près d'une plaine 
« capable de recevoir toute l'armée des barbares ; — enfin 
«. il devait se trouver sur la route qu'ils suivirent pour aller 
«, à Aix, sans toutefois la barrer. 

^ Y a-t-iL dans les Alpines, à Saint-Gabriel ou à Saint- 

* D'après Plutarque et Orose. 
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« Remy, ou ailleurs, une position satisfaisant à toutes ces 
« conditions »? 

L'auteur montre combien les emplacements qui avaient 
été proposés par ses devanciers : Marignane, plateaux de 
la Mérindole, de Mariet, Fos, la Camargue, Arles, Saint- 
Gabriel, les Baux et Saint-Remy, répondent mal aqx con- 
ditions que devait présenter ce camp de surveillance et 
d'attente. 

Le seul emplacement qui lui paraisse satisfaire à toutes 
les exigences de la situation lui semble être « le petit 
« plateau de Beauregard situé à Textrêmité Nord de la 
« Montâgnette et au sud de Barbentane, juste ^n face du 
« confluent de la "Durance et du Rhône. 

« Il y a là, écrit-il p. 72, toutes les conditions qui nous 
« ont paru nécessaires : place suffisante pour y asseoir un 
« camp; situation très forte et dominant les deux cours 
^ « d'eau ; vaste plaine dans laquelle se répandront les 
« barbares ; de là, Marius surveille également la route de 
« la Durance et la route d'Aix. 

« Je ne vois pas, conclut M. Clerc, d'autre emplacement 
« possible que celui-là, si l'on veut tenir à la fois le Rhône 
« et la Durance, garder la route des Alpes et celle d*Aix. 
« Ce n'est là évidemment qu'une hypothèse; mais cet 
« emplacement a l'avantage de concorder mieux avec les 
« deux textes anciens, et de s'accorder mieux avec les 
« éventualités dont la prévision s'imposait à Marius ». 

Pour répondre à ces éventualités, relatives à la direction 
par laquelle arriveraient les barbares, Marius devait cher- 
cher à établir son camp de manière à pouvoir surveiller le 
Rhône et la Durance, non pas seulement à leur point de 
confluence, mais sur d'assez grandes étendues : le Rhône, 
d'Orange à Arles, et la Durance, depuis son confluent 
jusqu'à Mallemort. Il devait surveiller surtout, non seule- 
ment la vallée de la Durance et la route d'Aix, 'comme le 
dit M. Clerc, mais encore la vallée du Calavon ou d'Apt, 
qui est, il ne faut pas l'oublier, le chemin le plus direct du 
Mont-Genèvre, celui qui a été pratiqué plus que la vallée 
de la Durance par les populations préhistoriques et que 
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suivit la voie romaine de Bordeaux à Rome et Jérusalem, 
par V A Ipts Cottiœ. 

Sous ce rapport, le petit plateau de Beauregard se trouve 
non seulement sur une position excentrique, mais il est 
situé comme dans le fond d'un entonnoir. De ce point, en 
effet, la vue sur ,1e Rhône et sur la Durance est très 
circonscrite : la Montagnette dissimule tout le bas Rhône; 
les Alpines cachent toute la plaine de la Crau, et les 
collines de Saint-Remy,.de Caumont et de Saint-Saturnin 
erfipéchent toute vue sur l'immense plaine de Carpentras 
à Cavaillon et Mallemort. 

Sans doute Marius aurait pu établir sur ces hauteurs des 
séries de postes de vigie; mais, pour ce tacticien avisé, rien 
ne devait valoir la vue directe, c'est-à-dire une surveillance 
facile et assurée. 

D'ailleurs quel intérêt auraient eu les barbares à faire un 
pareil circuit et à descendre d'Orange à Barbentane, ce qui 
exigeait deux étapes de plus, quand ils avaient devanteux 
le chemin direct par la grande plaine de Carpentras à 
l'Isle-sur-Sorgue et à Alleins ? 

Au surplus, un séjour de près de trois ans, d'une aussi 
grande armée aurait certainement laissé quelques traces 
sur le plateau de Beauregard. 

Et cependant nulle part, dans la basse Provence, nous 
n'avons trouvé moins de débris archéologiques qu'à travers 
la Montagnette et le plateau de Beauregard que nous avons 
explorés à plusieurs reprises en recherchant les traces de la 
haute nappe de sables duranciens, 

M. Clerc a pris peut-être trop à la .lettre les textes de 
Plutarque et d'Orose, car le camp de Marius, emplacé sur 
la Crau de Saint-Rémy ou de Caumont, aurait tout aussi 
bien répondu à cette préoccupation et se serait, en outre, 
trouvé dans une position plus éminente et plus centrale. 

Mais cer n'est, croyons-nous, ni à Saint-Gabriel, ni à 
Saint-Rémy, ni à la Montagnette que fut établi ce camp de 
surveillance et d'attente. Car il existe dans la basse-Pro- 
vence un plateau qui est un belvédère incomparable et 
qu'on dirait préparé à dessein par la nature pour servir 
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/ 
d'assiette au camp de Marius. Ce plateau unique nous 
paraît répondre, à souhait, et d'une manière très précise, 
à tous les textes anciens et à toutes les exigences de. la 
situation, c'est le plateau du Vernègues. 



Plateau du Vernègues 

De nulle autre position Marius ne pouvait être mieux 
renseigné, au simple coup d'oeil, sur Timmense région 
qu'il avait à surveiller. 

Du haut du Vernègues, en effet, le regard fouille les 
vastes plaines du Languedoc, tout le bas Rhône, Arles et 
la Crau, les collines et les étangs de Provence, la vallée de 
la Touloubre et les collines du bassin d'Aix. Rien ne lui 
échappe non plus sur les vastes plaines de Vaucluse, sur 
toute la basse Durance, à partir de Lauris, et sur le débou- 
ché de la vallée. du Calavon. Quelques rares vigies disper- 
sées sur ces vastes horizons suffisaient pour prévenir 
Marius, et, avantage précieux, chaque vigie pouvait corres- 
pondre directement avec le camp. 

A vol d'oiseau le Vernègues est situé ; 

A 34 kilomètres de Fos; à 27 d'Arles; à 43 du confluent 
de la Durance ; à 19 de Cavaillon ; à 3o d'Aix; à 3 d'Au- 
rons, 9 de Lambesc, i d'Alleins et 4 de Mallemort et de 
la Durance. 

A .Mallemort, la Durance est dominée par trois plateaux 
étages : En bas, la plaine de la Durance qui s'élève de 
l'ait, de 104™ (bord de la Durance) à 142°^ prés d'Alleins; 
au-dessus, le grand plateau doucement vallonné de Rousset, 
la Reyrtaude, le Grand Sonaillef, Saint- Jean, qui s'élève 
de la corniche près Lamanon, ait. 283™, jusque vers 330™* 
Sur ce plateau, qui a plus de 4 kilomètres de côté, se dresse 
à l'Est le plateau du Vernègues par une muraille verticale 
de 3o à 40"» de hauteur et qui ne laisse qu'un étroit passage 
entaillé dans la muraille et par lequel passerait avec peine 
un mulet. 

A rOuest et à la base de cet escarpement passe le vieux 
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chemin d'Avignon à Aix remplacé aujourd'hui par la route 
d'Alleins à Aurons; à l'Est du plateau supérieur, passe, 
par un col, la route nationale de Paris à Marseille par 
Alleins et par Aix. 

Le plateau supérieur du Vernègués, de i.5op mètres de 
longueur sur 5oo à 700 mètres de largeur est presque hori- 
zontal. Du bord du plateau on peut converser avec les 
personnes qui seraient sur le plateau de Saint-Jean. Du 
haut de leur retranchement les Romains pouvaient donc 
narguer à leur aise les barbares qui passaient sous leurs 
pieds à la portée d'un jet de pierre. 

Du Vernègués les messagers de Marius pouvaient rayon- 
' ner dans toutes les directions : sur Aurons, Lambesc, par 
de facflfe^ sentiers ; sur Salon, par la commode gorge en 
canon âe la Reynaude; sur Lamanon, la Crau, Orgon, par 
un sentier dissimulé dans la falaise de Lamanon ou par le 
col du Défens ; sur la plaine de la Durance,par vingt passa- 
ges entre Alleins et le Défens. 

L*emplacement du Vernègués n*est pas, il est vrai, au 
confluent du Rhône et de la Durance, mais il le domine, 
et il répond merveilleusement à toutes les conditions que 
pouvait rechercher le général Romain. L'ascension de 
23o mètres, à partir de la plaine d'Alleins.jusqu'à Saint- Jean 
ne devait être qu'un jeu pour des soldats habitués à gravir 
les cols élevés et autrement difficiles des Alpes. 

Quant à l'approvisionnement du camp, il était facilité 
par la navigation qui, par la Fosse-Marienne et par le 
Rhône, apportait les ravitaillements jusqu'au confluent de 
la Durance. Là ils étaient relayés jusqu'à Mallemort par 
les compagnies de bateliers* et d'utriculaires de la Durance. 



Ml dut falloir des nécessités bien impérieuses pour suggérer l'étrange 
entreprise d'établir des compagnies de bateliers sur la basse Durance. 
Le fait est cependant indéniable d'après l'inscription de Saint-Gabriel 
{2* siècle). Et nous sommes très incliné à croire que cette tentative en 
fut due à Marius pour les approvisionnements du camp du Vernègués. 
L'ingéniosité et la ténacité des Romains en surent certainement tirer 
parti puisque les compagnies de bateliers duraient encore au 2* siècle. 
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Restes archéôlogiqOes 
DES plateaux de Saint-Jean et du Vernêgues 

Le plateau de Rousset à Saint- Jean et celui du Vernêgues 
ont été longuement pratiqués dès Tépoque Néolithique. 
Nous y avons constaté, avec notre excellent ami, M. Théo- 
dore Valérian, du Défens-d'AUeins, des stations très fiches . 
en outillage en silex, haches polies, poteries, broyeurs, etc. 
Et nous avons eu maintes fois occasion de constater que 
partout dans nos vallées alpines, les sites importants où 
les populations préhistoriques s'étaient établies avaient été 
ensuite occupés par les Romains. 

Les restes romains abondent aussi sui* le plateau dil 
Vernêgues. Partout sont des fragments épaf s de poteries 
diverses, mais de Tépoquc romaine surtout; de nombreuses 
et puissantes substructions accidentent le milieu du pla- 
teau; au voisinage de ces ruines sont quelcjues sarcJpphages 
yandalisés, mais dont les pierres tombales portent encore 
des restes de la mosaïque qui les recouvrait. 

Sur le bord du talus de Saint-Jean, au-dessus d'Alleins, 
se voient affleurer des sols de maisons en mortier et en 
stuc tout-à-fait semblables à ceux que nous avons observés 
dans les stations romaines de Serre-la-Croix près Veynes, 
et de TEscalle au-dessous de Sisteron. 

La molasse helvétienne, qui constitue le plateau dô 
Saint- Jean, a sa surface criblée de tombes dont on a enlevé 
les couvercles, mais non violé les; sépultures, puisque les 
ossements font partout saillie à travers Thumus qui à 
remblayé les vides de ces tombes creusées dans la roche. 

Les substructions du Vernêgues sont grossières. Elles 
rappellent tout-à-fait, comme facture, celles de Saint-Biaise, 
et de la Mérindole. Les parements d^s murs sont en pierre 
brute, mais non en petit appareil comme on en trouve 
dans les constructions durables dé Serre-Ia-Croix ou de 
TEscalle, etc. On dirait que les constructions du Vernêgues 
ont été faites solides, mais à la hâte. Cette rapidité de 

Bull. H. -A. 1907. v 5 
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facture ne semble-t-elle pas correspondre aux préoccupa- 
tions de Marius ? : ^ 

Des fouilles pratiquées au Vernègues dans les ruines 
romaines seraient certainement fructueuses et élucideraient 
bien des questions historiques, car le Vernègues répond à 
ravir au site encore ignoré où devait être emplacé la mysté- 
rieuse ville d'Aeria. 



11. Camp secondaire de la Mérindole 



M. Clerc a soutenu avec raison, nous l'avons déjà dit,, 
que Marius n-âvait dû choisir qu'un camp militaire. Mais 
ce camp unique qu'il emplace à la Montagnette, et que 
nous proposons de fixer au Vernègues, était, vu sa dis- 
tance, absolument insuffisant pour répondre à tous les 
besoins d'une campagne aussi complexe que celle de Mafius 
en Provence ; car, ce n'était pas quelques escouades de 
terrassiers que Marius employait à la construction du canal 
des Fosses Mariennes, mais la plus grande partie de son 
armée. - 

Pendant cette construction, les soldats ne pouvaient 
songer à venir chaque nuit se retrancher dans le camp de 
la Montagnette situé à plus de 60 kilomètres de Fos, pas 
plus qu'au Vernègues, d'ailleurs situé à 84. Ils ne passaient 
pas non plus les nuits, dispersés par groupes, le long des 
chantiers. Mais, suivant l'habitude et la règle des Romains 
ils avaient certainement, à proximité du canal, un camp 
retranché secondaire pour s'y mettre à l'abri de toute 
surprise. 

Où pouvait être situé ce camp secondaire ? Il n'était 
certainement pas sur le petit plateau de Fos; ni sur le haut 
et étroit plateau de Gaïet ou Mariet qui ne présente que de 
très rares vestiges; ni sur la basse terrasse entre la Marro- 
nède et, les Arcades et où se trouvent les belles ruines de 
citernes appelées citernes de Marius, Car c'est un plateau 
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bas, malsain et inhabitable Tété. Tandis qu'à un demi- 
kilomètre plus à l'Est, se trouve le superbe et immense 
plateau de la Mérindole et qui présente d'excellentes condi- 
tions pour l'établissement d'un camp. C'est un plateau 
rocheux, vaste, bien aéré, doucement incliné au midi vers 
la mer, et qui s'étend au Nord jusqu'à 4 kilomètres par une 
falaise escarpée de 3o à 60 mètres tout le long du détroit et 
de l'étang de l'Engrenier jusqu'au promontoire de Saint- 
Biaise, dominant à la fois les étangs de la Valduc, de Citis 
et de Pourra. Sur le rebord de la falaise dominant TEngre- 
nier, la surface de la Molasse est criblée de tombes creusées 
dans la roche. Sur tout ce vaste plateau, de la Mérindole à 
Saint-Biaise couvert de broussailles de chêne-vert, on 
marche sur des débris d'amphores et de poteries grossières 
appartenant presque toujours au même type de vase* 
L'uniformité du type de vaisselle de ce plateau de la 
Mérindole est bien en harmonie avec les, usages militaires 
de tous les temps où chaque groupe de soldats (nous dirions 
aujourd'hui chambrée) reçoit un matériel de canlpa^e 
uniforme* 

Vers l'extrémité N* du plateau, et près de la chapelle de 
Saint-Biaise, sont d'immenses substructions aux murs à 
pierres frustes et sans parement^ rappelant tout-à-fait la 
facture hâtive des substructions du Vernègues. 

A l'extrémité N.-E. de ces substructions, un éboulement 
d'une paroi de ces vieilles murailles avait mis à jour, en 
1897, l'angle d'un réduit voûté et crépi de quelques mètres 
de côté. Ce réduit était comblé jusqu'à quelques décimètres 
de la voûte de débris de cuisine de toutes sortes : fragments 
de vases, d'assiettes, de plats, de sous-coupes, cassés, par- 
tagés ou simplement écornés : des cendres, des ossements 
d'animaux (reliefs de cuisine) et surtout de coquilles de 
mollusques édules : huitres, pectens, etc. Ces masses de 
coquillages, comme toutes ces poteries grossières et en 
général sans vernis, mais plus légères, plus variées de 
torme que celles du plateau de la Mérindole, appartenaient 
toutes à l'époque romaine. 
Ces nombreux vestiges ne peuvent indiquer qu un camp 
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romain. Mais la position du pïateaù rie peut correspondre 
à celle du camp militaire de Marius, car la Mérindole 
n'occupait, au point de vue de la campagne de ce général, 
qu'une position excentrique et en cul-de-sac. Mais ces 
Vestiges imposants donnent bien l'impression d'un séjour 
de 2 à 3 ans qu'y aurait fait l'armée de travailleurs em- 
ployée à la construction du canal maritime de Fos. 

Les ruines de la Mérindole ont été, non-seulement, la 
conséquence de la construction de la Fosse Marienne, mais 
très probablement aussi celle de l'édification des Arcades 
qui semblent relier le bas plateau de la Marronède avec les 
plateaux à l'Est. 



Voie romaine et arcades du détroit de l'Engrenier 

Entre le plateau de Saint- Jean, à l'Est, et le bas plateau 
de JMariet (la Marronède), existe un alignement d'arcades 
donnant une chaussée ou tablier de 4 mètres de largeur* 
Ces arcades de 6 mètres d'ouverture sont portées par des 
piédroits de 2 mètres d'épaisseur. Il existe encore, plus ou 
moins ruinées, 63 de ces arcades dont une dizaine ont été 
utilisées pouf abriter des maisons du hameau des « Arca-^ 
des ». Mais un certain nombre ont été démolies soit par 
la construction du canal d'alimentation des salins de 
Rassuen et du Plan d'Areu, soit par celle de la route de 
Fos à Saint-Mitre, soit peut-être aussi par le chemin de fer 
de Bouc à Miramas, soit surtout celles de l'Est, sur 200 m. 
de longueur, pour édifier, en 1821, une digue contre les 
grosses mers. Celles qui subsistent encore donnent une 
longueur d'environ 5oo mètres. 

On ignore encore l'époque de la construction et la desti- 
nation de ces arcades. Les uns ont voulu y voir un aque- 
duc, d'autres un môle pour briser la violence des vagues ; 
d'autres, enfin, les ont considérées comme un viaduc de la 
voie romaine de Marseille à Arles. Et de fait cette voie 
romaine s'amorce exactement à la Marronède (à côté de la 
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gare de Fos), avec rextrêmité ouest des arcades. Cette voie, 
très reconnaîssable encore, traverse, en s'élevant, le plateau 
de la Marronède, la Cour des Maures, passe au-dessus des 
vieilles citernes romaines, et gagne, à flanc de coteau, le 
plateau de Mariet, d'une altitude de 3o à 46 mètres et qu'elle 
longe sur toute sa longueur de 5 kilomètres jusqu'à la ber- 
gerie de la Crotte sur la Crau. 

Ce long et étroit plateau de Gaïet ou Mariet\ situé entre 
l'étang de l'Estomac à l'Ouest et limité à l'Est par le chape- 
let des étangs de l'Engrenier, la Valduc, Rassuen, est 
constitué, à la surface, par la molasse grossière et Jaunâtre 
de l'Helvétien «. 

Sur les parties basses formant dépression, la surface du 
plateau est recouverte, tantôt par une couche de lehm 
(argile), tantôt par de petites nappes de galets marins 
calibrés gros et blancs comme des dragées et plus ou moins 
mélangés avec de petits galets de 1^ haute nappe des sables 
duranciens (quartzites, euphotides et surtout variolites de 
la Durance). Mais les larges croupes et leurs talus ne sont 
formés que par la molasse helvétienne. 

Sur toutes ces surfaces rocheuses qui forment la plus 
grande partie des 5 kilomètres du plateau, la voie romaine 
est solennellement marquée par les profondes ornières des 
chars. 

En mesurant, sur de nombreux points, les divers inter- 
valles de ces ornières, nous avons trouvé que la largeur 
moyenne des chars, d'une roue à l'autre, était de i"^35. 
C'est en somme la largeur de nos charettes. 

Les plus grandes profondeurs des ornières oscillent entre 
o^bo et o™75, le plus fréquemment c'est de o°^6o à 0^70. 
Nous n'avons rencontré o^yb que sur un point où la roche 

* La dfsjonction de ces deux noms, réquivalence qui leur a été 
donnée par le langage populaire est curieuse. On devait dire, en 
premier lieu, le plateau ou la colline dé Gaïet-Mariet, c'est-à-dire de 
Caius-Marius. 

2 Entre Plan-d'Aren et la gare de Fos, la base de la falaise est 
formée par la molasse blanche Burdigalienne exploitée comme pierre 
4e taille blanche. 
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formait une très légère saillie et où le moyeu servait de 
roue. Les roues devaient donc avoir un rayon de 0^70 à 
0^80. 

La plus petite largeur du fond de Tornière que nous 
ayons mesurée était de o"»i2 ; on ne peut déduire de cette 
donnée la largeur de la gente, et ce n'est pas trop s'aven- 
turer, cependant, en lui donnant o™o8 à o™io. Le poli des 
surfaces de Tornière indiquait manifestement que les roues 
étaient cerclées en fer. Dans le haut, les ornières avaient 
une largeur variant de o'^25 à o™5o, mais il y avait des 
points où cette largeur atteignait un mètre. 

Sur la surface de la partie de la roche formant saillie 
entre deux ornières, étaient nettement marqués les pas des 
chevaux par des creux indiquant la place de chaque pied. 

Sur certains points, il y a deux voies côte à côte. 
Evidemment, quand la profondeur de Tornière était égale 
au rayon des roues, le moyeu ou Tessieu portait sur la 
roche en place et il fallait changer la voie et la mettre à 
côté. Sur un point, il y a même trois voies parallèles 
occupant ensemble une largeur de 1 1 mètres. Deux de ces 
voies ont des ornières de 0^65 de profondeur, tandis que la 
troisième, évidemment la dernière utilisée, n'a que quelques 
centimètres de profondeur*. 

Cette voie romaine du plateau de Gaïet-Mariet a dû être 
pratiquée activement pendant une longue durée de temps ; 
et nous ne saurions y voir que l'emplacement de la voie 
romaine d'Arles à Marseille (voie Auréljenne). 

Avant d'atteindre la bergerie de la Crotte, cette voie 
semble bifurquer. Une branche se dirige vers Rassuen et 
Istres, par la lisière orientale de la Crau; tandis que l'autre 
oblique à l'Ouest, dans la direction d'Arles ; mais son tracé 
se perd immédiatement en atteignant la Crau caillouteuse. 
La voie d'Arles à Marseille porte, croyons-nous, la dési- 
gnation de Voie Aurélienne, Mais' il est permis de croire 

* Nous n'avons pu vérifier la chose ; mais nous sommes persuadé 
qu'à l'Est des arcadts, la surface rocheuse des collines de Saint-Jean 
présente les mômes ornières et que par là se prolongeait la voie sç 
dirigeant sur les Martigues. 
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qu'elle devait exister déjà à Tépoque de Marius, bien avant 
Aurélien. Est-elle antérieure ou contemporaine de la 
chaussée des Arcades, et à qui est due la construction de 
ces deux travaux ? Aucun document n'a permis de les dater 
jusqu'ici. Mais il est certaines circonstances qui semblent 
autoriser à les attribuer à Marius. 

D'abord, à aucune époque de l'histoire, la région n'a été 
autant pratiquée que lors de la construction de la Fosse- 
Marienne. 

D'autrp partj avant la construction du canal de naviga- 
tion d'Arles à Port-de-Bouc, la traversée du détroit, de la 
mer à l'étang de l'Engrenier, était difficilement praticable 
par les temps de grosse mer*. 

Aujourd'hui encore la digue du canal est, sur ce point, 
fortement sapée et ébranlée par les vagues qui déferlent 
souvent par dessus le canal jusqu'à la gare et qui remonte- 
raient jusqu'à l'Engrenier (plus bas que la mer) sans le 
canal. 

L'accès d'Arles à Marseille devait donc se trouver fré- 
quemment compromis, en ces parages, par l'état de la 
mer. Cette situation avait dû préoccuper Marius qui avait 
un impérieux besoin d'avoir ses voies libres entre Fos, 
Arles, la basse Durance et Marseille. Aussi, la construction 
de cette chaussée sur arcades nous paraît avoir été le 
cotnplément indispensable du canal de la Fosse-Marieiine. 

Il y a donc des probabilités assez sérieuses pour croire 
que Marius tut le constructeur de la voie romaine d'Arles 
à Marseille et des Arcades de la Mérindole. 



* Au temps de Marius les grosses mers devaient être plus menaçantes 
qu'aujourd'hui, car depuis les Romains, le delta du Rhône a considé- 
rablement réduit la largeur de l'entrée du golfe de Fos, et, par suite, 
atténué la violence des vagues marmes. 
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///. La Fosse-Marienne 



M. Clerc fait ressortir avec infiniment de raison Textrême 
difficulté qu'il y a à retrouver le tracé du canal de Marius 
par suite des variations que Tétat des lieux a subies depuis, 
et qui exposent à faire passer le canal sur des terres qui 
n'existaient pas alors. 

L'auteur n'envisage guère la question que sur une seule 
face puisqu'il ne tient compte surtout qtie de l'accroisse- 
ment du delta du Rhône par le dépôt de limons qui refou- 
lent la mer*. 

La question des variations de la côte nous paraît plus 
complexe encore. Nous laisserons de côté les mouvements 
relatifs de la terre ferme si manifestes cependant dans la 
région de la Crau et des étangs et les étranges invasions 
marines que révèlent les plages étagées à divers niveaux 

* M. Clerc dit : « Il est vrai, que tandis que la mer est refoulée par 
les dépôts du Rhône, elle avance en revanche à TEst à partir de Fos ». 
Il en trouve une preuve dans Ie3 Codoulières (plage de galets) du 
Galéjon. Les Codoulières sont bien, écrit-H, comme Font démontré 
Cocjuand, Bernard, Gille et Aurès^ les restes d'anciens cordons litto- 
raux constitués par des caillo\ix emportés par la mer de la falaise 
de Saint'Gervais : ce qui prouve que le rivage est rongé à l'Est, et 
que les débris en sont emportés à l'Ouest par le ressac (p. m). 

II nous paraîtrait que les anciens géologues cités ne regardèrent 
pas les choses d'assez près, car les galets des Codoulières sont sur- 
tout des quartzites, des quartz subhyalins, des galets calcaires ou 
des silex du Garunion. Or ces galets proviennent du large et non de 
la falaise de Saint-Gervais qui n'est constituée que par la molasse 
Helvétienne. 

Cette rectification à part, la mer a cependant réelleinent progressé 
à Fos, non par érosion comme le prétend M. Clerc, mais grâce à un 
affaissement du sol. Nous avons vu à Saint-Gervais, dans l'eau de la 
mer, des pavé?, des bassins creusés dans la roche ; et sous l'eau jusqu'à 
200 ou ?oo brasses du rivage, des tombeaux creusés dans la roche, et 
de grands murs (un quai dç Marius peut-être), à une profopdeur dç 
2 mètres. 
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signalées sur la côte algérienne, par M. le général de Lamo- 
the, sur les côtes de Menton, par MM. Depéret et Boule ou 
celles que nous avons indiquées dans la basse Durance et 
sur les collines et plateaux des étangs de Provence jusqu'à 
plus de 100 mètres d'altitude. 

Nous nous bornerons ici, à consigner quelques faits 
d'importance plus modeste, mais intéressant la question 
de la Fosse-Marienne. 

Depuis 1895 nous avons fait, chaque année, de nom- 
breuses explorations dans la région de F'ôs. Au début, nous 
avions constaté que les larges plages de la Fous, et les 
salins de Cavaou, étaient séparés de la mer par de puis- 
santes dunes. Nous avons constaté depuis, la disparition 
progressive, mais rapide de ces collines de sable dont les 
derniers vestiges étaient méconnaissables déjà vers 1906. 

Les tuyaux de vidange de la papeterie de Fos affleuraient 
au bord de l'eau sur plusieurs kilomètres ; or ces dernières 
années, la mer s'est avancée de 20 à 40 mètres au-delà de 
cet alignement et l'on voit aujourd'hui s'élever en pleine 
mer, la colonnette signal qui marquait la limite de cette 
canalisation'. 

D'autre part ces mêmes plages de Fos au Galéjon révè- 
lent des phénomènes tout opposés et qui doivent s'être 
accomplis à des époques très reculées. 

Dans ses mouvements agressifs de ces douze dernières 
années, la mer sape profondément ses rives, et rejette des 
paquets de tourbe et des blocs de tufs concrétionncs que 
les vagues des grosses mers disséminent sur la vaste plage. 

En examinant la rive aux basses eaux et surtout par un 
mistral violent qui refoule les vagues au large, on voit sur 
la côte, jusqu'à une grande profondeur sous l'eau (4 à 5"^), 
de puissantes assises de tourbes ou de tufs concrétionnés. 

Dans ces tourbes et surtout dans le tuf abonde une 

* Nous avons fait en igco des constatations semblables : aux 
Saintes-Marie-de-IaMer où la mer emportait les dunes séculaires et 
menaçait le village; au Grau-du-Roy, où une villa s'est effondrée dans 
la mer à travers laquelle on voit émerger les souch^îs d'une vi^nç 
pnvahie. 
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coquille d'eau saumâtre : Alexia myosotis. Drap, et des 
coquilles terrestres (Hélix, etc.) plus rares. 

Au moment du dépôt de ces tourbes et tuts, cette région 
dievait être occupée par des étangs étendus d'eau saumâtre 
dans lesquels les grosses mers seules pouvaient projeter 
des amas considérables de varech. 

Au nord de ces plages à tourbes et tufs concrétion nés 
(qui mériteraient des études plus poursuivies et détaillées 
que les nôtres) le canal d'Arles à Bouc a été creusé dans des 
assises de tufs poudreux, vraie craie lacustre, et dans les- 
quels pullulent de nombreuses coquilles delimnées présen- 
tant plusieurs espèces; et de nombreuses coquilles terrestres. 
Ces tufs poudreux ont donc uniquement été déposés dans 
des étangs d'eau douce, analogues aux marais qui bordent, 
dans la région, la base des Coustières et qu'entretiennent 
les puissantes sources (laurons) qui drainent les eaux 
d'infiltration de la Crau. 

Quel est Tâge de ses diverses formations du sous-sol de 
la basse plaine du Galéjon ? Des études plus suivies et plus 
étendues que les nôtres, et aidées par quelques sondages, 
pourraient seules nous l'apprendre. En tout cas, elles nous 
paraissent antérieures à la période romaine. Leur existence 
et leurs caractères nous apprennent^ à ne pas en douter, qu'à 
lëpoque romaine ces plaines étaient émergées et que la 
plage s'étendait plus au sud qu'aujourd'hui. 

La position relative des deux nappes de tufs par rapport 
au large marais de la Fous, le talus des Coustières et la 
Crau, sont des accidents importants, mais qu'il serait trop 
long d'examiner ici en détail. Nous nous bornerons donc 
à donner un aperçu d'ensemble, très sommaire, dans lequel 
nous fournirons quelques données sur l'état probable des 
lieux au moment de la construction du canal de Marius. 

L'immense plaine caillouteuse de la Crau n'est pas le 
produit du dépôt des torrents issus du grand glacier de la 
Durance, comme le disent une foule d'auteurs qui n'ont 
pas fait une étude spéciale de la question ; elle est d'origine 
bien plus ancienne et n'a aucune parentée avec les glaciers 
alpins. La plus grands partie, celle située à l'Ouest d'En- 
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tressent, appartient au Pontique (fin du Miocène), tandis 
qu'une petite partie, la Crau orientale, de Lamanon à Fos, 
parMiramas, Istres, est delà fin du Pliocène. La Crau 
avait, à l'origine une plus grande puissance, mais les éro- 
sions postérieures à son dépôt y ont produit une ablation 
générale de plus de 5o mètres. 

Ces érosions se sont accomplies en partie pendant la 
longue phase qui sépare la fin du Pliocène de la période 
glaciaire et pendant laquelle la Durance excava sa vallée 
jusqu'à 53o mètres de profondeur au voisinage de l'empla- 
cement occupé aujourd'hui par la ville de Gap. Ces érosions 
sur la Crau furent ensuite parachevées pendant la période 
glaciaire à la fin de laquelle la Durance abandonna le col 
de Lamanon et la Crau. 

Les puissantes eaux qui ont arasé la surface de la Crau 
sans y édifier aucun dépôt, voyaient leur vitesse s'accélérer 
aux extrêmes limites de cette plaine, c'est-à-dire au voisi- 
nage de la Fous et de la mer. Cet accroissement de vitesse 
devait rendre Térosion plus active et déterminer un biseau 
ou talus final. Ce talus qu'on appelle la Coustière (la côte, 
la pente) a environ 2 kilomètres au voisinage de Fos et 
présente une pente au moins trois fois supérieure à celle de 
la Crau qui est en moyenne de 3 p. i.ooo. Aussi, sur ce 
biseau final, les érosions ont balayé tous Içs galets et mis à 
jour la surface arasée de la molasse Helvétienne. En haut 
du talus, vers les Carabins, c'est le poudingue dont l'assise 
s'amincit et se réduit bientôt à des galets épars dont quel- 
ques-uns adhèrent encore à la molasse grâce au ciment 
calcaire qui les avait concrétionnés. 

En atteignant le niveau de base, c'est-à-dire la basse 
région de la Fous, ces eaux puissantes durent y produire, 
grâce à leur vitesse, un affouillement considérable et refou- 
ler au loin les cailloutis, les graviers, les sables et limons*. 

* Il est fâcheux qu'on ne connaisse pas le rapport des ingénieurs 
qui ont dirigj la construction du canal d'Arles à Bouc. En tous cas, 
nous ne pensons pas que ce canal ait rencontré, dans sa profondeur 
totale de 3 mètres, le poudin^^ue de la Crau,, comme en Ta prctjndu. 
Nous avons constaté que vers la plage de Cavaou, que la carte d'Et. 
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Ces afFouîIlements durent déterminer, tout le long de la 
base des Coustières, de Fos à Arles, une fosse profonde qui 
fut une élection pour remplacement du Rhône. 

Et de fait, le Rhône s'écoula longtemps vers Fos, comme 
il coule encore aujourd'hui au voisinage des Coustières 
depuis Arles jusqu'au îles du Mouton et de Saint-Pierre. 

Mais vers la fin de la période glaciaire, lorsque la 
Durance délaissa le col de Lamanon pour suivre sa bran- 
che sur Barbentane, le Rhône colmata en partie son lit de 
l'île Saint-Pierre à Fos et prit ensuite la direction du sud 
qui lui donnait une distance plus courte et plus de pente 
pour atteindre la mer. 

Ce Rhône-mort se trouva transformé en une série 
d'étangs d'eau douce et claire dans lesquels se déposèrent 
les tufs poudreux de Cavaou dont nous avons parlé. 

Ces tufs poudreux ne nous semblent en effet, ni anté- 
rieurs, ni contemporains de la période glacaire ; car, dans 
ces deux cas, ils devraient contenir au moins quelques-uns 
des éléments de la Crau et de la Durance. Or nous n'avons 
trouvé dans ces tufs (autant que nous le permettaient les 
berges du canal), que de menus lits de limons sans galets, 
ni graviers. 

Ces limons du Rhône, mélangés aux tufs, n'ont rten qui 
puisse surprendre, car, pendant les hautes crues, ce fleuve 
faisait des incursions fréquentes sur son ancienne direction. 

A une époque très récente, c'est-à-dire, avant la cons- 
truction des digues et du canal de navigation d'Arles à 
Port-de-Bouc (de 1802 à i835), et même encore, de mémoire 
d'homme, comme en i856, le Rhône envoyait une de ses 
branches vers Fos pendant ses inondations. Cette branche 
se déversait, en partie sur l'anse de Saint-Gervais et en 
partie dans l'étang de l'Estomac, de sorte que Fos devenait 
momentanément une île. 

A la fin de novembre 1906, et à la suite de longues 

Maj. appelle improprement la Fous, que les sables de surface, les tufs 
et les tourbes avaient ensemble une épaisseur n^inin^a cj'au moins 
8 mètres. 
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qu'un vaste étang que traversait, du S. au N.,la haute 
chaussée de la route d'Arles à Fos et aux Martigues. 

C'est certainement par ces marais de la Fous et par 
l'étang de l'Estomac que le Rhône préhistorique, (et peut- 
être jusqu'aux Phocéens) se jetait par une de ses branches 
à la mer. Cet étang de Fos, limité à l'Est et à l'Ouest par 
des falaises rocheuses , servait ainsi d'embouchure au 
Rhône d'où le nom de « V Estomac », dérivant du grec : 
2:t(i{xa, la bouche. 

A l'époque de Marins, cet emplacement de l'ancien 
Rhône devait être jalonné par un chapelet d'étangs autre- 
ment importants que ceux de nos jours, car, depuis 2.000 
ans, ce fleuve a eu tout le temps d'y continuer son œuvre 
de colmatage. 

Il nous semble donc naturel d'admettre que Marius, au 
lieu de creuser un canal de toutes pièces, a dû borner son 
œuvre à remettre en communication le Rhône et la mer 
par la série d'étangs de la base de la Crau, en coupant, par 
des tranchées, suffisantes, les seuils séparant ces diverses 
pièces d'eau : les marais de la Fous, les Grands Paluds, 
les marais de Ligagnau, l'étang des Landres, etc. 



Les Fosses Marient^îes 

La fosse marienne se composait donc d'une série de 
tronçons servant à relier les divers étangs les uns avec les 
autres. Il nous paraît même probable, que, lors de sa cons- 
truction, chaque tronçon dût recevoir un nom particulier 
comme ne manqueraient pas de le faire, en pareille circons- 
tance, les ingénieurs modernes. Ainsi semble se justifier, 
de la manière la plus simpk, la forme plurielle de Fossos" 
Marianœ si couramment employée pour désigner le canal 
maritime de Marius. 

Ce canal débouchant dans l'Estomac, ou plutôt peut-être, 
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à Tanse de Sainl-Gervais, devait s'amorcer sur le Rhône" 
en tête de Tîle Saint-Pierre, où le fleuve prend aujourd'hui 
la direction sud, et où très probablement sa trouvait la tête 
du delta du Grand-Plan-de-Bourg quand le Rhône avait 
encore sa branche orientale sur Fos. 

La Fosse Marienne, ainsi emplacée, aurait eu une lon- 
gueur totale de i8 kilomètres, dont la plus grande partie, 
la mQitié au moins, n'aurait exigé aucun travail, ou tout 
au plus quelques dragages. 

Après une étude minutieuse des lieux et des variations 
qu'ils ont subis par suite de l'accroissement du delta, 
M. Clerc suppose que le Grand-Rhône passait, à l'époque 
deMarius, beaucoup plus à TO., qu'aujourd'hui, et qu'il 
prenait la direction sud à partir du voisinage de la Tour de 
Caseau. Et il fait amorcer le canal sur le Rhône, au voisi- 
nage de l'étang de Redon, c'est-à-dire au-dessus de la barre 
qu'aurait formée le fleuve en amont de son embouchure. 

De sa prise d'eau, près de Redon, le canal se dirigeait à 
l'Est, perpendiculairement au Rhône, vers la pointe sud de 
l'étang des Landres, et de ce dernier point, U prenait au 
S.-E., pour aller déboucher à l'Anse de Saint-Gervais. Avec 
cet empfacement, le canal aurait eu une lopgueur de 
3o kilomètres, dont i5 kilomètres à travers le delta, à partir 
du voisinage de l'étang de Redon jusqu'à la pointe S., de 
celui de Landres et ce canal aurait été creusé de toute pièce 
sur cette immense étendue de 3o kilomètres. 

Si la Fosse-Marienne avait eu cet emplacement, elle 
aurait recueilli, sur les i5 kilom. de traversée du delta, 
toutes les eaux des hautes crues du Rhône qui l'auraient 
rapidement colmaté et lui auraient donné une durée bien 
éphémère. 

Un tel emplacement aurait donc été une faute que n'a 
pas dû commettre Marius. 

Nous avons donc tout lieu de croire que la position du 
Rhône a peu varié depuis les Romains ; car les lits délaissés 
sur les deltas ne résultent, le plus souvent, que de dériva- 
tions accidentelles occasionnées par les grosses crues. D'au- 
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n'autorise guère à attribuer au Rhône une position plus à 
rOuest. 



Les diverses réserves que nous venons de faire au sujet 
des conclusions relatives à « La Campagne de Marins en 
Provence » ne résultent guère que des observations topo- 
graphiques ou géologiques que nous avons eu occasion de 
faire sur les lieux, mais elles n'enlèvent rien à la grande 
valeur historique et épigraphique de la savante publication 
deM. M. Glerc. 

i5 mars 1907. 
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NÉCROLOGIE 



m:. rAl>l>é F>IFlOSSI]N 

Pirossin (l'Abbé Louis-François) naquit à Embrun, le 
23 juin 1829. Il fit ses études classiques au Petit-Séminaire 
de cette ville et son cours de théologie au Grand-Séminaire 
de Gap. Ordonné prêtre le 10 juin 1854, il fût successive- 
ment curé du Mélézet (1854-57), de St-Pierre- Avez (1857-59), 
du Puy-St-Eusèbe (1859-85), professeur de sciences au Petit- 
Séminaire d'Embrun (i885-86), curé de Rochebrune (1886- 
89). Sa santé s'altérant, il obtint alors sa retraite qu'il vint 
prendre à Embrun, et c'est là qu'il s'est éteint le 24 septem- 
bre 1906, à l'âge de 77 ans. 

M. l'Abbé Pirossin était studieux, instruit. Il se faisait 
honneur d'appartenir à la Société d* Etudes et en suivait 
avec intérêt les travaux. Entomologiste distingué, il a pu 
recueillir plusieurs centaines d espèces différentes de coléop- 
tères et former ainsi une riche collection dont il a fait 
héritiers les Frères des Ecoles chrétiennes d'Embrun. Il 
avait même composé sur la matière un important ouvrage; 
il allait le publier au moment où en parut un autre, ce qui 
le fit renoncer à son projet. 

M. Pirossin était prêtre dans toute l'acception du mot. 
Animé d'un zèle éclairé, il avait surtout à cœur de former 
des élèves ecclésiastiques; il leur enseignait les premiers 
éléments de latin, puis sa bourse s'ouvrait pour subvenir 
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aux irais de leur éducation ultérieure. C'est ainsi qu*il a pu 
voir plusieurs d'entr'eux honorés 'du sacerdoce. 

Il avait un caractère ferme et plein de franchise. Il était 
-surtout doué d'une rare rectitude de jugement ; ses conseils 
étaient recherchés et ceux qui Tont connu disent qu'on 
pouvait les suivre en toute sécurité. . . 

F, A. 



Achille Roche, décédé à Gap le ii janvier 1907, était né 
à Embrun le 28 août i852. 

Il était le second fils de Célestin Roche» ancien agent- 
Toyer d'arrondissement à Embrun, dont notre' Bulletin a 
publié plusieurs œuvres poétiques remarquées. 

En 1877, sur la proposition de M. Laisné, architecte dû 
gouvernement, Achille Roche vint à Gap comme inspecteur 
diocésain chargé de la surveillance des travaux de recons- 
truction de notre belle cathédrale. ' 

A cette époque, le monument, après de laborieuses fon- 
dations, sortait seulement de terre. 

Roche dirigea notamment la construction de l'élégante 
et hardie flèche en pierre dure, de .54 mètres, surmontée 
d'une croix en granit, véritable tour d'adresse et de force, et 
il assista enfin à la clôture des travaux sans qu'aucun 
accident de personne soit jamais venu attrister ses chan- 
tiers. 

Monumenium exegi, pouvait-il dire, lui aussi, quoique 
ne venant qu'en seconde ligne, lorsque la rtiort apportée 
par une fluxion de poitrine le frappa brusquement comme 
un soldat blessé après la victoire. : 

Achille Roche possédait à un degré élevé le sentiment et 
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lé goût de son art. Les joHes bourgades de Veynes et de 
La Saulce, la pittoresque paroisse d'Orcièfes, lui doivent 
ies clochers élégants qui attirent les regards des touristes, 
li n'est pas jusqu'atix maisons d'écoles où, malgré lèé* 
•exigences des actes administratifs, il n'ait su donner, 
comme à la récente maison d^école de La.feâtie-Neuve, un 
cachet d'originalité. 

Il fut, avec le regretté Intendant de Lavalelte, (Jui, ayaat 
connu le père, chérissait le fils, un • des iMmbr^s fonda- 
teurs ^e notre Société. Pendant plusieurs jfmnétfs H fut 
membre de notre Comité d'administration. 

C'est donc avec les regrets les plus vifs et une sincère 
douleur que nous avons suivi le convoi de cet hpmme 
jeune encore dont la vie, toute de droiture, a réalisé l'hôros* 
f cope que son père tirait, de lui dès ses premières années : 

« L'honneur et la vertu composent ton symbole, 
Règlent tes mouvements, inspirent ta parole »*. 

ËspéronS'<}uenous verrons parmi nçiis les sept enfailrts 
f jfu'il laisse orphelins continuer ces traditions honorables. 



0^f# l*IOSI]V 

La Société d* Etudes se fait un pieux devoir de consacter 
un souvenir ému et reconnaissant à la mémoire de l'un de 
ses membres, M. Piosin, qui fut pour elle un collaborateur 
-aussi modeste qu'utile et dévoué. 

Né à La Faurie le 12 septembre 1848, Piosin Antoine- 
Joachim s'étant décidé de bonne heure pour la carrière 

^ Vie intime. — » Bulletin^du 2* trimestrs 1895. 
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laborieuse de renseignement, entrait a TEcole normale ae 
Gap le i«r octobre 1862; il en sortait en août i865, après 
de substantielles études, muni de solides cpnnaissances et 
pourvu du diplôme pédagogique. 

Successivement instituteur public à Champcdla, Agnière 
(1866), le Glaizil (1869), VitroUes (1869 et i885), Tallard 
(1873), Fouillouse (1880), Valserres (i883), St-Etieni^e- 
d'Avançon (1889), et enfin à La Bâtie-Vieille (1895), M. 
Piosin laissait partout le souvenir d'un fonctionnaire probe, 
consciencieux et ponctuel. Après 84 ans de bons et loyaux, 
services, il sollicitait et obtenait sa mise à la retrace en 
1899, Il vint alors se fixer à Gap. Mais Tinaction de cette 
vie toute nouvelle lui pesait singulièrement. Au$si vouluj-il 
encore employer ses loisirs à se rendre utile. ]\Sembrede 
notre Société d Etudes, il s'était chargé, deppis plusieurs 
années, de l'aménagement de notre Bibliothèque [et de là 
besogne miaérielle de Texpédition de nos imprimés, l^a 
mort nous Ta pris, le 8 février 1907, en pleine activité 
encore, malgré le déclin visible de ses forces ; elle cr^qse 
dans nos rangs un vide qu'il nous sera difficile de combler* 

Nous présentons à sa fafnille nos condoléances sincèrf^s; 
e^ respectueuses. 
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Le Secrétaire-Gérant y 
J. Michel. 



.•'^4> 
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PRETENDUS LACS ALPINS 

. Par David MARTIN 



Les anciens géographes, en parcourant les régions alpi- 
nes, furent trappes par la configuration de nos vallées 
disposées en bassins successifs séparés par d étroits défilés. 
Et, sur cette simple impression, inspirée par la topographie 
des lieux, ils conclurent que ces bassins successifs avaient 
été des lacs se déversant les uns dans les autres par des 
rapides,' des cascades ou des cataractes. 

Leurs successeurs, satisfaits de ces apparences, adoptè- 
rent leurs conclusions sans se demander si le sol de ces 
bassins recelait réellement les preuves manifestes de ces 
prétendus lacs. 

Ces lacs, à la suite des temps, auraient été comblés par 
les apports des cours d'eau ; les rivières, après avoir ainsi 
rectifié et nivelé leur thalweg, se seraient ensuite creusé un 
nouveau lit à travers leurs propres dépôts jusque bien 
avant, parfois, dans les roches du substratum. 

Cette conception, basée sur la seule impression que donne 
l'aspect topographique des vallées alpines, est si naturelle ; 
elle paraît si logique, si conforme à la suite des choses, 
qu'elle a traversé tout le XIX« siècle comme une vérité 
dogmatique que Ton a acceptée sans examen et sans dis- 
cussion. 

Elle ne serait pas, ce nous semble, sans intérêt la série 

Bull. H. -A. 1907. 7 
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des extraits des auteurs, historiens, géographes ou même 
géologues qui ont adopté sans examen et comme une vérité 
incontestable l'existence, dans le passé, d'une série de lacs 
étages dans les vallées alpines. Nous devons reconnaître 
que quelques-uns cependant, ont eu le soin, en copiant 
plus ou moins leurs devanciers, de s'en référer aux croyan- 
ces courantes. 

La liste des extraits de* la littérature générale serait 
longue ; mais nous nous bornerons aux citations intéres- 
sant seulement les vallées de la Durance et du Drac. Et, 
afin d'éviter les répétitions, nous donnerons; à la suite, les 
divers dires de chaque auteur par ordre chronologique 
que nous ferons suivre des extraits des travaux publiés par 
les maîtres faisant autorité dans la science géologique* 



DE LAMANON 

Correspondant de TAcadémie des sciences 

Mémoire litho-géolo^iqne sur la vallée de Champoléon 
et la montagne de Drouveire\ Paris 1784 



Lac du Champsaur. — « Les eaux du Drac ont autrefois 
couvert là plqs grande partie du Champsaur avant qu'il se 
fût ouvert un passage à travers les montagnes qu'on voit 
encore resserrées du côté de Corps »* 

Lac de Gap. — ... « Les eaux de celaC communiquaient 
par le col de St-Guigues (col Bayard) avec celui qui était 
formé par les eaux de là Durance du côté de Gâp » (p. 89 

à 42). 



* Cette montagne, que ne nOMme pas la Carte (Ê. M.), est une des 
pointes situées sur la chaîne de Pioroïs au glacier de Mal-Cros, entre 
les vallons du Touron et de Valestrèche. Cette chaîne est entièrement 
constituée par une protogine spéciale à Champoléon et au Valgau- 
demar. 
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DE VALoiS 

b^ après un manuscrit de la fin du XVIW siècle 
, (Archives des Hautes-Alpes) 

Lac d'Ancelles. — « Ce ruisseau, arrêté anciennement 
dans son cours, avait formé une espèce de lac ou d'étartg 
qui occupait toute la plaine d'Ancelles et dont .tout le 
bassin est encore aussi remarquable qu'on a de quoi se 
convaincre de l'existence du lac par le sable, les pierres et 
le gravier que Ton retrouve à peu de profondeur, sur toute 
rétendue du sol qu'il occupait »\ 

DE LADOUCETTE 
Histoire des Hautes-Alpes, Paris, 1820, i^^ édition, 1848 

Lac de Ceillac. — La configuration du terrain montre 
« que Ceillac était un lac... Ce lac aurait été desséché au 
Xlle siècle et colonisé par les habitants émigrés de Rame ». 
(i^*® édition, p. lxiv et 60). 

Lac de la Roche-Baron* — «... Un ancien lac était, à 
peu de distance, depuis la Roche-Baron sous Queyrière, 
jusqu'aux digues du confluent de la Gironde et de la 
Durance qui est là profondément encaissée ». (F^ édition, 
p. lxiv). 

Lac de St-Crépin. — « Plus près encore du lieu que 
nous décrivons, le bassin de la Roche et de St-Crépin 
formait un lac dont on trouve des vestiges jusqu'au delà 
de St-Clément », (p. lxiv). 

Lac de Chabestan. — «... Les deux Buëch formaient 
autrefois un grand lac dont les cataractes se trouvaient au 
Pas-la-Ruelley près de Serres », (p. lxxxv). 

* Emprunté à l*abbé Ranguis, loc. cité plus loin, p. 14. 
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Lac de la vallée de la Ëlêmé. -=- « Cette vallée a encofé 
formé un lac long et étroit dont Tissue se trouvait près de 
Serres ». 



MOURRE ET ROUSTAN 
Géographie méthod. Gap^ Jouglard, 1861 

« Ceillac a donné asile, comme Guillestre, à ufie partie 
des habitants de l'ancienne Rame. Son origine ne remonte 
pas au-delà du XI^ siècle. On assure (?) que c'était un lac 
qui a été facilement desséché. De là est venu le nom de 
Ceillac par contraction de Ceci est un lac », (p. 44). 

Lac d'Ancelle. — « Une partie du territoire de cette 
commune a été jadis couverte par les eaux d'un lac qui n a 
pas été entièrement desséché », (p. 54 et 75). 

Lac du Champsaur. — « Cette contrée entpurée de toutes 
parts de hautes montagnes, sauf du côté du^midi, a été un 
lac de 3 myriamètres et demi de longueur, dont les eaux se 
sont écoulées à travers le dangereux défilé du Saut-du- 
Loup, près de Corps (Isère), où le Drac se précipite ». 
(p. 53). 

Lac de Chabestan. — « Les deux Buëch se réunissent à 
Serres (?). Ces cours d'eau et les divers ruisseaux qui y 
affluent, formèrent autrefois uil grand lac dont les catarac- 
tes se trouvaient près du confluent, au lieu dit le Pas-de-la- 
Ruelle. Ce lac s'étendait en partie sur la plaine d'Aspre- 
monl, de Sigottier et de Serres, et en partie sur celle de 
la Bâtie-Montsaléon et arrivait, de ce côté, jusqu'à Châbes* 
tàn ». (p* 66)a 
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ANONYME 

(Derennes, inspecteur| d'Académie à Gap) 
Géographie des Hautes- Alpes, Gap, Fillon, 1886 

Lac du Champsaur. — « Avant que les eaux, autrefois, 
n'aient ouvert le défilé du Saut-du-Loup, près de Corps, le 
Champsaur n'était qu'un grand lac. » (p. 78). 

Lac de Chabestan. — « Chabestan (caput-stagni, tête-du- 
marais), autrefois à Textrémité du lac du Buëch. » (P. 89). 

« La Bâtie-Montsaléoq sur un promontoire dont la base 
était baignée par le lac du Buëch. » (p. 89). 

Lac de la Blême. — « La vallée de la Blême (Lépine) 
était autrefois un lac qui a fini par s'écouler vers l'Est, 
ainsi que l'attestent les débris végétaux et coquilles qui en 
remplissent les bas-fonds. » (p. gS). 

Lac de Savournon. — « Savournon est bâti sur l'empla- 
cement d'un ancien lac si Ton en croit ïes/ossiles, mollus- 
ques et coquillages qu'on y rencontre en quantité. » (p. 97). 

Lac de Gap. — « La configuration topographique du 
bassin de Gap justifie l'hypothèse que la ville actuelle 
s'élève sur l'emplacement 4'un ancien lac*. » (p. m). 

Lac de Ceillac. — « Ceillac,ancien lac desséché. » (p. 5o). 

* D'après ces naïves croyances non seulement le bassin de Gap 
aurait été un lac, mais il le redeviendrait, si Ton en croit ce dicton 
apocalyptique que répètent d'un air convaincu nombre de Gapençais : 

< Lei bergiars de Prouvença 
En passant per Charença 
Diren : Vaqui un lac 
Qu'aoutres cos éra Gap ». 

« Les bergers de Provence, 
En passant par Charance, 
Diront : Voyez, ce lac 
Autrefois c'était Gap ». 

Croyances et légendes peuvent être mises dans le même sac. 
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B. TOURNIER 

Les Vaudois franc, et le Val de Freissinière 
Annuaire C. A, F, 1887 (p. i3i). 

Lac de Freissinière. — Après le 2^ pont de Pallon, « le 
Val de Freissinières se démasque en offrant le premier de 
ses tableaux un peu triste, celui de la partie basse. On est 
devant une petite plaine de 3 km. environ, bassin manifeste 
d'un ancien lac, qui, se vidant, quand s'est creusé le déver- 
soir du Conffourent, a mis à jour cette surface plane enri- 
cjiié de fertiles atterrissements. » 



Abbé RANGUIS 

Notice historique sur la communauté dAncelles, 
Gap, Jean et Peyrot, i8gg. 

Lac d'Ancelles. — « Ancelles occupe la place d'un ancien 
l^c... 

Qu'Ancelles fût autrefois un lac, la chose ne souffre 
point discussion. 

En effet la nature du terrain de la plaine qui est un gra- 
vier sablonneux recouvert d'une couche de limon variant 
de o.3o à 0.60 d'épaisseur, ainsi que le talus de la colline 
qui contourne le vallon depuis Autane jusqu'à Sauron, par 
Saint-Hilaire, Chaume-Froide, ne laissent aucun- doute à ce 
sujet... 

... Nous en avons encore la preuve dans la trace d'une 
route... 

Enfin, la tradition locale est constante. Ici^ tout le monde 
jusqu'aux plus petits enfants, est convaincu qu' Ancelles 
était jadis un lac ; et cette tradition s'accorde avec celle.de 
la Plaine de Chabottes, qui porte que le lac d'Ancelles, en 
se vidant, emporta Sainte-Catherine « Villa Santa », petite 
ville situçe sur Iç bord du Drac^ ».(p. i3 à i5). » 
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Ces divers auteurs sont des érudits, mais non des géolo- 
gues ; ils ont adopté, soit les croyances populaires, soit les 
dires des auteurs anciens, quand ils ne se sont pas laissés 
guider par leurs propres impressions à Taspect topographi- 
que des lieux.' 

Mais voici des savants illustres en la matière et qui sem- 
blent sanctionner définitivement ces croyances par leur 
haute compétence et par l'autorité incontestée de leur nom. 



. SURRPL 

Etude sur les Torrents des Hautes- Alpes, 
PariSy 1841, /'■e édit, • 

Lacs échelonnés le long de la Durance. — « Lors- 
qu'on suit le cours de la Durance, on remarque que la 
vallée sëlargit et se resserre successivement de façon à 
former comme un chapelet de bassins consécutifs séparés 
par des étranglements... 

« Suivant une opinion généralement accréditée, ces sortes 
de cirques elliptiques sont les bassins, aujourd'hui com- 
blés, d'anciens amas d'eau emprisonnés à la manière des 
lacs. Il est probable qu'à une époque reculée, la rivière 
était remplacée par une succession de pareils lacs, éche- 
lonnés à différents étages et communiquant entre eux par 
des cataractes ou par des rapides. 

« On peut compter, sur la Durance, les formes très visi- 
bles de cinq de ces lacs anciens, du Mont-Genèvre jusqu'à 
la limite du département. 

« On observe les vestiges du même phénomène dans les 
vallées du Grand-Buëch et du Petit-Buëch. On les retrouve 
dans les vallées du Drac et de la Romanche », (p. 3). En 
note à la p. 4, Surrel, signale d'autres lacs : 

L'ancien lac de Ceillac ; celui de la Romanche qui se 
yjçja en 1229 et détruisit une partiç 4ç Qrçnpbk ; çeliii 
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formé par le Buëch qui engloutit, puis exhuma la ville 
romaine de Mont-Seleucus ; l'ancien lac d*Ancelles dans la 
vallée du Drac. 



CH. LORY 
Description géologique du Dauphiné, Paris 1860 s^ 

« Les vallées des Alpes présentent généralement des 
alternatives d'évasement et de rétrécissement, de bassins 
sqccessifs communiquant entre eux par des gorges étroites. 
C^tte configuration si bien marquée indique que ces vallées 
cqnsistaient primitivement en des séries de lacs étages se 
d4versant les uns dans les autres par des cataractes., On 
reconnaît ces anciens lits de rivières alpines par les nappes 
dQ cailloux roulés, de sables ou de limons dont ils ont été 
remplis. 

« La vallée de la Durance est une dé celles qui ont le 
mieux conservé des traces d'une configuration primitive 
consistant en une série de bassins étages qui communi- 
qtjaient ensemble par des cascades à travers des gorges 
étroites. Surrel comptait cinq bassins de lacs du Morit- 
Gçnèvre à Sisteron ». (p. 436 à 454). 



DE LAPPARENT 
Traité de Géologie, 4^ édit,, Paris igoo 

M. de Lapparent, après avoir examiné les caractères des 
deltas torrentiels qui se produisent dans les lacs ou dans la 
mer, aborde la question des lacs de barrages et des plaines 
alluviales qui se sont produites dans les lacs étages sur le 
cours de certaines rivières. Puis il ajoute : 

« Un. très bon type de ce mode de formation paraît être 
Ja vallée de la Durance. Cette vallée, comme la remarcjuç 
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Surrel, s'élargit et se reifeerre successivement, de façon à 
former comme un chapelet de bassins successifs, séparés 
par des étranglements. Ces bassins sont allongés dans le 
sens de la rivière. Il est infiniment probable qu'à une 
époque reculée chacun de ces cirques elliptiques était 
occupé par un lac, et qu'alors la rivière était remplacée par 
une succession de bassins étages, communiquant les uns 
avec les autres par des cataractes et des rapides situés à la 
rencontre des massifs de roches dures. Peu ^ peu ces der- 
nières se sont creusées et la pente de la rivière est devenue 
continue. C'est alors que, de torrentielle qu'elle était, elle 
a passé à Tétat de rivière simplement divagante ». (p. ^14). 

Après la lecture de ces divers extraits, surtout, et malgré 
leur forme dubitative, ceux qui sont dus à des maîtres aussi 
éminents que Surrel, Ch. Lory et M. de Lapparent, tout 
lecteur qui Ti'aura pas fait une étude spéciale et précise du 
sujet, considérera la question» comrrie tranchée et comme 
épuisée, et cela avec d'autant plus d'apparente raison que 
M. de Lapparent invoque, à cette fin, un principe établi 
par M. Dausse et qui semble admis aujourd'hui comme 
une loi de l'hydraulique. 

Pour expliquer le mécanisme naturel de la formation des 
terrasses alluviales, M. Dausse a formulé ce principe 
« que toute plaine alluviale résulte d'un barrage solide ou 
liquide qui la terminait lors de sa formation. » ' 

S'il en était ainsi, c'est-à-dire, si les nappes de cailloutis 
des divers bassins elliptiques de la Durance s'étaient dépo- 
sées dans des lacs étages, ces terrasses devraient constituer 
une série de gradins avec des diff'érences de niveau corres- 
pondant aux niveaux respectifs des divers lacs. 

Il n'en est point ainsi cependant, car, sur les profils en 
long de la vallée, ces diverses nappes d'alluvions caillou- 
teuses se raccordent suivant une ligne droite sans jarrets. 

Il est des faits plus précis encore et qui montrent combien 
le principe posé par M. Dausse est peu généra], 

i Dç lyapparenr, loc. cit,, p. 2|3, 
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Entre les trois plus grands bassins consécutifs de la vallée 
durancienne se font remarquer les particularités suivantes : 
Les nappes d'alluvions des bassins de Manosque de 27 km. 
de longueur^ et de Pèrtuis(36 km.) qui semblent séparés par 
le long défilé de la cluse de Mirabeau sont en réalité reliées 
par un cordon d'alluvions, placjuées comme en corniche, 
contre les parois du cafïon, avec une remarquable régularité 
de pente et d'altitude (i5 m. environ au-dessus de la rivière) 
excluant toute idée de dénivellement brusque entre les ter- 
rasses d'amont et d'aval. 

D'autre part, on peut constater, sur les talus des grands 
canaux de Provence, que la nappe fluviale de Pertuis-Mal- 
lemort se poursuit sans hiatus ni jarret à travers le défilé 
de Lamanon jusque sur la Crau. 

Des constatations semblables et de même valeur, pour- 
raient être faites entre les terrasses situées à Famont et à 
l'aval des cluses si caractéristiques de Sisteron et de Serres. 

Nous n'avons examiné ici que les lambeaux des hautes 
terrasses pliocènes. Nous pourrions faire des constatations 
tout aussi concluantes sur les basses terrasses. . 

Il n'y a donc pas lieu de tenir compte du principe de 
M. Dausse, dans la vallée de la Durance. 



Valeur des preuves données en faveur de l'existence 
de ces anciens lacs. 

Quelques auteifrs invoquent l'étymologie, la tradition, 
la présence de fossiles ou la composition du sol de ces 
prétendes lacs. . 

Etymologie. — Derennes donne comme preuve de l!exis- 
tence du grand lac des deux Buëch, de Maraise et de la 
Chauranne, l'étymologie du nom de Chabestan, un des 
petits villages delà région : Chabestan, decaputstagni = tête 
de l'étang. Mais notre judicieux ami, Ç. Romieu, a réduit 
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à néant cette prétendue preuve en faisant observer que le 
village de Chabestan est bâti en tête d'une prairie maréca- 
geuse qui porte encore le nom de l'Etang. i 

Mourre et Roustan font venir le mot Ceillac de la con- 
traction de l'expression Ceci-est-un-lac. 

M. TAbbé Ranguis fait venir celui d'Ancelles de Encelus 
qui viendrait lui-même de En-ce-laous = en ce lac, 

Ancelles et Ceillac peuvent être des noms topographi- 
ques rentrant dans la série des vocables : cros, crou- 
séou, crousarat, coumba, coumbaréou, coumbarat, pey- 
rôou, peyroulenc, ansa, ansillou, séilla^ regrala, employés 
pour désigner des lieux ayant la forme topographique de 
cirques, bassins, cuvettes, chaudrons, seau, gerle, salière, 
mais sans éveiller en aucune f^çon Tidée d'un marais ou 
d'un lac. 

Tradition. — Quant aux traditions relatives aux pré- 
tendus lacs d'Ancelles et de Ceillac, elles sont suspectes. I 
y a 3o ans, quand je parlais des blocs erratiques, des morai- 
nes et des glaciers qui avaient envahi le gapençais, j'étais 
traité de fou. Or, aujourd'hui, tout le monde parle couram- 
ment des moraines de Bayardet des blocs erratiques comme 
ayant eu une origine glaciaire. Mais ces croyances nou- 
velles ne constitueront jamais une tradition ; pas plus que 
les croyances acquises depuis peu relativement à l'origine 
des silex taillés, des haches en pierre polie, ou des tumuli. 

Fossiles. — Derennes, pour expliquer la présence des 
lacs de Savournon et de la Blême, signale dans ces régions, 
des fossiles. Mais hélas ! ces fossiles appartiennent au 
Jurassique et au Crétacé, et n'ont rien à faire dans une 
question de lacs, tout au plus Pléistocènes. 

Nature du sol de ces lacs. — Deux auteurs, Valois et 
M. Ranguis, parlent des graviers et sables du lac d'Ancelles, 
ce qui est loin d'être suffisant pour démontrer l'existence de 
ce lac, surtout quand on ignore la structure des deltas tor- 
rentiels. 
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Toutes ces raisons sont insuffisantes pour établir que ces 
divers bassins abritaient autrefois des lacs. 

Maïs tous ces auteurs trouvent leur meilleure preuve dans 
Taspect topographique des lieux, même les géologues. 

Cette raison, pour être suffisante, aurait dû être accom- 
pagnée de preuves plus directes, basées sur la nature et la 
stratigraphie des dépots. Et, certainement, si cette vérifica- 
tion indispensable avait été faite, on se serait certainement 
empressé d'en utiliser la valeur. 

Des trois géologues Surrel, Ch. Lory et M. de Lapparent, 
qui se sont occupés de la question dans leurs ouvrages, les 
deux derniers n avaient pas visité les lieux et n'en avaient 
parlé que d après l'illustre auteur du livre : Les Torrents 
des Hautes-Alpes, ^ 

Or, Surrel, dans la seconde édition de son ouvrage, 
supprima les lacsëtagés, qu'il n'indique plus qu'en note, 
comme une chose douteuse. 

Ch. Loryi, lui-ipême, avait pu s'assurer combien une 
pareille croyance et lit' peu fondée, puisque, après avoir 
exploré avec soin les lieux, il donnait la plaine deGrenoblc, 
non pas comme remplacement d'un l^c, mais comme 
Tœuvre du creuseqnent opéré par les efforts réunis du Drac, 
de la Gresse et de la Romanche. 

Deltas torrentipls. — La science abandonne avec raison 
une croyance qui n est justifiée que par de suspectes appa- 
rences. 

En effet, quand on se donne la peine d'examiner le mode 
des dépôts qu'opèrent les eaux des rivières dans les vieux 
bras desséchés de leur lit majeur, dans des réservoirs et sur- 
tout dans des lacs temporaires, on constate que ces eaux 
torrentielles déposent leurs sables et cailloutis, en tête des 
pièces d'eau tranquilles,. en assises inclinées de 35 à 40®. 
Tandis que les troubles, argiles, limons impalpables, con- 
tinuant à flotter, sont transportés plus loin et vont se 
déposer, en avant du cône du delta torrentiel, en assisçs 

1 Cb- Lory, Loc, cit., p. 648. 
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stratifiées qui épousent, comme orientation, le relief du 
fond de la pièce d'eau. Mais ces assises limoneuses finiront 
par être atteintes et recouvertes par le delta torrentiel. 

Au sein de ces argiles se déposeront également des débris 
végétaux, feuilles mortes et détritus de toute sorte, avec des 
coquilles mortes de mollusques terrestres ou aquatiques^ 
carapaces d'insectes, etc. 

Ces sortes de dépôts lacustres*, ainsi caractérisés, ne sau- 
raient être confondus avec ceux que les rivières opèrent à 
Tair libre sur toute l'étendue de leur lit» 

En examinant les tranchées profondes que les rivières 
ont creusées, jusque dans la roche en place, dans les nappes 
de cailloutis qui avaient comblé les prétendus bassins de 
lacs étages, on constate que les diverses assises sont paral- 
lèles entre elles et parrallèles au lit actuel de la rivière et 
non en assises inclinées', et que, par conséquent, elles 
furent déposées par des eaux courantes et non dans des 
bassins lacustres. 

Origine des prétendus bassins lacustres. — Les préten- 
dues cuvettes lacustres qui se font remarquer dans nos val- 
lées forment deux catégories bien diistinctes au point de Vue 
de leur origine. 

1** Les unes sont limitées à l'aval par des cluses étroites 
rocheuses. 

2° D'autres sont déterminées par des moraines frontales. 



* Nulle part, dônS les vallées de .la Duratice OU du Dfac, hous 
ti'avons trouvé sous les alluvions caillouteuses ou dans leur masse, la 
moindre trace de dépôts lacustres. 

* Le phénomène des deltas torrentiels se fait fréquemment remar- 
quer au voisinage des vallées glaciaires. 
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Origine des bassins étages le long des rivière^* 



L'examen de la constitution des bass!iï& étages le. long 
des rivières révèle rapidement leur origine. 

Ces grandi bassins étaient généralement constitués par 
des roches schisteuses aisément afFouillables dans lesquelles 
les rivières se sont creusé de vastes lits, tandis qu'elles 
n'ont ouvert qu'un canon plus ou moins étroit dans la 
barre de roches compactes qui limitent à l'aval ces bassins : 
bassins d'Aspres-Chabestan et cluse de Serres ; bassins de 
Poët-Ribiers et cluse de Sisteron, etc. 

Cette succession de bassins, séparés les un^ des autres 
par des étranglements de roches plus résistantes, est un 
phénomène de morphologie qui n'est pas limité aux quel- 
ques exemples que les auteurs se sont plu à signaler en 
se copiant, le plus souvent, les uns les autres, puisqu'elle 
se reproduit environ trente-cinq fois, soit sur le parcours 
de la Durance, dans les Hautes-Alpes, soit dans ses vallées 
affluentes. 

Si l'on supposait que ces bassins étages ont été occupés 
par des lacs, à l'origine, c'est-à-dire après ce qu'on appelle 
le soulèvement alpin, cette circonstance importerait peu 
dans la question par suite de l'intensité des phénomènes de 
ruissellement qui ont, à travers le Pliocène et les premiers 
temps du Pléistocène (de bien plus longue durée qu'on ne 
le suppose) — excavé nos vallées principales et nombre de 
vallées latérales à une profondeur égale et quelquefois 
supérieure à leur profondeur actuelle. 

En tout caSj les nappes de cailloutis qui ont remblayé 
ces bassins ne se sont pas déposées en deltas torrentiels 
dans des lacs, mais elles sont le produit de rivières torren- 
tielles et divagantes chargées de matériaux abondants et de 
gros calibre qu'elles ont étalés, à l'air libre et en lits succes- 
sifs, depuis la roche en place jusqu'à une grande hauteur. 
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Ces bassins successifs ne sont donc pas des emplace- 
ments de lacs préexistants qui auraient été remblayés par 
les rivières torrentielles. 

Mais il est une théorie (théorie de Ramsay, Gastaldi, de 
Mortillet qui a encore aujourd'hui quelques partisans) 
d'après laquelle les anciens glaciers auraient eu a^sez de 
puissance pour affouiller des lacs dans la roche en place. 

Si le fait était exact, si les glaciers avaient été capables 
d'excaver de pareils bassins, le phénomène devrait être 
général et se répéter dans toutes les vallées ayant eu des 
glaciers importants. 

Or, les vallées alpines de la Durance, du Drac, du Dévo- 
luy, de rUbaye, etc., ne présentent aucun lac qui puisse 
avoir eu pareille origine. 

Les bassins elliptiques étages le long de nos rivières 
auraient-ils été creusés par des glaciers, et les lacs qui se 
seraient établis dans ces cuvettes se seraient-ils évidés par 
surcreusement de leur barrage rocheux survenu postérieu- 
rement, soit après la gla(:iation, soit pendant les intergla- 
ciations qu'on invoque parfois ? 

D'abord^ le creusement de ces bassins par les glaciers ne 
saurait s'appliquer à ceux qui se trouvent en. dehors de la 
zone d'extension glaciaire comme ceux de Manosque, 
Pertuis et d'une foule d'autres situés dans les vallées subal- 
pines qui n'ont pas eu de glaciers. 

Mais dans la supposition que les bassins d'amont eus- 
sent été creusés par les glaciers, puis évidés par surcreuse* 
ment des barrages rocheux; il aurait ensuite fallu une 
nouvelle phase torrentielle pour les remblayer avec des 
nappes d'alluvions caillouteuses ; puis une nouvelle glacia- 
tion pour opérer le dépôt des moraines qui recouvrent ces 
terrasses. Ce qui aurait exigé de longs espaces de temps 
grâce auxquels les éléments des divers dépôts auraient dû 
acquérir des caractères différentiels d'altération. 

Or, on ne saurait distinguer, dans tout le bassin de la 
Durance, une différence d'altération sensible dans Tensem- 
ble de l'Erratique. 
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D'ailleurs les moraines latérales et frontales qui s*étalent 
sur le bas thalweg au voisinage des rivières et jusque sur 
leur lit inférieur démontrent, d'une manière évidente que 
les vallées étaient creusées à la profondeur actuelle à la fin 
de la glaciation. 

D'autre part, la position des tufs pliocènes ou tout au 
moins préglaciaires de Berre, près Saint-Chamas, des Bor- 
rys, de Meyrargues, de Jouques, de St-Paul-sur-Durance, 
dç Château-Arnoux, de Barcilonnette, de Remolloii, situés 
sur le h^s thalweg ou à son intime voisinage, ne permettent 
pas de considérer le creusement de la vallée de la Durance 
comme contemporain ou même postérieur à la période 
glaciaire* 

La remarquable correspondance des terrasses d'un bassin 
à J'autre à travers les défilés des cluses, la disposition des 
nappes de remplissage en assises parallèles au lit de la 
rivière, et l'absence d'assises inclinées et de limons lacus- 
tres^ excluent donc toute idée de lacs préexistants et permet- 
tent de croire que le creusement de îa vallée s'est fait, sans 
reprises et en même temps, à travers les cluses et à travers 
les bassiins. 



Origine des bassins moramiques 



La deuxième catégorie de bassins qui ont été considérés 
comme l'emplacement d'anciens lacs, a une tout autre 
origine. Ces cuvettes sont un des derniers phénomènes de 
la période glaciaire. 

Toutes les fois que le front des glaciers quartenaires 
subit une station prolongée, il se forma, en avant du 
glacier, une moraine frontale qui barra plus ou moins la 
vallée; généralement ce barrage morainique se raccorde 
avec deux bourrelets de même nature, ce sont les moraines 
latérales. 
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Lorsqu'après une station plus ou moins longue, le glacier 
recule de nouveau, il abandonne une cuvette dont Timpor- 
tance est en proportion avec*la puissance du glacier et celle 
des moraines qui forment, tout autour de la dépression, 
une sorte d'amphithéâtre. Et rien ne ressemble à remplace- 
ment d'un ancien lac comme l'emplacement de ce culot du 
glacier. 

Quelquefois même cet emplacement du front du glacier 
est occupé par un lac ou un marais. Cela arrive : 

1» Quand l'aval de la dépression glaciaire se trouve 
barrée par une saillie rocheuse. Nos vallées ne préseTntent 
aucun exemple de cette particularité*. 

2» Quand les eaux sous-glaciaires ont pu trouver un 
écoulement vers l'amont ou sur les parties latérales, comme 
aux lacs œorainiques de Saint-Lagier (Montclar), du 
Lauzet (Ubaye), dé Siguret près Embrun, des Estaris 
(Orcières), de la Roche-de-Rame, etc.*. 

• Mais, quand les eaux sous-glaciaires n'ont pas trouvé 
d'issue à l'amont ou sur les parties latérales, elles se sont 
forcément ouvert un passage à l'aval en maintenant 
ouverte une brèche d'écoulement à travers la moraine 
frontale. 

C'est ainsi que s'écoulent les eaux des glaciers actuels du 
Rhône, de l'Aar, etc., en Suisse, et celles des glaciers du 
Pelvoux^. 

< Quant aux 143 petits lacs des hautes gorges de nos montagnes et 
dont la plupart occupent des cuvettes rocheuses, nous ne saurions 
les considérer comme l'œuvre de l'affouillement des glaces, même 
quand leurs bords rocheux présentent comme celui de Pétarel dans 
le Valgaudemar, les phénomènes du moutonnement, du polissage 
et de la striation glaciaire, 

2 11 existe en outre nombre de petites flaques d'eau tranquille 
qualifiées, dans le pays, sous le nom de Laous, lacs, qui sont souvent 
sans écoulement et sont comprises entre deux rides morainiques, 
comme les Laus de Saint-Martin du Poët, de Curban, de la Basse- 
Tourronde, du Villardon, etc., ou comme les marais de la Selle, de 
Manteyer, et celui de la « Motte-Tremblante » à Pelleautier, etc. 

3 Seul, à notre connaissance, le glacier d'Arsine fait exception. Ce 
glacier est barré à l'aval par une moraine frontale formidable et 

Bull. H.-A. 1907. 8 
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C'est ainsi que s'écoulaieiït les rivières soUs-glaciaires a 
travers une brèche de la moraine frontale, àThèze, à Mont- 
maur, à Ancelles, à la Guinguette, à St-Martin-de-Quey 
rières, etc. 



Continue paraissant avoir Soo mètrefs de hâilteùr, et qui déjà en iSgS 
dominait de quelques mètres le front du glacier. Grâce à la nature 
perméable de cette moraine, par suite de l'absence absolue d'argile, le 
torrent sous-glaciaire se lait jour, à 200 mètres en contre-bas de la 
crête de la moraine, à travers les interstices des blocs; 
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BELLÉROPHON 

par M. GUÉRIN-LONG 



A Charles Laurent^ 

Pégase, frémissant sous Tétreinte héroïcjue 
Du fils du roi Glaucus, a pris son vol, du Motit 
Où venait de jaillir la source poétique, 
Au choc de son sabot. « Dans Tespace profond, 

Lui dit son cavalier, monte. Le Pentélique, 
Corinthe ont disparu ; monte. Je veux du front, 
Aux astres me heurter. Encore un dernier bond, 
Et j'atteindrai l'Olympe. O joie intense, unique 1 

De surprendre les Dieux dans leur sérénité, 
De mourir en touchant a l'Immortalité ! » 
Et Pégase montait enivré par la lutte. 

Or, Jupiter, jaloux, frappa Taudacieux 

Qui tomba, les yeux pleins de la splendeur des cieux, 

Fier de ses grands désirs, triomphant dans sa chute. 



Aix, le 14 février 1907. 
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LA NUITSUR LA JETÉE 

par M. GUÉRIN-LONG 



A ma fille Paule 

La ville lasse dort. Sur les grands quais déserts, 
Du douanier j'entends résonner la marche lente, 
Et, dans un bar suspect, aux carreaux entrouverts, 
Un marin hoqueter une chanson galante. 

Le phare, à l'horizon, alternant ses éclairs, 
Me paraît un géant dont l'épée éclatante 
Lutte contre la nuit, mère de Tépou vante, 
Au tumulte du vent claironnant datf^ les airs. 

La vague, mollement, enguirlà^ii(|| la, grève 
D'écume où je crois voir, sous l'oeil fixîè^du rêve, 
Des pétales de fleurs venant des pays bleus, 

Et gardant le parfum de lèvres inconnues... 
La lune se dévoile et roule dans les nues. 
Comme un plat d'or tombé de la table des Dieux. 



Aix, le i5 décembre 1906. 
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EXGURSI0I4S ÔOTAKIQDES 

DE BRIANÇON 
aux wweei de la Doranee el de la Clarèe (Uaulei-Alpes) 

Par m. F. BRACHET 



PETIT GUIDE DD BOTANISTE HERBORISANT 



I 

Sitnatioa Géographique it Topographiqai 

Briançon est situé sur une éminence placée à la jonction 
des deux, vallées de la Guisanne et de la Durance, à une 
altitude de i.320 mètres et sous un climat plutôt froid que 
tempéré. La ville est dominée par une ceinture de monta- 
gnes élevées sur lesquelles s'étagent : au nord, la redoute 
des Sallettes, et en face, sur la rive gauche de la Durance, 
les forts des Trois-Tétes, Dauphin/ du Randouillet, du 
Point-du-Jour, etc., et enfin sur les trois pfus hauts som- 
mets, ceux de l'Infernet, du Janus et du Gondran. 

Jusqu'à la Vachette, la vallée de la Durance est sensible- 
ment dirigée de Test à l'ouest; à partir de ce village elle 
pblicfue vers le nord en formant presque un angle droit çt 
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en laissant à droite l'ouverture du col du Montgenèvfe, où 
Ton s'élève par une belle route qui serpente dans une iorêt 
de pins et qui fait communiquer la France avec l'Italie. 

Cette route fut ouverte sous Napoléon I^^, comme l'indi- 
que d'ailleurs une inscription que l'on voit à la base d'un 
obélisque situé à l'extrémité du village du Montgenèvre, 
aii point culminant du col^ à une altitude de i.85o mètres. 

Au sud du Montgenèvre, se trouve le Gondran constitué 
par de vastes prairies qui s'élèvent jusqu'au col et au fort 
du même nom, à une altitude de 2.600 mètres. 
' Revenant ensuite à la Vachette, et suivant la vallée de la 
Clarée qui se dirige à peu près vers le nord, nous rencon- 
trons Val-des-Prés (ait. m. 450 m.), qui malgré son nom 
poétique, est entouré, surtout à l'est, par des pentes arides, 
entièrement nues et ravinées. Au-delà de Val-des-Prés, la 
vallée se resserre jusqu'à ne devenir qu'une gorge étroite 
ne laissant plus de place aux cultures ; ce sont de chaque 
côté des pentes abruptes en partie boisées. 

A Plampinet, la vallée s'élargit de nouveau et se coude, 
en se dirigeant vers le nord-ouest. Au-delà du village de 
Plampinet se trouvent à droite les cols de l'Echelle et des 
Thures qui communiquent avec l'Italie et qui sont défen 
dus par le fort français de l'Olive. Encore, deux ou trois 
kilomètres, et nous arrivons à Névache, le dernier village 
de la vallée, situé à une altitude de i.65o mètres. 

Au-delà la vallée de la Clarée se continue jusqu'au col 
des Rochilles situé à environ 20 kilomètres de Névache et 
qui communique avec la Savoie et les cols du Galibier et 
de la Ponsonnière. 
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II 
EXCURSIOirS 



V Excursions du Printemps 



ire EXCURSION 

Itinéraire.— Briançon, environs immédiats de la ville (Avril-Mai). 

Les environs immédiats de Briançon nourrissent un 
certain nombre de plantes intéressantes, dont quelques- 
unes sont pour ainsi dire égarées à cette altitude. Le long 
de la route d'Italie, du Champ de Mars ay Pont-Coupé, le 
Ceratocephalus falcatus Pers. croit en abondance. J'ai 
retrouvé cette espèce plutôt méridionale vers le hameau de 
Fontchristiane et à Ste-Marguerite, au-dessus de la Bessée. 

Dans presque tous les champs et au bord des chemins, 
VAndrosace maxima L. et le Veronica triphyllos L. sont 
très abondants. L'abbé Ravaud y signale également Vero- 
nica prœcox Ail. Au pied du rocher des Sallettes, au bord 
de la route, le Lepidium petrum L. montre ses petites 
fleurs blanches et ses élégantes feuilles découpées aux 
premiers beaux jours ; cette espèce se retrouve assez abon- 
dante en montant au fort. Le long de la route, VHolosteum 
M/wéé//a/ww L. y fleurit également de bonne heure; ça et 
là le Salvia JEthiopis L. montre ses rosettes de feuilles 
radicales et VAnchusa officinalis commence à redresser ses 
grappes de fleurs non encore épanouies. Sou$ le fort des 
Trois-Tétes croît VAncmone montana Hoppe (sec. Lannes) 
qui sç retrouve à la Croix-de-Toulousç et au-dessus du fort 
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, des Sallettes et sous la chapelle de N.-D. des Neiges, au- 
dessus de Puy-St-Pierre. Dans cette dernière localité croît 
également V Anémone Halleri DC. 

Enfin dans les fossés des remparts de Briançon la plu- 
part des botanistes indiquent VEranthis hyemalis Salisb, 
(Cariot et St-Lager, Etude des fleurs, p. 23 ; abbé Ravaud, 
Guide du Botaniste, i3« excursion, p. 7 ; Rouy et Foucaud, 
Flore de France, U i, p. 119). J'ai recherché avec soin cette 
belle espèce dans cette station et je n'ai pu l'y rencontrer. 
M. Lannes qui a habité pendant longtemps Briançon et 
qui^ a souvent recherché cette plante, m'a assuré n'être 
jamais parvenu à la découvrir, il est donc fort probable 
qu'elle n'y existe plus. (On trouvera dans l'excursion de 
juin, beaucoup d'autres plantes non signalées ici, et qui 
néanmoins commencent à fleurir à cette époque). 



2e EXCURSION 
Itinéraire. — Environs de Val-des-Prés (Mai-Juin) 

Jusqu'à la mi-avril la neige couvre en général la campa- 
gne et ce n'est qu'en mai que l'on peut commencer à 
récolter quelques espèces. 

Le long de la Clarée se trouvent quelques Salix dont les 
chatons sont fleuris de bonne heure ; le 5. daphnoïdes 
Vill. donne le signal ordinairement à la fin de mars, puis 
viennent S. incana Schk, purpurea L,, nigricans Sm., 
triandra L. et fragilis L. (ces deux derniers plus rares et 
plus tardifs). 

Dans tous les prés^ aux Sallanches, au Vivier, etc., le 
Gentiana verna L. montre son élégante fleur bleue et dans 
les lieux humides des mêmes stations le Primula Jari- 
nosa L, commence à épanouir ses fleurs rouges; ça et là 
Viola canina L. Dans les prés secs au-dessus du village au 
pied du bois VAndrosace carnea L, Var.Brigantiaca Jord. 
et Je Draba ai^oides L. sont assez abondants. Dans les- 
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haies, notamment au quartier de la Tour, le Corydalis 
solida Sm. se rencontre comrhunément avec Hepatica tri- 
loba Chaix et Viola hirta L. A l'Outre, dans les champs 
de blé, j'ai récolté VAiidrosace maxiina L. qui ne croît pas 
dans la haute vallée de la Guisanne; ça et là dans les 
champs incultes et au bord des chemins Df^aba pcrna L. 

Un peu plus tard, vers la fin mai et dans le mois de juin, 
le nombre des espèces prêtes à être récoltées aui^mente 
considérablement ; les prés, les champs et les bois se 
couvrent de fleurs. Au pied du bois, au-dessus du village, 
jusqu'à Barbière, on rencontre : Valeriana tripler is L, 
Bellidiastrum Michelii Cass., Coronilla Emerus L,, dans 
les éboulis au-dessus des préîf derrière le hameau de Pra- 
Premier Kernera saxalilis Rchb. et sa par, auriculata, 
ainsi qu'une forme intermédiaire à feuilles caulinaircs ses- 
siles, les supérÏQuvQs aunculées,^tkionema saxatile R. Br, 
qui se retrouve au Vivier, dans les graviers, parmi les 
saules; Amelanchier vulgaris Mœnch, ViBurnum Lan- 
fana L., Rhamnus Alpiiia L. tt Catkartica L., dans les 
lieux ombragés au sommet des prés Actœa spicata L., 
Geum rivale £., Viola biflora L., Eupkorbia dulcis L. : 
ça et là dans les haies Convallaria polygonatum L., en un 
point dans des lieux pierreux Rubus saxatilis L., dans les 
buissons et les lieux secs Melica nutans L., Rancmeulus 
aduncus G. G., encore peu avancé, dans les gazons secs et 
pierreux Globularia vulgaris L. et cordifolia L., Anfhyl- 
lis montana L. et vulneraria L. forme comm unis Rouy, 
Saponaria ocymojdes L. A la fin de mai ou au commence- 
ment de juin, dans tous les environs de Val-des-Prcs, le 
Prunus Brigantiaca Vill. est en pleine floraison ainsi que 
le Polygala chamœbuxus L. qui abonde dans tous les bois 
avec Daphne Cneorum L. et Arbutus uva ursi L, ; ôt der- 
nier semble préférer l'exposition ouest et nord. 

A la Tour, dans les prés secs Ornithogalum tj.iuijolium 
etdans les prés humides Cardamine pratensis L: Narcissus 
poeiicus L. (C.C.j, dans les graviers du torrent de Granon, 
en allant au lac de Alila, je rencontre quelques picJs de 
Gregoria Vitaliana Duby, probablement entraîné par les 
çaux. 
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A signaler dans les prés du Vivier, une station de Carex 
tomentosa L., et au bois des^Bauches, l'intéressant Carex 
alba Scop, Au mois de juin, le Cerasus Padus DC. orne 
de ses élégantes grappes pendantes les bords de la Clarée, 
et en un point au-dessous du pont de la Draye se trouvent 
quelques pieds, dont un superbe, d'Ulmus montana Sm. 
Dans les graviers de la rivière, notamment au Vivier, et en 
amont du pont de la Draye Myriçaria Germanica Desp, 



3e EXCURSION 

• 

Itinéraire. — Briançon aux forts des Sallettes ci des Trois-Têtes 

{Juin) 



Ces deux stations situées une sur chaque rive de la 
Durance sont fort intéressantes à visiter. En venant de 
Val-des-Prés, on atteint d'abord le fort d.es Sallettes, Le 
long de la route de la Vachette, au fort, il y a quelques 
bonnes espèces à signaler, notamment VAndrosace septen- 
trionalis L., dont j'ai trouvé un seul pied au bord de la 
route, vers le torrent de Malefosse, mais qui doit se trouver 
aux alentours. Au lieu dit le Grand Rocher, se trouve au- 
dessous Gt au-dessus de la route une station abondante du 
rare et superbe i4 5fraga/w5 vesicariusL, ' ; presque partout, 
dans les lieux secs^ près de la route, abonde Helianthemum 
polifolium L. var-calcareum Jord, Le Cerasus Mahaleb 
MilL est en fleurs vers la fin mai. En un point, après avoir 
dépassé le Grand Rocher, se trouve une station assez res- 
treinte de Diplotaxis repanda G.G,y sous bois Ononis 
roiurtdifolia L. (C), au-dessus de la route, dans les 
champs ou autour d'eux, on peut récolter avant d'atteindre 
le fort des Sallettes : Ajuga chamœpitys Schreb., Plantago 
cynops L., Vicia onobrychioides L., Asperula arvensis 

* A côté, Silène Otites Var. intermedia Rouy (S. pceudotitçs bot* 
plur. non Beçser, sec. Rouy), 
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L., Fumaria Vaillantii Lois., Polygala comosa Schk., 
Papaver dubium L. et argemone L., Androsace maxima 
L., Adonis œstivalis L., var. miniata Jacq., Carex gyno- 
basis ViU., Silène nutans L. et Italica L.,' Biscutella 
oreites Jord., Onobrychis saxatilis ail. En montant dans 
les rocailles, à l'est du fort, on peut cmq'ûWt Ery si muni 
helveticum DC, qui abonde tout autour, ^thionema Saxa- 
tile R.Br,, Bejlidiastrum Michelii Cass. (contre les rochers 
humides), etc. 

Sur le versant qui fait face à Briançon on trouve à cette 
époque sur les pelouses rocailleuses Antirrhinwn latifo" 
lium DC, Arabis muralis Bert. par rosella Josd. et auri- 
culata DC (Lannes in herb. Brachet.j. Tragopogon croci- 
folius L., dans les cultures Valerianella corànata BC, et 
Silène Conica L. Je n'avais jamais trouve ailleurs dans les 
environs, cette espèce des plaines, c'est là un cas remar- 
quable de dissémination d'une espèce en dehors de son aire 
normale. Contre les rochers à l'ouest du fort se rencontrent 
quelques pieds de Lilium croceum Chaix et de Fumana 
procumbens Spach. : au pied des rochers, parmi les brous- 
sailles Thesium intermedium Ehrh. espèce rare. Enfin sur 
les indications de M. Oppermann, capitained'artillerie, je 
fis le 19 juin 1897. au-dessus du fort, parmi les Laser pi- 
Hum galliciim L, la récolte de VOrobanche laserpitii-sileris 
Reut, espèce non encore signalée dans le département. 
Tout autour de Briançon croît en abondance le Lepidium 
Draba L. 

Entrant ensuite dans Briançon par la porte de « Pignerol », 
on atteint le pont d'Asfeld puis le fort des Trois-Têtes. 
Après avoir passé le pont on rencontre Oxytropis pilosa DC. 
qui croît presque partout ici jusque dans le fort et tout 
autour. Dans les rochers du bastion d'y\sfeld Phyteuma 
Charmelii Vill.. ça et là, Erodium cicutarium illcrit,. j'y 
cherche vainement Y Androsace Chaixii GG. signalé par 
Lannes. 

Au-dessus en suivant la route Astragalus vesicxrius L. 
Helianthemum poli/olium L. var calcareum Jord.. Thalic- 
truinfœtidum L., Aster Alpinus L., Carex ^ynobasis 
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• 

WilL, Stipa pennata L., Trinia vulgaris DC, partout 
Anthyllis montana DC, et Erysimum Helveticum DC. 
Dans les lieux herbeux près de la route Tragopogon croci- 
folius L.; ça et là, Trifolium montanum L. (C,)et^ alpestre 
L. (R.). Dans les rocailles calcaires plus rapprochées du 
fort VArenaria grandiflora ail. est assez abondant. Le 
long de la route dans les haies et les buissons Cerasus 
Mahaleb MilL, Rhamnus alpinaL.,Rosa Montana Chaix, 
dans les rochers autour du fort Kernera Saxatilis Rchb,, 
partout Oxytropis pi losa DC, ça et \k Daphne alpina L, 
(R.), Hieracium cymosum L. 

A Touest de la route dans les pentes rocheuses gazonnées 
le Thalictrum fœtidum L. est très abondant ainsi que Are- 
naria grandiflora ail. En contournant le fort et suivant la 
route de la Lame qui passe au-dessus du Fort-Dauphin, on 
rencontre au-dessus de ce fort, dans les lieux herbeux au 
milieu du chemin, une nouvelle station d'Astragalus Aus- 
triacus L. ; en un point Cytisus sessilifolius L., sur le Pin 
Sylvestre le Viscum albun L. est abondant, et sous bois 
YOnonis rotundifolia L, commence à montrer ses premières 
fleurs. 

Enfin aux rochers où vient aboutir le chemin carrossable 
au bas des pentes de Tlnfernet, croît le Mœhringia mus- 
cosa L., à côté Kernera Saxatilis Rchb. 



4e EXCURSION 

Itinéraire. — De Val-des-Prés aux Chalets de Granon (Juin). 

Pour aller de Val-des-Prés à Granon, on suit un chemin 
qui serpente dans le bois, sur la rive droite du Torrent, et 
on atteint aisément les chalets en une heure et demie. 
Dans le bois, on peut récolter vers la mi-juin au rocher dit 
de la « Réglisse » et ça et là ailleurs : Saxifraga cuneifo- 
lia L., Atragene alpina L., Cardamine resedifolia L.. 
Polypodium vulgare L., Veronica Saxatilis Scop. Vacci- 
nium vitis'idœa L. et Rosa alpina par. Pyrenaiça Gouan 



Digitized by 



Google 



79 

dont les premières fleurs commencent à peine à s'épanouir 
à cette époque. Dans les lieux couverts et ombragés Viola 
Sylvatica Pries et Oxalis acetosella L. (c. c.}. 

Aux « Sagnes » dans les lieux un peu secs Lychnis 
diurna Sibth. qui se rencontre également à Granon près 
des chalets : Gentiana Acaulis L. par, Kochiana P, et S., 
Viola Sylvatica Pries et canina L., Androsace carnea L, 
par. Brigantiaca Jord. En suivant le chemin Geraniufn 
aconitifolium l'Hérit., Valeriana tripteris L., etc., dans 
quelques prés Ranunculus platànifolius L., Potentilla 
rupestris L. 

Avant d'attemdre les chalets, sous bois et dans les lieux 
humides et gazonnés le Soldanella alpina est abondant. 
Autour des chalets, dans les prés^, le Corydalis^solida Sm, 
est en très bel état (9 juin); partout Draba ai^oides L., 
Androsace carnea L. Var. Brigantiaca Jord. Ranunculus 
Pyrenœus L. var. plantagineus DC, à fleurs très nom- 
breuses (jusqu'à i5 !) ca et là Pulmonaria a^urea Bess., 
Orckis Sambucina L. avec la var. incarnàta Rehb. à brac- 
tées et fleurs purpurines. Au-dessus des chalets dans les 
prés, au pied du bois le Bulbocodium vernum L.. est abon- 
dant et en bon état de floraison à la fin de mai, dans les 
gazons Coronilla vaginalis L. 

Dans les lieux sablonneux ou pierreux, notamment dans 
le lit du Torrent au-delà du pont Gregoria VitalianaDuby, 
Dans le^ prés secs sur la rive gauche de nouveau Orchis 
Sambucina L. avec Pediculafis comosa L. qui commence 
à montrer ses premières fleurs. Près du chemin, avant 
d'atteindre la petite chapelle de S^^-Colombe se trouve une 
station peu abondante d' Orchis mascula L. var. speciosa 
Rçhb et plus près du pont Anémone vernalis L. qui fleurit 
de très bonne heure. Ça et là, notamment dans les prés au- 
dessus des chalets Anémone alpina L. var. myrrhidifolia 
VilL, espèce commune sur toutes les montagnes du Brian- 
çonnais. 
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5e EXCURSION 

Itinéraire. — Prairies du Montgenèvre jusqu'au pont 
du Gondran (Juin). 

Partant de Val-des-Prés. il est préférable, dans le but 
d'abréger la longueur de la route, de suivre le sentier qui 
serpente en face du hameau du Rosier pour atteindre la 
route aux Rampes. Après avoir atteint le bois constitué 
presque uniquement de Pins à crochets, on peut récolter 
ça et là le long du sentier avant d'arriver à la route : Rham- 
nus pumila L. Daphne cneorum L., Polygala chamœ- 
buxus.L.,Atragene alpinaL., Polypodium calcareum Sm., 
Sorbus aucuparia L., et ça et là, le rare Polygala alpina 
Perr, et Song. (R.). 

En suivant ensuite la route, on rencontre sur les talus : 
Valeriana fnontana L. (c. c), Carex gynobasis- VilL, 
Ononis rotundifolia L, (c. c), Astragalus Monspessula- 
nus L., Rhamnus alpina L., Helianthemum polifolium 
V^ calcareum Jord.. 

Dans les premiers prés^ à droite de la route, avant d'at- 
teindre le village de Montgenèvre,. croît le Pedicularis 
foliosa L. qui se retrouve en face du village ; cette espèce 
est à floraison précoce ; ses fleurs sont en plein épanouisse- 
ment vers le i5 juin. Dans tous les prés secs le Afw^car/ 
botryoides DC est abondant ainsi que Potentilla aurea L., 
Geniiana Kochiana Perr, et Song., Ornithogalum tenuifo- 
lui?n Jord. (CJ, Pedicularis cofnosa L., Alyssum oropki- 
lum Jord. Cette dernière espèce commence à être en fleur 
vers le 29 juin ; elle croît ici assez abondamment et se ren- 
contre dans presque tous les prés jusque près du pont 
allant au Gondran. 

En plusieurs points croît le rare Tulipa alpestris Jord. ; 
en un point Pedicularis incarnata Jacq. et Thalictrum 
aquilegifolium L. (petite forme) ; presque partout A raWs 
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atpestris Schl. type et var. glabrata mélangés, mais tou- 
jours très distincts. Le Meum athamanticum L. forme 
presque partout la base de la végétation, et les Ranunculus 
montanus Vill. et Pyrenœus Lt sont très abondants ainsi 
que Anémone alpina L. var. myrrhidifolia Vill; ça et là 
Pulmonaria a^urea Bess,, Thlaspi brachypetalum Jord,, 
Lycknis diurna Sibth,, Viola alpestrisJord,, canina L, et 
biflora L. Je n'ai pas pu rencontrer le rare Viola pinnata L. 
indiqué par la plupart des botanistes sous la rubrique plus 
que vague de « Montgenèvre ». Le Polygola alpina Perr. 
et Song, se montre à chaque instant le long du chemin 
allant au Gondran. Dans les lieux marécageux ou humides 
Ranunculus aconitifolius L. et plus haut près du pont, au 
bas du Gondran Pinguicula alpina L. etBartsia alpina L, 

Dans les lieux secs, au-dessus du chemin, croît en abon- 
dance dans les prés et \ts\\tnx gdizonnés Anémone verna- 
lis L, et dans les lieux pierreux Gregoria Vitaliana Duby 
dont les fleurs d'un jaune vif attirent de loin le regard. 

Enfin, de retour, avant d'atteindre le village de Montge- 
nèvre, croît en abondance en un point entre le chemin et le 
bas du bois, le Primula intricata G.G. mêlé au P. suaveo- 
lens Bert. à côté Viola calcarata L. var, Halleri Ging, s. 
par, albiflora Ging. ; le long de la route et tout autour du 
village Barbarea vulgaris A, Br. 



6e EXCURSION 

Itinéraire. -^ Névache autour du village jusqu'à \a Cascade 
(Juin)i 

Les environs immédiats de Névache fournissent à cette 
.époque la matière d'une excursion facile et assez fruc- 
tueuse. Entre les hameaux de Ville-Haute et Ville-Basse se 
trouve le rocher de la Taroche qu'il ne faut pas oublier de 
visiter ; en le contournant de Test à Touest, je récolte ou je 
remarque les espèces suivantes : Hyssopus officinalis L.^ 



Digitized by 



Google 



82 

Campanula spicata L. qui commence à fleurir (24 juin), 
Linaria spuf^ia- Des/, var. Pyj-enaica Gouan. Cotoneaster 
tomentosa LindL (R.J, ThalictruinfœtidumL. (ce), Bis- 
cutella longifolia Vill. sous une forme qui est probable- 
ment Voreites de Jordan à silicules lisses ; j'ai rencontré la 
même espèce sous le fort des Salettes à Briançon, mais à 
silicules scabres. Parmi les gazons Arabis ciliata G.G. var, 
hirsuta. Silène pseudo-otites Ver lot (non Bess.), Armeria 
plantaginea Willd., Coronilla minima L., sur les rochers 
Draba ai^oides L. en fruits, Veronica saxatilis Scop., ça 
et \kAlsine Striata Gren.Qi mucronataL, et un Thalictrum 
de taille élevée encore peu avancé qui est très probablement 
une forme du Th, Sylvaticum'K, 

Après avoir contourné le rocher et atteint le sommet en 
vue de Ville-Haute, je descends vers la route, et ça et là le 
long des cultures, je remarque Polygala comosa Schk. 
Vicia onobrychioides Lois., Silène nutans etitalica L. Je 
suis étonné de rencontrer à cette altitude (1670 m.) cette 
espèce des coteaux plus chauds ; il en est de même de Tra- 
gopogon major L. qui est en bon état de floraison et assez 
abondant au-dessus de la route conduisant aux chalets. Ces 
espèces croissent en compagnie de Potentilla argentea L, 
et Dianthus deltoïdes L. LeLathyrus heterop^yllus L.est 
abondant autour des champ^; presque partout Thymus 
Pannonicus Pries, Je n'ai pu rencontrer ^ra^/5 muralis 
Bert. indiqué par M. Lannes. 

Passant ensuite par Ville-Haute^, je remonte par les prés 
avoisinant la Clarée jusqu'au pont de la Gardiole en pas- 
sant par la Cascade ; chemin faisant, je rencontre dans les 
prés : Pedicularis verticillata L., comosa L. (ce dernier 
défleuri), Hypericûm delphinense Vill. qui remonte jusque 
sous le col des Rochilles, V7o/a alpestris Jord.: Hieraciu?n 
pilosella var. incanum DC, Peucedanum Ostruthium 
Koch., Lychnis diurna Sibth.: au bord des eaux courantes 
Cardamine Amara L. Dans les lieux secs et sablonneux 
Erysimum strictum Koch., et dans une haie vers le haut 
du vallon Turritis glabra L. que je ne connaissais pas 
encore dans les environs. 
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Dans les *prés humides, avant d'arriver à la Cascade : 
Alnus viridis DC, Carex ferruginea Scop.^pallescens L., 
cœspifosa Good,, echinaîa Murr., capillaris L,^ parti- 
cea L., Juncus alpinus VilL; dans les lieux plus secs 
Lu^ula spicaîa DC, et pedt/ormis DC, Parmi les gazons 
semés de rochers immédiatement au-dessous de la Cascade, 
croissent en abondance les espèces suivantes : Lu^ulapedi- 
formis DC, et Spicata DC, Lychnisflos-Jovis L., Poten- 
tilla Rupestris L., Alchenilla hy brida, Veronica saxatilis 
Scop., Silène pseiido otites Ver lot (non Besser,), Senecio 
Doronicum L., Trifolium alpestre L, (encore peu avancé), 
Thalictrum fœtidum L,, Scleranthus perennis L., Orchis 
glçbosa L., Arabis brassicœ/ormis Wallr, A la Cascade et 
au-dessus en suivant la rivière Silène rupestris L., dans 
les prés Paradisia liliastrum Bert, ça et là Phyteuma beto- 
nicœfolium VilL.Lonicera cœrulea L. Dans les rochers au- 
dessus se trouve une station restreinte de Saxi/raga aspera 
L. en bon état de floraison. 

Après avoir traversé les rochers et atteint les prés je suis 
de nouveau le cours de la Clarée où croît Salix penten- 
dra L. cf e^ 9 abondant et en bon état. 

Le long des eaux au bas des prés Stellaria uliginosa 
Murray. 

Après avoir passé la rivière sur le pont de la gardiole, je 
me dirige dans le bois sur la rive où je m'attends à faire de 
bonnes trouvailles ; malheureusement le Torrent, venant 
du col de Buffère^ très grossi en ce moment par la fonte 
des neiges, m'arrête et m oblige à revenir par le même che- 
min que j'ai suivi à Taller. Néanmoins, du pont de la Gar- 
diole au Torrent de Buff*ère, je remarque quelques espèces 
intéressantes : Saxi/raga muscosa Wul/., Ajuga pyrami- 
dalis L., Viola bijlora L. (C), Saxi/raga rotundi/olia L., 
Myosotis alpestris Schm,, Actœa spicata L., Atragene 
alpina L., Hieracium pilosella par. incanum DC. 

A mon retour, après avoir atteint Ville-Haute, je passe le 
pont et un détour dans les prés, sur la rive droite, me per- 
met de récolter dans les prés humides Epilobium alpi- 
num L. qui se trouve ici à une altitude peu élevée ; partout 
Bull. H. -A. 1907, ^ 9 
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lie long de la Clarée Salix pérttênd'ra L. c^et Ç , et d'ans I^es 
litux secs Potentilla intermedia L. Rtbes alpinum L., 
Thalictrum fœtidum L., cette dernière espèce décidément 
très abondante aux environs de Névache. (A rechercher 
dans la même localité Salix myrstnites L. et Viola palus- 
ttis L. signalées par M, Lan nés). 



r EXCURSION 

Itinéraire. — Col de TEchelle et Combe des Thjireâ 
(i5 Juin- 1 5 Juillet)* 

Pour faire cette excursion avec fruit et sans tfop de fati- 
gue, il serait bon de partir soit de Plampinet, soit de Néva- 
che. Entre Val-des-Prés et Plampinet se rencontrent ça et 
là dans les rocailles au bord du bois Daphne alpina L. 
(Rj), dans les lieux secs et sablonneux Alsine mucronata 
L. CÇ), dans les graviers et les éboulis Btscutella corono- 
pifolia AIL, Linaria supina var, Pyrenaica Gouan, etc. 
Au-delà de Plampinet, le long de la route avant d*atteindre 
la Chapelle Arabis saxatilis AU. Cette plante qui a été 
entraînée par les eaux des parties supérieures se retrouve 
plus abondante dans les buissons et les rocailles avant d'en- 
trer dans la Combe des Thures, où elle croît en compagnie 
à! Arabis sagittata DC/; au bord des champs et dans les 
gazons pierreux : Erysimujn strictum var, densisiliquum 
et Helveticum DC. 

A rentrée du Vallon, deux sentiers se présentent à nous; 
nous pouvons suivre soit celui de gauche qui suit le Tor- 
rent, soit celui de droite qui s'engage sous bois. En suivant 
le premier, on peut recueillir à cette époque avant d'attein- 
dre les chalets Linaria alpina L. et supina Desf. (à inflo- 
rescence non glanduleuse) Valeriana montana L., Leucan- 
themum maximum DC, Petasites niveus Baumg. (défleuri) 
Senecio. doronicum L ; dans les lieux herbeux, Lus^uld 
pediformisDC., Pedicularisfasciculata Bell, tlçomosa L.; 
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c'a et là Arbutus uva-ursi L. et Biscutella longi/olia Vill. 
à silicules rudes ou lisses, et immédiatement au-dessous 
des chalets Alyssum alpestre L., Leontodon Taraxaci Lois, 
et Brassica repanda DC. Si nous avions suivi le sentier de 
droite, nous aurions rencontré les mêmes espèces et en 
plus Carex gynobasis Vill. et tenax Reut. (C.C.). 

Aux chalets même situés à 2o5o m. d'altitude^ on peut 
récolter en juin, dans les gazons immédiatement au som- 
met de la Combe, Draba nivalis DC. et Bulbocodium 
vernum L. Dans tous les lieux secs Gregoria Vitaliana 
Duby, parmi les gazons avant d'atteindre le lac situé sur le 
territoire italien se rencontrent ça et là : Pulmonaria aj(urea 
Bess., Soldanella alpina L., Gagia fistulosa Duby (R.) 
Anémone vernalis L. (C.C.)> baldensis L., Pinguicuta 
alpina L., Androsace carnea L., Alstne verna BartU, Poly- 
gala alpina et S., Biscutella longi/olia Vill., Afeum atha- 
manticum Jq., Ranunculus montanusDC^Pyrenœus L.,et 
aconitifolius L. Crépis aurea Cass., etc. ; autour du lac 
Thlaspi virens Jord. ; dans le lac même le Sparganium 
minimum Pries commence à étaler sur Teau ses feuilles 
rubanées. 

De retour par le col de TEchelle en suivant les pentes 
tour à tour gazonnées et rocailleuses situées au-dessus du 
Vallon on rencontre Viola cakarata par. 2oysii Wulf.Qt 
sur le plateau presque en vue du col de TEchelle croît le 
Corydalis fabacea DC. signalé par M. Lannes; cette espèce 
est fort peu répandue dans cette localité, car malgré des 
recherches actives et réitérées,je n'ai pu en rencontrer qu'un 
seul pied (21 juin 1896). En se détournant du sentier et 
fouillant le plateau, on pourra récolter Androsace villosa L., 
Scor^onera Austriaca var. angustifolia Rchb., Valeriana 
Saliunca Ail., Petrocallis Pyrenaica R. Br., Berarda 
subacaulis Vill. (non encore fleuri), Carex nitida Host. 
que l'on est étonné de rencontrer à cette altitude (2100 m.). 
Dans les pentes rocailleuses, en descendant au col de 
l'Echelle, croissent à cette époque Dry as octopetala L., 
jEthionema saxatile R. Br., Kernera saxatilis Rchb., 
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Alyssum alpestre L., Brassica repanda DC., Anthyllis 
înontana L. ; au col, même au sommet du bois, avant de 
descendre sur Plampinet, Thymus Pannomcus Fries. 



' 8e EXCURSION 

Itinéraire. — La Vachette et le Sappey, retour par le Gondran 
■(i5 Juin- 1 5 Juillet). 

,En: montant d^ la Vachette par le vallon du Sappey, on 
. peut récolter sous bois avant d'atteindre les prés : Ononis 
rotundifolia L., Petasites niveus Baumg., Oxytropts 
pilosa DC, Epilobium spicatum Lamk., Lathyrus hetero- 
phyllus L., Rosa tomentosa Sm., Epilobium crassifolium 
Koch., Pyrola chlorantha Swartz et secunda L., Mœhrin- 
gia. musàosa L., Ranunculus aduncus G.G, (C.), Euphor- 
bia dulcis L.^ Atragene alpina L., au bas des premiers prés 
se trouve une station restreinte dJOxytropis lapponica 
Gaud, à côté Trollius Europœus S, var, altissimus Crtz., 
Astrantia tnajor h\ :, AdiXis \ts prés Thesium alpinum L;, 
Pedicularis verticillata L. et comosa L. ; dans tous les 
lieux marécageux Carex flava L. (C.C), capillaris L., 
panicea L. ; ça et là Orchis globosa L,, Galium vernutn 
Scop. et sous bois au-dessus des prés Ajuga pyramidalis 
Schreb. à bractées vertes ou violettes, Carduus carlinœ/o- 
lius Lam.. Arabis ciliata var, ht rsuta Koch., Myosotis 
alpestris Schm., Lus^ulaflavescens DC. 

Passant ensuite vers les travaux de défense, situés au- 
dessous du fort de l'Infernet, on atteint la sommité en vue 
des baraquements de la Cochette, les gazons sont ornés de 
Viola calcarata L. et vers le sommet VAne?none Baldensis 
montre dans les lieux frais sa petite fleur blanche. 

En m élevant ensuite et me dirigeant à Test, pour attein- 
dre le Gondran^ je remarque ou je récolte parmi les roçail- 
les : Alyssum alpestre h., Leontodon taraxaci Lois., 
Poa distichophylla Gaud., Valeriana Saliunca AIL 
^thionema saxatile R. Br. ; dans les rocailles plus fraîches 
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Salîx reticulata L. (f et 9 et retusa L. cf et Ç, Hukhin- 
sià alpina R. Br., ça et là Draba ai^oides L. encore en 
fleur, Qt/rigida Saut. (R.R,). Dans les lieux gazonnés en 
vue du Gondran : Leontodon squamosus à feuilles glabres 
et à feuilles velues, Carex ericetorum DC, Potentilla 
aurea L. etc. ; aux baraquements sous le fort du Gondran : 
Gagiafistulosa Duby, Ranunculus Pyrenœus L. var, plan- 
tagineus. Viola cakarata L., Sisymbrium Villarsû Jord. 
Dans les prés, au-dessous du fort, sur le versant du Mont- 
geTièvre, le Thlaspi virens Jord. est encore en fleur, à côté 
Cardamine resedifolia L. (R.). Drns presque tous les lieux 
humides, Te Piriguicula alpina L. est abondant et en bon 
état de floraison; çà et là Gentiana alpina Vill., Pedicu- 
laris incatnata Jq., Salix'arbuscula L. cf et 9 • Myosotis 
alpestris Schm. ; vers le bas des prés Salix hastata L. cf 
et 9> Rhododendron ferrugineum L. et enfin dans les 
prairies de Montgenèvre Crépis aurea Cass. et Phyteuma 
scor^oheri/olium Vill. en bon état. 



9e EXCURSION 

Itinéraire. — Val-des-Prés au col des Barreaux au-dessus de Granon 
et prairies jusqu'à la source de PAlpon (i5 Juin- r 5 Juillet). 

Dans le bois, en allant à Granon, on remarque à cette 
époque Lu^ula nivea DC., Saxi/raga ai^oon L. et cunei- 
folia L. ; vers la bifurcation allant à Tlnfernet Vaccinium 
vitis'idœa L. et Veronica urficœfolia L. (R.); ça et là 
Chœrophyllum VillarsiiKoch.; partout Sihonde Euphorbia 
dulcis, et les Aspidiumfilix'mas Sev. et lonchitis Se\: sont 
assez communs dans les pierres. Au-dessus des dernières 
prairies des « Sâgnes » le long du chemin Veronica nudi- 
caulis Lam. et Polygala alpina Perr. et Song., sous bois 
Pyrola uniflora L. 

Aux premiers chalets, dans les prés, au-dessous du che- 
n^in, Rmunculus platani/olius L, et aduncus Q.G., ce 
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dernier mêlé au Myrrhis odorata Scop., parmi les brous- 
sailles OrcA/5 àlbida Scop. (A.C), Rosa alpina L. (à pédon- 
cules glanduleux), Campanula Valdensis AIL, au-dessus 
des chalets, au pied du bois Orchis viridis Crantz txCoro^ 
nilla vaginalis L. 

Ici, on peut, soit passer le torrent sur le pont situé à 
l'extrémité des chalets et se diriger dans les prairies au-des- 
sus; soit rester sur la rive droite et explorer le bois jusqu'au 
col des Barteaux, situé au sommet ; le premier itinéraire 
est de beaucoup le plus intéressant ; néanmoins, voici quel- 
ques indications pour ceux de nos confrères qui voudront 
aller jusqu'au col des Barteaux. Après avoir atteint les hauts 
chalets, on se dirige dans le bois dit « de dessus les mai- 
sons » de façon à atteindre le col. Sous bois se montrent ça 
et là dans les éclaircies gazonnées Orchis viridis Crtz, 
Homogyne alpina Cass., Lu3{ulaflavèscens DC. et spicata 
DC, Géranium aconiti/olium THérit.et de nouveau Coro- 
nilla vaginalis L., vers le haut Pedicularis incarfiata Jq., 
dans les broussailles Rhododendron ferrugineum L., 
Orchis albida Scop. dont les premières fleurs commencent 
à peine à se montrer. Le Pin cembroî est de plus en plus 
abondant à mesure que Ton s'élève, et ça et là se montrent 
quelques rares pieds de Sorbus chamœmespilus Crtz. 

Avant d'atteindre le sommet du bois Salix refusa L., 
cf et 9 > reticulata L. cf et 9 et hastata L. cf et 9 î sous 
le col Gregoria Vitaliana Duby, Atragene alpina L., 
Lu^ula lutea DC, au-dessus sur le plateau avant d'attein- 
dre le sommet du col VEmpetrum nigrum L. est abondant. 
Enfin^ sur le col même en vue de la vallée de la Clarée, la 
végétation est encore à cette époque fort peu avancée ; 
néanmoins, quelques espèces printanières sont déjà en 
fleur, ce sont : Cherleria sedoides L., Primula graveolens 
Heg., Lu^ula lutea DC. (C), Gentiana brachyphyllaYill,, 
Gregoria Vitaliana Duby, Myosotis alpestris Schm., 
V Anémone Vernalis est déjà en fruits. 

Revenons maintenant aux chalets et reprenons la suite — 
un instant interrompue — de notre excursion dai^s ia^^irec- 
tion dç l'Enlpn et du fort (Je TOJivç. Au pont Salix hastafa 
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L. cf et 9- Après avoir passé le Torrent, on rencontre 
communément en suivant le sentier et avant d'atteindre h 
petite chapelle de Sainte-Colombe : Crépis grandiflora 
Tausch., Lycknis flos-Jovis (R.) et diurna Sibth. (C.)^ 
Onobrychis montana DC, Galium boréale L,j Carduus 
deflof^tus L., Biscutella longifolia Vill.; dans les lieux 
humides, Tofielda catyculata Wahl., Allium foliosum 
-Qar.» Geum rivais L., Soyeria paludosa Godr. ; à droite, 
dians les roc^illes Campanula spicata L. etPotentilta rupes- 
tris L. Au**des$us de la Chapelle,, toujours en suivant le 
sentier BtipUurum ranunctiloides L., Laserpitium panax 
Gouan, de nouveau Crépis graniftora Tausch., Festuca 
spadicea L. (G.) Hypochœris maculata L., Crépis albida 
Vill, qui moQtire seukmentses premières fleurs; Carex en- 
cetorum. DC, Dmnthus vaginatus Vill. et Sylvestris Wulî. 
mr saxicola Jord., Senecio doronicum L., Alyssum alpes- 
tre L. 

Nous voilà sur un plateau assez fertile et dont la végéta- 
tion assez belle n'est pas sans rapports avec celle de certa^ 
nés parties du Lautaret. On peut y récolter en ce momept 
Hieracium lanatum Vill,, pilosella par. incanum DC. e|: 
peletarianum par, depilatum Arv.-Touv. sur les rochers 
Saxifraga ai^oon (à pétales non tachés). Arnica montana 
qui montre ça et là ses capitules de fleurs jaunes si facile- 
ment reconnaissables, à côté Aster alpinus L., Hieracium 
boréale Fr. type et par. Gaudini, Agrostis alpina L., 
Botrychium LunariaL., Campanula barbata L., Poten- 
tilla grandiflora L., Meum athamanticum Jq. (C), en un 
point près du sentier Viscaria alpina Frieç. 

Après avoir atteint le petit ruisseau qui descend des prai- 
ries supérieures, remontons ce petit cours d'eau jusqu'à la 
route, et passons ensuite au-dessus pour nous diriger de là 
à travers des pâturages ou des rocaillcs jusqu'à la source de 
TAlpon. Chemin faisant se montrent Potentilla aurea L-, 
Gentinna alpina Vill. et une petite forme de Gentiana 
permis h., à petites feuilles aiguës, Polygala pulgaris L. 
mr-^ Grtgpria^ Vitaliana Duby, Artemisia atrata Lam. 
yqr^ içmer^t^sa Le QrancJ çr^çore pei; avancé, Visçariq 
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alpina Fries, ça et là Veronica saxattlis Jq. Enfin, arrivés 
à la source de TAlpon, nous pouvons faire ample récolte, 
dans les gazons ras, du rare Ranunculus geraniifolius Pour- 
ret, dans les lieux frais au-dessus Gagia fistùlosa Duby, 
partout Ranunculus Pyrenœus L. Au lieu de revenir sur 
nos pas, nous pouvons descendre dans les pentes sèches 
situées au-dessous de façon à atteindre la maison qui se 
trouve au-dessous du fort d*01ive et de là revenir aux 
chalets de Granon en suivant d'abord la route et ensuite le 
sentier. Le long de' la route, nous pouvons récolter à cette 
époque : Linaria alpina L., Campanula Valdensts AU. 
(très velue) et A llionii y ilï.; Senecio incanusL., Arabis 
alpestris par glabrataKoch., Coronilla vàginalish. Hie- 
racium lanatum Vill., Veronica saxatilis iq,, Silène alpina 
Th., Alyisum alpestre L., Linaria suptha Desf. type et 
par. Pyrenaica Gouan . 



io<ï EXCURSION 
' Itinéraire. — Val-des-Prés à Dormilhouze (i5 Juin- 1 5 Juillet). 

De Val-des-Prés à la Lauze, en montant par le sentier, 
je ne rencontre rien de particulier ; le Biscutella coronopi- 
folia Ail. s y montre assez fréquemment dans les lieux 
pierreux. Au-dessus de la Lauze, avant d'atteindre là 
cabane des douaniers, on peut récolter dans les lieux secs 
et les éboulis Berardia Subacaulis Vill. (encore peu avancé 
à cette époque), Alyssum alpestre L., Linaria Supina Df, 
Brassica repanda DC., Silène acaulis L. par elongata, 
Myosotis alpestris Schm., Linaria alpina L. et en un 
point, Oxytropis cyanea Bieb. 

Au col de Dormilhouze, dans les gazons, Pedicularis 
.rosea Wulf. en fleurs, espèce rare dans la région du Brian- 
çonnais proprement dit, tandis qu'elle est assez conimune 
dans les parties élevées des montagnes du Queyras, Saxi- 
fraga AndrosaçeaL.y Anémone pernalis L. (truit), et bal- 
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densis L. (fleur) ; au bas des rocailles situées à gauche en 
descendant, Linum alpinum L. 

Ça et là presque partout, Geujti montanum L., Chrysan- 
themum alpinum L., Homogym- alpina Cass., dans les 
lieux frais Lepidium alpinum et dans les rocailles Thlaspi 
rotundi/olium Gaud. Partout, à Texposition nord, Rhodo^ 
dendron ferrugineum L. En descendant ensuite Vers les 
Acles par le vallon gazonné de TOpon, se montrent ça et 
là, avant d'atteindre le bois, Ranunculus ^eraniifolius 
Pour., Veronica tenella Ail., Salix reticulaîa L. cf et 9 
et retusçL L. cf et 9> Genîiana alpina Vill., Linaria 
alpina L,,Arabis arcuata Schuslt. var, glabrataGodei (R.). 

Plus bas, sous bois, avant d'atteindre les chalets des 
Acles, se rencontrent assez abondamment Pyrola secunda 
L. encore peu avancé et P. unijlora L. en .fleur. Des chalets 
des Acles à Plampinet, avant d'atteindre la petite chapelle 
de St-Roch, on peut récolter dans les graviers du torrent, 
Petasites niveus Baumg, dans les bois et les lieux secs 
Arbutus uva-ursi L., en un point près du torrent, dans des 
osiers, Pyrola rotundi/oliaL., qui montre seulement ses 
premières fleurs. Après avoir dépassé la chapelle et avant 
d'atteindre la route, se montrent quelques espèces intéres- 
santes ; dans les graviers, CampanulaAllioniiYiï\., Silène 
Alpina Th,, Centranthus angusti/olius DC, Biscutella 
coronopifolia Ail. (G.) ; ça et là Phalangium liliago 
Schreb., Athamanta Creiensis L., Crépis albida Vill., 
Helianthemum pulverulentum DG. ; dans les rochers en 
vue de Plampinet, Potentilla caulescens L., Hieracium 
Jacquini Vill., Scor^onera Austriaca Vv^illd. 

De retour à Val-des-Prés, on peut récolter dans le bois 
des Bauches Pyrola cMorantha Sw., à côté Ononis rotun- 
difolia abondant et également en fleur, le long de la route, 
de nouveau Biscutella coronopifolia Ail. espèce décidé- 
ment abondante dans la vallçe, 
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ii« EXCURSION 
Ilinéraire. -^ De Névacbe aux Rochilles (r5 Juin- 1 5 Juillet), 

Pour faire cette excursion avec fruit, il est nécessaire de 
partir de Névache, car une distance d'environ 20 km. 
sépare cette localité du col des Rochilles. Parti de bonne 
heure de Névache, je n'accorde mon attention à la bota- 
nique qu'à partir des chalets de Laval. Je donnerai d'ailleurs 
dans une excursion ultérieure la liste des plantes que Ton 
rencontre pendant ce trajet. Vers les chalets de Laval je 
recherche inutilement dans les lieux marécageux Eriopho- 
rum Alptnum L., mais je rencontre en compensation Viola 
palus tris L.. espèce que je n'avais pas encore trouvé dans 
les environs et qui croît ici en plusieurs points. En 
m'élevant sur la rive droite du torrent sans trop m'éloigner 
• de ce dernier, je rencontre ça et là Tofielda calyculata 
Wahl., Arabis subcoriacea Gren., dans les lieux plus 
' secs Phaca astragalina D C, Hieracium glanduliferum 
Hoppe, piliferum Hoppe, Ustulatum A. T., Orchis viridis 
Crantz, Pedicularis incarnata Jq., Anémone Baldehsis L., 
Gentiana punctata L., sur les rochers et dans les gazons 
près des lieux pierreux le Primulagraveolens Heg. défleurit ; 
nous le retrouverons d'ailleurs en bel état et très abondam- 
ment dan^ les parties supérieures. 

Plus haut, toujours sur la rive droite, mais près du 
torrent se trouve une station tr^s restreinte du rare Pedicu- 
laris Barrelieri Rehb. qui croît là en* compagnie de Vale- 
riana Saliunca Ail. et de Phaca Australis L. que je récolte 
abondamment en fleurs et fruits (i i juillet). 

Au-dessus, en nféloignant de la rivière et me dirigeant 
vers les rochers qui dominent les pâturages, je remarque ça 
• et là dans les gazons secs Lloydia Serotina Rchb. abon- 
dant et en bon état de floraison, en plusieurs points Oxy^ 
tropis campestrisDÇ,, Salioç retiçulata L. cf et.Ç» -4;?r 
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drosace carnea L. et obtusifolia All^y Potenttlla minima 
L., Gentiana Brachyphylla VilL, Lonicera coerulea L. 
(R,) Dans les lieux plus frais au bas des neiges fondantes 
Saxi/raga androsacea L,, Alchimilla pentaphylla L., à 
côté le Sibbaldia procumbens L. montre déjà sa petite fleur 
jaune pâle. En nous dirigeant ensuit^ vers le lac inférieur 
et avant d y arriver nous parcourons de petits vallons où 
croissent Potentilla alpestris Hall. Viscaria alpina Pries, 
Primula graveolens Hetg. (C.) et de nouveau Lloydia 
Serotina Rchb. et Androsace obtusifolia Ail., dans les 
gazons secs le Silène Acaulis L. par excapa Ail. se montre 
en toufTes rases a très petites fleurs roses bien épanouies. 
En un point Eriotrichum nanum Schrad, qui tapisse de 
ses petites fleurs d'un bleu d'azur une petite station rocail- 
leuse, dans les éboulis frais Saxi/raga oppositifolia L. et 
dans quelques gazons Pedicularis rosea Wulf (R.) qui 
montre seulement ses premières fleurs. 

Nous atteignons enfin le premier lac des Rochilles autour 
duquel croissent : Primula graveolens Hetjg. abondant, 
Androsace obtusifolia AIL, Saxifraga androsacea L., Lu- 
j(ula lutea DC, Potentilla alpestris Hall. Au-dessus la 
végétation est encore fort peu avancée et en plusieurs points 
des espaces considérables sont encore recouverts d'une 
épaisse couche de neige provenant d'avalanches descendues 
des parties supérieures. Je récolte néanmoins dans les 
gazons en arrivant au plus haut lac quelques pieds de 
Lychuis alpina L. en fleur et au nord de ce lac Potentilla 
minitna L. 

Il est temps de songer au retour que nous eff^ectuerons 
par la rive gauche. Au sommet le Primula graveolejis Hetg. 
est partout très abondant et en bel état ; en un point je 
rencontre quelques pieds d'Anemo?ie alpina L. par. sulfu- 
rea en fleur. Le long du seqtier dans les lieux herbeux 
Carex atrata L., Salix glauca L. cf et 9» parmi les ^ïiM- 
xdigts Pedicularis gyroflexa VilL, Gentiana punctata L. et 
uue nouvelle station bien plus abondante à' Anémone sul- 
furea dont les échantillons sont tous très bien caractérisés; 
Jç Çc^re^ atrata L, encore peu avancé est de plus en plujs 
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commun. Avant d'atteindre les chalets deXaval YAquile- 
gia alpina L. est abondant en plusieurs points et en assez 
bel état de floraison et le Bupleurum Stellatum L. non 
encore fleuri se montre ça et là par touff'es dans les lieux 
secs et pierreux ; enfin aux chalets de Laval même Sagina 
repens Burn. et Linnœi Presl., Gentiana Senella Roth., 
Car ex pallescens L., etc. , 

(A suivre.) 
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FATORQO 



LA BARBADO 

(Suite) 
Par m. l'abbé F. PASCAL 



IV 

Ce que se dis. Barbo dei Dieus, dêiGigants 
des Eros.Ercule 

Aça ! venien lei gènts, que n*en pensa d'aquéu, 
D'aquéu Filopogon ? E fasien : Es un orne ; 
Ancianament l'aurien surnouma Crusostome ; 
Encuei farié 'n ministre, hou pouorto dessus eu ; 
E qu'avoucat de marco e d'aboundous counséu ! 
E Tavèn même pas bouta conse de vilo... 

— Eh ! s'èro députa ? me semblo que peréu, 
Déclarée lou Mourru qu'estoufavo sa bilo, 
Tambèn sarian servis, que rendrié lou souréu 
Pu chaud, per mavurar èici nôstei vendegnos; 
Doublarié lei jarbiés que charrian din lei begnos ; 
Piéi, parlarié per touts, e pas que per lei sieus, 
E n'en farié courar d'aigo din nôstei rieus.' 
Aquéu, permetrié plus qu'uno rodo s'enterre 
Jusqu'où boutou. L'aurian nouoste chami de ferre, 
Aurian de que ? de tout... E, les impousicieus 
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Lei mandarié fa toundre au diable, e vai ïes querre T.. 

— Que voudrieu ! criée Nasigo: ieu es aquéu Toutau, 
Que n'ai gis ieu d'acô... passp per moun chivau, 

Per ma pouorto amai Tèstro, aqui n'ai gaire à dire ; 

Mes, es aquéu Total, que counio soui FEmpire 

Me li garçon toujout !... Embé Filopogon 

S'entendrian ; li criarieu : « Eh ! bèn, pétard dôu tron 1... » 

E lour hou farié vèire es ômei de finance... 

— Députa ! bèn segur, redreissarié la Franco 
En la fasènt marchar libro e dôu las que fau ! 
Avancée un bloundin autant rede qu'un pau. 

— Mai, sabè-ti d'abord, s'es franc légitimiste ? 
Dissec Moussu dou Ga... ^ — S'èro Bouonapartiste, 
Li remando un cousin de quauque generau, 
Farian pacho... Es pas tout que d'èstre mounarchiste. 
Que la courouno piei, per adure lapas, 

Chau saupre qu l'ôurè, que se partajo pas... 

— Bèn ! ieu me semblo que jorioment se partajo, 
E la partaja proun, vous àutrei dou gros grun, 
Qu'avè toumo et cassât.», n'avèn pas tant chascun, 
Que voudria-ti de mais ? 

• Tau replie qu'esfarajo 
Ero dich per lou Cfu que pu luen s'enanec, 
E li crièron : Chamino, hôu ! lou souciariste ; 
Passé, lou côumulard... 

Un autre aqili rtiened 
Sa rebricoro ansint : Lou voudrian pacefiste, 
Nous autres à Doussano ; alor s'aboucharian, 
E lontèms, e de front em' eu garachariân... 
— Parla-me, noum-de-goi ! d'un bouon patrioutîste, 
Lour Irai un boujarroun qu'avié moustacho en croc, 
E gis de fred es ués : Bè, tounerre ! la Franco, 
Dise ? la leissaren eibarjar sus un roc, 
Coumo, avuro, sarié l'afaire dou Maroc ? 
E nous àutrei, lious, taus que de coueino ranço 
Sentent l'estoua, sarian batus coumo de toc ? 
Mes, alor, sian musis ! mes alor, sian plus d*omes ! 
Ansint qu'esparantau dins un charbe que crèis 
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du sus agrufieutlier, sian chanjas en fantômes ! 
Ounte a passa lou tèms qu erian touts gentilhomes, 
Que n'avian bric de pôu d'un trentanier de rèis,; 
Qu'espoussant Tenemi de que las que venguèssi 
L'anaian deigoueissir per tant luen que fouguèssi, 
E coumo din la mar que li nadon les pèis 
Nadavian din la glôri !! 

— Acô 's parla, dissèron 
Les charraires que touts, e d'amblè decidèron 
Per tenir lour chic-chac, e se bètre d'acord, 
D'anar en troupo ôuvir Filopogon, lou fort, 
Lou célèbre pebrier, Touratour manifique, 
Pousse piéi rouge ou blanc, guerrier ou pacefique, 
Coumtant que larjarè din qùauque quos ego»,. 
Soun èime su lou rèsto ansint que sus acô. 

E vest-eici qu'en rouble, aquests, d'autres encaro, 
Siégue einès ou cadets dei diferènts partis, 
Din la grando boutigo, e, de Touro avertis, 
Intrèron à la mourro. 

Ah ! Tavenènto caro 
Que pourjèron marchand, pebriéro e pebrieiris : 
— Bouon vèspre. — Intra, lei bèus... Clarets èron lei ris 
Qu'espelissien ; e dous, e sènso noto amaro 
Venien lei mots... Qu sab se, din lou magasi, 
Gis de pechou cop d*uel ? mai leissen aqueu si 
Que noui regardo pas, e se n'enchaièn gaire. 

Les fenos à lour obro anèron de lour caire ; 
E Tome que disèn, eu, mouonto à Tarchibanc ; 
D'abord s'assèto, e sounjo... e piéi, se dreisso ; e, brfan, 
D'un triple band d'ounour enjusco per charriéro 
Se n'entendec Tespet. E Tabile marchand 
Pren sa quegno à pugnas, pren sa barbo, pariéro 
A l'escumier qu'escumo es toumbants de rebièro; 
L'avié semblo, aqueu jourt, pus encro que jamai. 
E regardo un moument, vis-à-vis su la mait, 
Arregardo ses pots erzas en estagièro ; . 

N'a de touto coulour, dou rouge à l'endigô, 



Digitized by 



Google 



98 

De tau biais qu'eissubliant de parlar dou Togo 
Ves eici tourna-mai coumo deibouec la boundo : 

« Vous ai dich que pertout, tout s'embarbo à la rotindo ; 
E sabè, mes enfants, qu'es per Tome d'abord 
Qu'acô bèu fouguec fach ; e sia pas tant testôris 
Que de voui n'en privar coumo de taburlôris ; 
Souque, avèn barbo e barbo : et pieu primp e pieu fort, 
E dôu nôu e dôu viel, dou simple e dou retort ; 
Lou pieu que rende laid, lou pieu que fai lei jôris, 

Aqueu que gagno lei vitôris ; 
La bourro de la guigno, aquelo dou mau-sort, 

E ce que luse e ce que friso, 
E voudrian pas aprè§ que nous trapessia tort. 
E coumo n'avèn tant d'aquelo marchandiso 
Dévou vous esclarsir, sarié qu'ep quatre mots, 
Lei mèrços e façoûs de ma menèstro esquiso 
E lei milanto noums qu'étiquéton mes pots. 
Messies, Messies, encuei^ es toutvque TEtiquéto 
Réino dei gènts que van à la bouono franquéto 
Que siégon barivèus ou se disin fînots ; 
E l'Etiqueto estent la melhouro fanfaro 
Per bèn faire l'article e rendre uno obro charo, 
Qu se n'en sab servir, voui n'en farié de tourts... 
Adounc durbè l'ourelho, es eisa, sia pai sourds, 
Gloutos e poutarous, ou bout de ma bagueto, 
Aderré van passar; piéi, noun estent' maugourds, 
Chôusiré ce que fau per vouosto frimousseto ». 

Paimen lou coumerçant davans que s'embarcar 
Din l'enumeracieu, tout proche, avié 'n registre, 
Pouorto-fueilho parier à n' aquéu d'un menistre, 
E, lour lou fasènt veire, aqui fai remarcar 
Que li boutavo escrich aqudes qu'achatavon, 
Cra-cra, per s'en servir quand sarè de besoun. 
E zôu ! sens autre arrèst, noste verbous Pogoun 
Din ses 4atourgariés que se n'embanastavon 
S« rebraco, e tenènt sa vargello à la man 
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Tocho un bèu vase e faï : 

« Hèi ! filhôus, anen plan 
E prenguen bèn lou chap en taro acoumençanço : 
Sabè que lou neitar fasié courar Vicor 
Din Ici venos ei dieus ; de même lour barbanço 
Subre-bello venié d'aquest Pogocrisor 
(Qu'acô retrais ou mot que dirian Barbador) 
Tengudin lou terrin que voui n'en fau moustranço. 
Taro gèrlo, en efèt, pourjié la poutinganço 

Dou saure ounguènt ambrousian 

Din les agis riiitoulougiques... 
Es coumo arqueoulogue, e noun coumo marchand 
Que Tai... en souvenir d'aquelous tèms antiques 
Qu*an precedi lou jourt que dei dieus'aprouchec 
L'ome dou fué de Dieu : tout à peno touchée 
Lour serre encimela, qu'à la chourmo oulempico 
Li mando à barbo drecho : Avuro qu'Es vengu 
L'ana fenir, belèu 1 lou trinç qu'avè tengu ? 
Fouoro la vielho Lèi pagano ou leviticô 

Veici la Novo evangelico, 
Anen, lest ! debana, que cèi resti dengu ! -r- 
E Dieus, Dieuvos, Divets, amai la ribambello 
Dei Dianous mita-dieus, fèron la quincambello, 
E tout fouguec netia su lou vèche Olimpos, 
Lou grand Pan èro mouort coumo avié cria Tamos.*. 
E dou suprême Jôus Tentrougnanto barbasso 
Qu'eimoudavo la sèio, e curbîssié la faço 
De l'univers toumba din lou pagan sournun, 
Lou barbassas que quand la fougno l'agantavo 
Taro pôu n'en venié que, d'aqueu tremourun. 
Tout lou terraire n'en brantavo ; 
Aquelo barbo, alors, s'eivalissec en frun. 
En frun s'eivalissec tau que la nivourasso 
Qu'escoubo lou mistrau sens que n'en soubri traço 
Per qu'un nouvèu printèms trove ciel tout de nôu. 
E su lou mount famous qu'encaro ou luen doumino 
Qu'es-ti resta dei dieus ?... l'èrbo dou barbajôu 
'M 'aquelo graro aqui ... : 

Bull. H.-A, 1907. 10 
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La segoundo terrine 
Qu'avuro farèi veire emé moun amarino 
Aquelo countenié lou cadais dei gig^nts, 
Droulas espetaclous de la Terro, e tant grands 

Que chascun semblavo uno tourre, 
E que, d'aqueu cadais, se fretouriajit lou mourre 
Devenien tout-à-fèt tùrpis e spôutassiants. 

E lei Moudourres ou front bourre 

Lei Barbarochos esfraiants 
Aussavon din les èrs de tàrei barbassassos 

Que pas un pieu pu dur qu'un fau 
Se fousse eibessulha 'méde cop de destrau. 

Que devien esse les testasses 
Des Tarvagantjassas !..rLei dieus aguèron peu ; 
Es que t'avien de puns ! vous avien de manassos 1 
E d'untes n'avien cent, que chasquento dou sôu 
Levavo uno mountagno ; e voui les acuchavon 
L'uno su l'autro, e ras ou ciel les apoynchavon 
Per n'en faire lou sèti e lou prendre d'assaut. 
E disien de resouns... e lei, dieus trantalhaires 
De se veire afrountas per de taus batalhaires 

N'èron plus en fèst» amoun'daut... 
Les Terrùstrei déjà passavon pergagnaires; 
Urousament quaqui t'arribo, bourro en Ter, 
Ercule Tome eros, que courre es empugnaires, 
E coumo s'es avia dôu bord de Jupiter 
L'Oulimpe sorte escap de l'escrachàgi fer. 
Que lei dieus an près tèms de frandiar les tounerres 
Per faire ei Galagus virar les quatre ferres. 
Ayuro, dison que soun ou founs dei vQulcans 
E qu'ei lou loujament d'aquélei gros Titans. 
Que fai de cop-en-cop tramblar la terre entiéro : 
Proun, Briarèu cent bras, Gerioun des très corps 
E lou gouruard Cacus treinant din sa tauniéro 
Un escabot de buous 'mé la couo per testiéro 
Que, gnac, d'un, fasié 'n tros, devon fa d'esperfors 
Per se tirar d'avau, e 's crouiable que bouge 
L'un ou l'autre Mouchacho, e que per sortre pouge 
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En cougnant ei sabords ; 
•Mai n'an pas touts boutia dins aquel unfert rouge 

Lei Gargantuas ou mourre tors ; 
Vous pouièn afoutir, Jouvènt, que lou fort noumbre 
Des Ogres que parlan, su lou fèstre dei roc, 
Siégue per les adrech, siégue tra Tubac soumbre, 
Restèron aclapas, empeiris din lei bloc 
Que charriavon ; e 'ncaro, à Tauturo dei serres 
Pertout ount lei gloubec lou cla-clac des tounerres 
Se véion ; e qu sab lei veire, a remarca 
E lour bufo e lour tufo, e lour nas achinca 
Que se proufiéro ou ciel, e souvent, en couléro 
Semblo li fa la niflo ei san-cims de la terro..* 
E lour barbo bouchardo, es que se vei pa' 'enca 
Bouligant ses trachèus quand l'aurasso eibrassoro, 

E piei, retoumbo en pendigoro 
Tra blacho^ e sapiés à la vala dei mounts ? 

Mai leissen taus Petèts, parcèque la Barbado 
Que les encadeissavo èro coundié d'un vounch 
D'ourgull;ianço e de graisso ; e dou vounch d'Encelado, 
D'où Poulifème ulhard, d'où Centaure Folus, 

Dei ciclopes e chivau-frus, 
Qu'es ornes em'ei dieys antan fasien bravado, 
Voudrieu pas que dengu n'en vourountèssi plus... ^ 

Brave Filopogon !... es que, vai,se vouguesses, 
N'en vendre e n'^ beilar, trop n'en deiboutiguesses 
De ce qu'embarnissié Poulibate, Uritus, 
Piramoun e Brontès, qu'antan fasien sarrus ; 
Escounde bèn acô, car creu que s'en engrièssi 
Lei barjos mai que d'un, per que mai recoungrièssi 
L'enjanço des Arpiants, gourei-negros esfros ! — 

Lou marchand vourènt pas, passo, e fai : 

« L'autro eisino 
Qu'avuro vau tenir ou bout de ma badino, 
Atencieu ! es un bloc de marbre de Paros... 
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Aquelo, amis, countèn la tencho des Éros. 

Ah ! d'aquesto, d'aquesto ! en detai coumo en gros, 

Tau que pan quoutidian, droulun, n'en voudrian vendre, 

Voui voudrien veire touts, tant e piéi mais n'en "prendre ; 

Es que, n'aurian mestier, autrament que jamai, 

Per rebètre en dessus lou juste et lou verai... 

Oh ! se sabla ce qu'es Tounguènt de ma toupino 
Me n'en leissaria bric; mes, ana, n'ai que n'ai, 
Sabieu proun que voudria voui n'enviscar la mino 
y Quand, de taro menèstro, aurieu dich la vartu. 
E, per provo, escouta, qu'ai chôusi moun barbu. 

Moun esèmple es Ercule... Ercule, ounour à tu ! 
(Noun, noun, sarè pai dich que sus acô me quése 
Un ome coumo aqueu, d'acô s'estent tenchu !)^ 

De la peu d'un lioun espouti coumo un pèse 
L'Alcide se n'en fec, lou drapèu justicier 
Des crimei d'un viel mounde,.e roudant mounde entier, 
A touto bestio bruto, ansint qu'à n'un barbése 
Eu li fasié soun obro, inchaiènt dôu dangier, 
i E que que couôsti, vaugue ou pèse, 

Ome ou bestiari, zôu ! 
E zôu, de pèd-bourdoun, lei ventouravo 6u sôu... 

Sarié trop long, enfants, foudrié douge Epoupèios, 
Per debanar eici lou quart de mes idèios. 
Su la Gèsto d'Acide e sei rudes trabaus : 
Ero sèmpre ou presfach, sens legour, sens fepaus, 
Sanglier, idro ou bregand, tout açô deimourravo ; 
Tu, Netune, toun brau te lou deibanaravo ; 
Lei mountagnos fènt gèino, eu, coumo s'èro d'aus 
De lano, que prenè, voui lei deisseparavo. 
Lei fluves a lour liech fourçavo de rintrar 
Ou d'orres, foumouras lour fasié despautrar; 
Se n'èro de besoun es unfèrts devalavo, 
E mourralhant Cerbèro, avié 'scamba l'Estis, 
Même ei dieus marounèst coumo tau lour parlavo... 
Es eu que, din les ers, dei baus ensanousis 



Digitized by 



Google 



jo3 



Degoulec lou vôutour pitassiant Proumetèîo ; 
Que, dou Tartare negre, ensourtec lou Tesèio ; 
Que descharjo TAtlas, qu'ensucho Busiris, 
Que, d'où sôu lou traient, quicho e *stoufo TÂntéio, 
E lou mounde es tranquile... 

Ansint dei scélérats 
N'en reglavo lou comte, e 'n pau lest qu'èro fach : 
Acoursavo la Bicho es pèds d'aran, rapides, 
S'acoursec jusqu'eilai ei vargiés Esperides, 
Din les orts des poums d'or. A la fin, piéi, sabé, 
Qu'à Tapougèu gandi se mariée em' Ebè 
Boutelhéro dôu ciel, Dieuvo de la Jouvènço ; 
Em' Ebé, per moustrar que la francho valènço 
Que courre-sus ou Mau lou pus afrountassous, 
Lou pu gros, lou pu gras, à plenour d'insoulènço, 
E li fai dire : sebo, e lou tèn de-dessous 
Après que l'a trach d'abôusous, 
Amountelhant ansint vitôri sur vitôri 
Fenis per mountar l'ome à Timourtalo glôri... 

Mai, ce que sian !... l'Eros un jourt se deibarbec ; 
Deibarba, l'invencible es plus qu'un tantalôri; 
E lou grand Presfachier qu'avié scmpre fa flôri 
Tarament, raei bravons, acô lou destourbec 
Que lou veguèssin plus à Lèrno, à n-Estimfalo, 
Ou bèn charriant de bouosc un lioun espelia : 

Lou Pouorto-Masso escruvelia 
Courtiso un fumelan que li disien l'Oumfalo. 
E lou Doumto-Amazouno asiga 'n damarot 
Per quou l'aguessia près ? Per quauque moussurot ! 
La Justiço d'acô n'en pliavo les espalos, 
Lou Vice mourniflous tout soun nas reprenié, 
E de-nouvèu Mourruards, e Cuerlos, e Cavalos 
Fasien laid ; la vargougno à galop revenié... 

E l'Eros qu'es que fai ?... Creiria-ti que tenié. 
Que tenié 'no courougno ! e qu'Ercule fieravo ?... 

E lei 4es ença brias des ounfCh quf s'en vougné, 
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Lei mans fachos des fards qu*elo se n'en tegné, 

Oumfalo la belâsso, en riènt, tastouniavo 

La grand masso simpouso e les crens dei lious ! 

E, per li fa plesir, Ercule à ses ginous, 

Se fasènt moucar d'eu, gauchamerit fierouniavo... 

Aqui lou Fatourguier s'aqueso un moumentou, 
E chascun, se passant la man su lou mentou, 
Din rintermèdi s'estiravo, 
E se reprenènt, respiravo. 

Eu, Touratour, beguec un cop 
De quaucarèn de bouon, supousen de sirop. 
Mai soun arrèst es court, sarié 'sta ridicule 
Que noui leissèsse, ansint, agrouvassi l'Ercule,* 
E qu'eu même à soun dich fèssi couontro-parti ; 
L'espicier repren dounc : 

« Ero trop bèn parti 
Noste Galhard, eu que, quand enca lou bî*éssavon. 
De veire ùnei dragous que Junoun à l'esprès 
Per lou fa devôurir, mandavo din soun brès, 
Lou fec rire ; emacô, quand lei rassas sublavon, 
Eu, t-e les empugnant, sei des, les estrassavon... 
Ero parti trop bèn aqueu qu'à la Vertu 
Dounec^a preferènço ou pas de Jouventu, 
Quand li fasien de l'uel la Venus e lei vices 
Per Tenriar d'abourlhous, coumo tant ! de lour las. 
Lou Jueine orne amec mieis Tafan dei sacrefices 
E lei nobles travaus que se sèntre un couor bas. 
E 'hsinto se coumpren que, d'ounto e de vergougno 
N'a lèu proun, e se dreisso, e troussant la courougno 
La foute din l'Ermus, e se lavo dei ris, 
Des caréssei d'Oumfalo, e des poudrei de ris ; 
E per se tourna bètre en fouoro de Touprobro, 
S'ougnènt mai de Barbado, e repicant dou pèd, 
Eu s'arrestarè plus tant que rèsto uno sobro : 
E 'scrampara dessubre Abila 'mé Calpè, 
Drech ou boqt d^s païs^ ïp]x sublirpe jnanobro . : 
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Pulèu que d'esse desoubra 
Per jougne lei douei Mars, que te fai ? empauterro 
La mountagno sous eu, e criant : Nec plus ultra, 
Lei rejougne... e per provo, à la finibusterro 
Planto de chasque las, lei douei rochos, que soun 
Les Coulônei d'Ercule, e n'en gardon loun noum. 
E d'aqueu biais, garçous, fasié d'autro besougno 
Que d'esse en frequentàgi ou de mouse courougno !. 

E l'eros bèu de glôri e de roubusteta 

Per que jamai plus se rabaisse 
A soun retourt eacaro ou bouscassous Eta, 
E coumo lou Fenis mourènt per mieis renaisse 
D'un fulachier que flambo, Ercule fec ansint : 
Subre lou mount clardiant, e se tenènt d'achinc, 

Acoumpagna dôu Peantide 
Apareissec sens pou lou magnanime Alcide, 
Que de Tembrasament dei roures e dei sap, 
Soun ounour espura sorte à jamais escap ; 

E soun ami veguec soun amo 

De l'apouteoso de flamo 
Mountar din Testelan de l'imourtalita... 

E ves aqui, Messies, ce que lou paganisme 
A travers l'espessour d'un vaste idoulatrisme 

Ensegnavo à Tumanita ; 
Superbe bram d'ounour couontro l'iniquita.,. » 

Et lou mercier qu'entende, — avié l'ourelho fino — 

Lou brut des assiétos, cli-cli, 

Venènt de la pèço vesino 

Salo à manjar ou bèn cuisino, 
Que n'en sourtié pereu lou fum chaud dou buli 

Coupo sa dicho, e la termino 
En disent : 

« Gramacis de l'atencieu qu avè, 
leu me vau repastiar; e, vous autres, ôuvè.: 
Ana n'en faire autant! piéi^ dins un pareu ci ourçs, 
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Reprendren lou sujet de mes pots, de mes ouros, 
Amai de mei leiçous... es que, droulun, sabèn 

Que tout être a soun môdi d*èstre : 
Lou chat s'iesto à meisou, lou chin sègue soun mèstre, 
E l'orne libre sègue, ou lou mau, ou lou bèn, 
E s'agis de chôusir coumo se deu. 

Ah ! fraires, 
Tournaré, pa verai ? que, de jôrisî afaires 
Sarèn deibucelas per voste grand proufît. 

leu, pau-à-pau, 'mé moun récit, 

E li boutant bouono mesuro. 
Vous farèi veire clar ou fèt de ma tenchoro^ 
E, faren d'ornes touts. — Alors, à tout-avuro ; 

Per lou moument : Bouon apetit !... » 
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Gap (présentée par MM. Ferdinand Peyrot et Louis Jean). 

Messieurs, 

AuDOUY (Eugène), conseiller général des Hautes-Alpes, à 
Guillestre, et à Marseille, 114, boulevard Longchamp, 
(présenté par MM. Louis Jean et Hippolyte Peyrot). 

EscALLiER (Joseph), notaire et maire de |.a Bâtie-Neuve, 
(présenté par MM. Louis Jean et Hippolyle Peyrot). 

MiLLON (J.-B.), I. y, secrétaire de l'Académie à Gap, (pré- 
senté par MM. Georges de Manteyer et Rostain). 

Moulin (Henri), propriétaire à Gap, villa des Alpins, (pré- 
senté par MM. Ferdinand Peyrot et J. Michel). 

Plat (Paul), propriétaire à Ribiers, (présenté par MM. Geor- 
ges de Manteyer et D. Martin). 

•Pras (Eugène), négociant, rue Carnot, à Gap. (présenté par 
*MM. Ferdinand Peyrot et J. Michel). 
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LISTE B1BLIOGRAPHIQ.UE 

(ouvrages offerts a la 'société) 



N. B. — Il sera rendu compte dans le Bulletin de tout ouvrage 
dont un exemplaire aura été adressé à la Société d'Etudes, 



''• Cartulaire de la Commanderie de Richerenche 
(ordre du Temple) '' 1156-1214, publié par M. le 
Marquis de Monclar. Paris, Champion, 1907, in-S"^ 
4 — CLXiv — 307 pp. 

Je suis heureux de pouvoir annoncer l'apparition de ce 
livre oui renferme une série de documents très précieux 
pour Inistoire des familles féodales, l'état économique et la 
géographie du Dauphiné méridional pendant près d'un 
siècle. Le cartulaire de la commanderie de Richechenche, 
de l'Ordre du Temple, était connu; quelques historiens s*en 
étaient servis, mais depuis longtemps la publication inté- 
grale en était désirée. Notre confrère, M. le Marquis de 
Monclar, l'a faite avec un soin et une compétence tout à 
fait exceptionnels. Ce cartulaire renferme 262 chartes aux- 
quelles le savant éditeur a adjoint en appendice quelques 
documents recueillis par Jui ailleurs. ISfous voyons quel- 
ques éditeurs de cartulaires borner leur rôle à publier le 
texte en y ajoutant seulement l'indication de variantes, la 
dimension des chartes, le numéro des pages du manuscrit 
édité ; émailler leur publication de crocnets, de guillem'ets, 
d'italiques, accessoires qui n'apprennent rien au lecteur qui 
préférerait quelques notes historiques. M. de Monclar a 
compris tout autrement son rôle d'éditeur ; il a fait précéder 
le texte d'une introduction qui résume tout ce que le c^rti) 
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laire renferme d'intéressant. Trois cent sept pages sont con- 
sacrées au texte, tandis que l'introduction en a demandé i68. 

Je ne puis dans ce court compte-rendu passer en revue 
tous les taits intéressants que nous fait connaître le cartu- 
laire de Richechenche, notamment en ce qui concerne les 
corrections des listes des évêques du bas Dauphiné ; je me 
contenterai d'insister sur la contribution de premier ordre 
qu'il apporte à l'histoire généalogique des grandes familles 
léodales entre la Durance, le Rhône et l'Isère. Les origines 
des Mévouillon, des Montauban, desÀdhémar de Monteil, 
des princes d'Orange, des Poitiers y sont débrouillées avec 
une grande clarté. 

Pour notre région, M. de Monclar démontre que les 
vicomtes de Gap, les seigneurs de Mison et les comtes de 
Die, étaient une seule et même famille, que les Flotte étaient 
originaires de Crest et vassaux des comtes de Die, conclu- 
sions que j'ai- la satisfaction de trouver conformes aux 
miennes. 

Une dissertation des plus intéressantes se réfère à l'ori- 
gine des Poitiers, comtes de Valentinois et de Diois, oui 
avait donné lieu à tant d'hypothèses. D'après M. de Monclar 
le premier ancêtre connu des Poitiers est Laugier, seigneur 
de Vence, probablement fils d'un comte de Nice et vivant 
en 1004. Rostain, son fils, vint se fixer en Valentinois en 
épousant l'héritière d'une famille de Picteus ou Peytieux 
qui possédait un château fort dans cette région (loSo). Lau- 
gier' Rostagni, seigneur de Peytieux, fut son fils et fut père 
de Bertrand Laugerû qui épousa Rixende, sœur d'Kustache, 
évêque de Valence et comte de Valentinois par héritage de 
ses ancêtres. Cet Eustache étant naturellement mort sans 
postérité, son héritier fut Guillaume de Peytieux, fils de sa 
sœur Rixende, qui avec l'aide du comte de Toulouse, prit 
possession vers ii63 du comté de Valentinois. Ce Guil- 
laume' avait épousé une fille du comte de Die et quand la 
race de ces comtes s'éteignit, les Peytieux obtinrent l'inves- 
titure de leurs fiefs. C'est ainsi que cette famille de Peytieux 
ou Poitiers devint très puissante en moins de cinquante 
ans, frappa monnaie d'or et d'argent et posséda un nombre 
immense de terres soit directement soit en suzeraineté 
depuis Gap jusqu'aux bords du Rhône. Ces conclusions 
maintenant indiscutables sont du plus haut intérêt pour. 
Thistoirede notre province. 

J. Roman, 
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^^ Les antiquités de ia vallée de l'Arc-en-Pro- 
vence, par le Gomte Henry de Guérin-Ricard et 
Tabbé G. Arnaud d'Agnel, correspondants du minis- 
tre de Tlnstruction publique: Aix, B. Niel 1907; 
in-S'* de 344 pp. (Ouvrage honoré d'une mention de 
rinstitut). 

Ce livre est Texposé descriptif et raisonné des antiquité^ 
de la vallée de l'Arc, l'une des plus importantes du Midi au 
point de vue archéologique. Il l'étudié en neuf chapitres : 
Topographie et toponyinie. — Castella, oppida, archéologie 
préromaine. — Voie Aui'élienne et autres. — Religion, 
dieux, temples, églises. — Tombeaux, nécropoles, céno- 
taphes. — Vie aj^ricole, industrielle et commerciale. — Etat 
politique et social du I^^ au VI^ siècle. — Mérovingiens et 
Carolingiens. — Numismatique et métrologie. 

Fruit de longues et savantes recherches, l'œuvre est très 
approfondie, très complète. On y rencontre beaucoup d'élé- 
ments nouveaux et inédits, tels que 33 textes épigraphiques 
dont 20 découverts par les auteurs. Elle « soulève, dit i In- 
troduction, un coin du voile épais qui recouvre les origines 
provençales en datant les oppida, décrivant la voie Auré- 
lienne, classant les nombreuses églises, expliquant la des- 
tination de monuments jusqu'à maintenant mystérieux. » 
Elle invoque, à l'aide de ces débris inanimés des civilisa- 
tions passées, l'âme antique de la Provence. 

J'y note en passant (p. 273), que le pays de l'Arc ne subit 
pas de notables changements depuis la domination romaine 
jusqu'à l'époaue féodale, ce que j'ai eu à constater moi- 
même pour plusieurs de nos villages alpins. 

On trouve dans ce livre science compétente, érudition 
vaste et sobre, critique sûre, plan bien conçu et ordonné, 
style clair et alerte. 

Nul doute qu'il n'obtienne les faveurs du monde savant 
comme du public éclairé. 

F. A. 
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Les Officiers généraux bas-alpins de ferre et de mer^ 
depuis Tannée 1700 jusqu'à nos jours, par Martial 
SiCARD (Forcalquier, imp. Paul Bernard), 

La galerie que M. Sicard se propose de nous faire con- 
naître sous ce titre comprendra, croyons-nous, une dou- 
zaine de portraits. Dans ce nouvel nommage rendu à sa 
« petite patrie » par l'ancien député des' Basses-Alpes, 
saluons 1 histoire de Français ayant bien mérité de leur 
pays, racontée par un compatriote qui aime passionnément 
ce même pays. Ce culte, joint à une curiosité avisée du 
passé, a guide M. Sicard dans ses recherches sur la vie mili- 
taire, jusqu'ici peu connue, des officiers généraux bas-alpins 
des deux derniers siècles. Nous ne saurions trop l'en remer- 
cier, et souhaiter pour prochaine date la suite de son atta: 
chante publication. 

Le tome i^^, qui vient de paraître, comprend la biographie 
de trois généraux : de Bernier, de Brunet, et Colomb. Je 
résumerai en quelques mots la vie des deux premiers ; 
quant au troisième, on le verra, il intéresse directement les 
lecteurs du Bulletin de notre Société d'Etudes. 



Louis-Nicolas-Balthazard de Bernier de Pierrevert naquit 
à Pierrevert, alors diocèse de Sisteron, le 8 janvier 1726. 
Après avoir été, à i5 ans, page du duc d'Orléans, il entre 
comme enseigne aux gardes-françaises et en cette qualité 
prend part à la dernière campagne de la guerre de la suc- 
cession d'Autriche, en 1 747-1 748. Durant les premières 
annnées de la guerre de Sept ans (1756-1.765), le célèbre 
uniforme bleu à parements rouges, avec culotte blanche, 
des gardes françaises ne quitte pas Paris. Mais, de 1760 a 1762, 
Bernier le porte sur les champs de bataille d'Allemagne : 
d'abord, dans la grande armée du maréchal de Broglie, à 
Corbach, à Sachsenhausen, à la prise de Cassel ; puis, avec 
Soubise, à Werle, à Villingshausen, à la prise de Meppen ; 
enfin, sous Condé, à la victoire de Giessen et au Johannis- 
berg. Il est fait colonel le i«r mai 1768 ; brigadier d'infan- 
terie, le 5 décembre 1781 ; maréchal de camp le 9 mars 1788, 
et mis à la retraite en cette qualité le mois suivant, avec 
62 ans d'âge et 47 ans de service. 
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M. Sicard n'a pu, après cette date, retrouver les traces de 
la destinée de Bernier. Où et quand mourut-t-il ? A-t-il vécu 
et que devint-il pendatît l^s orages de la Révolution ? Notre 
auteur se borne ù constater qu'il ne figure pas dans les 
listes d'émigrés du département des Basses-Alpes. 



Plus longue est la notice consacrée à de Brunet, laquelle 
occupe à elle seule la moitié du tome i^^. 

Gaspard-Jean-Baptiste de Brunet de Lussan était né à 
Valensole le 14 juin 1734. Un stage comme cadet dans le 
Royal-Artillerie, à Grenoble, puis à Metz^ lui permit de 
prendre rang de lieutenant dans les Gardes-Lorraines, en 
1755. On sait que les Gardes-Lorraines avaient été créées 
pour le service personnel de Stanislas Leczynski, beau-père 
de Louis XV, devenu duc de Lorraine aprçs avoir été roi 
de Pologne. Pendant le cours de la guerre de Sept ans, nous 
trouvons Brunet : en 1757, à Haastembeck, aux sièges de 
Minden et de Hanovre ; en 176 1, à Werle. 

Brunet avait traversé avec honneur tous les grades de la 
hiérarchie, lorsque le i^^ mars 1791, il fut nommé maréchal 
de camp, pour retraite et revint dans ses foyers. Il fut de 
suite élu membre du Directoire des Basses- Alpes, et com- 
mandant général de la garde nationale de ce département. 
Mais le voici peu après rentré au service sur sa demande, 
attaché aux armées du Midi et des Alpes, successivement 
avec Montesquiou-Fezensac, Kellerman, d'Anselme et 
Biron : il commande plusieurs fois en chef par intérim. 
Mais on sait quel rôle joua la politique montagnarde dans 
les relations entre généraux et représentants du peuple aux 
armées. De nombreuses pièces se rapportant, soit aux évé- 
nements de Marseille et de Toulon, soit au fameux voyage 
des Alpes de Ricord et de Robespierre jeune ; la longue cor- 
respondance entre Barras et Fréron, d'une part, et d'autre 
part le général Brunet ; le réauisitoire de Fouquier-Tinville 
au cours du procès criminel du général, tout cela publié 
presque in-extenso par M. Sicard fpp. i ig-BSS), donnent à 
cette partie de l'ouvrage une étenaue considérable, presque 
hors de proportion avec les quelques mois de la vie de 
Brunet qu'elle concerne. Toutefois, nous nous garderions 
bien d'en faire grief à l'auteur, tant sont suggestifs et inté- 
ressants pour tout notre Sud-Est, les documents se ratta- 
chant de près ou de loin au mouvement prétend u/eWe>a- 
liste du Midi en 1793, mouvement où les Hautes, comme 
les Basses-Alpes, eurent leur petite part. 
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Condamné à niort par jugement du Tribunal révolution- 
naire du- 24 brumaire an il (14 novembre lygS), le brave et 
infortuné Brunct fut exécuté à Paris le lendemain. , 



Le troisième héros de notre auteur, Joseph-Antoine 
Colomb, doit au lieu de sa naissance de figurer au nombre 
des généraux bas-alpins : il était, en effet,, né à Seyne, le 
26 septembre lySS. Mais sa famille paternelle, soit avant, 
soit après lui, appartint tout entière à cette partie du Dau- 

Khiné qui compose aujourd'hui le département des 
[autes-Alpes. Originaire des Crottes, puis installée à 
Remollon vers le milieu XVII^ siècle, la famille Colomb y 
fit souche et s'y allia avec diverses familles de la région. 

Fils d'André-Joseph, avocat en Parlement, premier consul 
de la ville d'Embrun, et d'Anne-Marie Remusat, le futur 
général Collomb débuta dans les armées en 1752, comme 
volontaire au régiment de Piémont-Infanterie, dans lequel 
il fit toute la première partie de sa carrière, jusqu'en 1776. 
'Lui aussi fut l'un des combattants de la triste guerre de 
Sept ans ; il était en 1767 à Rosbach, où Piémont tut cruel- 
lement maltraité; en 1759, à Berghen, où Colomb fut 
atteint d'un coup de feu à la poitrine; à Minden et à la 
prise de Wesel... 

Capitaine du 22 mai itSq, Colomb ne devint colonel 
Qu'au 16 août 1792. Nous le trouvons, à cette dernière date, 
dans les armées des Ardennes, avec Dumouriez : il se dis- 
tingue devant Namur et à l'assaut de Nerwinde. Passé sous 
les ordres de Dam pierre après la défection de Dumouriez, 
il est fait général de Brigade le 8 avril 1793, 

Comme le général de Brunetet tant d'autres, Colomb fut 
suspect sous la Terreur, mais échappa à l'incarcération et 
obtint d'être réintégré en 1795. Il continua ses bons et 
loyaux services à l'armée d'Italie et des Alpes en 1796 et 
1797, puis dans divers commandements à l'intérieur, jus- 
qu'en 1801, époque à laquelle il fut, bien malgré lui. mis en 
réforme. Le général Colomb était célibataire. Il passa les 
dernières années de sa vie à Remollon^ chez son frère aîné, 
Augustin Colomb, aux enfants duquel il avait voué toute 
son affection. Il y décéda le 25 janvier 181 1. 

M. Sicard complète chacune de ses biographies par une 
notice généalogique : la généalogie de la famille Colomb 
intéresse particulièrement les Hautes-Alpes par les liens qui 
l'unissent à nombre de familles nobles ou bourgeoises de 
l'Embrunais et du Gapençais, notamment aux Allard- 
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Théus, AIlard-Lévésie, Chaix, Cressy,.Tanc, Vieux, G'on- 
tier de Lange, de Champourcin, Disdiier de Rousset'et tant 
d'autres. 



Nous renvoyons, çôur plus amples détails sur les person- 
nages dont il traite, a louvrage si documenté de M. Martial 
Sicard. 

J. Chauvet. 



^* La Léprçserie de Marseille au XV« siècle et son 
règlement'' par Henry Villard, Aix, B. Niel 1905. 
1 plaquette in-S*" de 1 5 pages (Extrait des Annales de 
la Société d'Etudes Provençales), 

Marseille, porte de l'Orient, était particulièrement pré- 
disposée, à la contagion de la lèpre, à cause des relations 
constantes qu'elle entretenait avec les pays d'outre-mer. Dès 
le début du XIII^ siècle, la Communauté se préoccupa de 
fonder une Maladrerie. Elle était située hors, des murs, sur la 
route d'Aix. Après avoir rappelé les circonstances de la fon- 
dation de cet établissement hospitalier, M. H. Villard énu- 
mère les donations dont il bénéficia successivement jusqu'au 
XV^ siècle ; puis il fait suivre ce court ^ historique d'un 
curieux document, écrit en langue provençale, qu'il exhume 
des Archives municipales, et qui n'est autre que le règlement 
intérieur de la léproserie de Marseille, ou, comme le dit le 
texte « las ordonances antiquas del dich hospital », véri- 
table « emploi du temps » des hospitalisés, avec les obliga- 
tions auxquelles ils étaient assujettis, et les sanctions que 
comportaient leurs infractions ou désobéissances. Cette 
petite publication, également intéressante au double point 
de vue de l'histoire et de la philologie, complète heureuse- 
ment, surtout pour la période antérieure au XV^ siècle, 
r« Histoire des Hôpitaux de Marseille » d'Augustin Fabre. 



Digitized by 



Google 



ri5 



^' On pari sur la Mort de Jeanne-D'Arc en 1437 ' 
par Henry Villard, Aix, B. Niel 1906. i plaquette 
in-8** de 7 pages (Extrait des Annales de la Société 
d'Etudes Provençales). 

Il s'agit d'un pari assez original, fait, en 1437, par devant 
M« Jean Seguin, notaire d'Arles, entre le cordonnier Pons 
Veyrier, et Jean Romey, gentilhomme de Maillane. Le pre- 
mier prétendait que Jeanne « la piucella de Fransa ^ n'avait 
pas été brûlée par les Anglais contrairement aux bruits mis 
en circulation à cette époque ; le gentilhomme tenait pour 
fausse l'allégation du cordonnier. Celui-ci devait faire 
la preuve de cette allégation dans le délai d'un an ; et dans 
ce cas le seigneur offrait le meilleur cheval de sa manade ; 
dans le cas contraire, le cordonnier s'obligeait à confection- 
ner à son compétiteur cinq paires de chaussures de peau dite 
brunette, bonnes et de qualité marchande. Ce curieux pari 
relaté dans un acte authentique, nous démontre qu'au 
moyen âge « les événements du dehors trouvaient leur écho 
dans les cités les plus éloignées » et que la réputation de la 
bonne Lorraine avait déjà franchi les bornes des contrées 
délivrées par elle de l'envahisseur Anglais, cinq ans seu- 
lement après son supplice. 



'* Etudes ethnographiques ** par le D' E. Verrier 
LO. — Paris, E. Leroux 1906. i vol. in-8' br. 

Ce petit livre, bourré de laits intéressants, paraît être le 
résumé d'abondantes lectures. A signaler particulièrement 
une étude sur la condition de la femme chez les Anciens, 
spécialement en Orient et dans l'Egypte antique ; quelques 
aperçus sur les populations du zambèze et les indiens 
d Amérique. L'ouvrage est illustré de nombreuses figures. 



Bull. H.-A. 1907. 11 
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La Società Storica Subalpina, bien connue par ses 
nombreuses publications relatives à Thistoire de la région 
des Alpes, a entrepris la publication des documents de 
l'ancienne prévôté d'Oulx depuis sa fondation en io5o 
jusques à Tan i3oo. Cette publication, qui a été confiée au 
Docteur Jean Collino, professeur à Pignerol, ne çon)" 
prendra pas seulement une nouvelle édition critique du 
Cartulaire Berta-Rivantella, faite après un examen conscien- 
cieux des différents manuscrits conservés à Turin, Pignerol 
et Grenoble. Elle contiendra en outre un grand nombre de 
documents inédits du XI I« et du XII I« siècle qui provien- 
nent des archives de Grenoble, Turin, Pignerol et Suse, et 
des petits pays des hautes vallées du Chison et de la Dora. 

Il n'est pas besoin d'ajouter que cette publication présente 
un intérêt de premier ordre pour l'histoire du Dauphiné. 
La région qu'elle concerne a, en effet, en grande partie, été 
soumise aux Dauphins et, après eux, aux rois de France, 
jusques au commencement du XYIII^ siècle. Son histoire 
ne saurait se séparer de l'histoire du Dauphiné. 

Pour réaliser son projet, la Società Storica Subalpina 
fait appel aux particuliers qui s'intéressent à l'histoire 
provinciale aussi bien qu'aux communes et aux établisse- 
ments publics. Elle leur demande de vouloir bien s'engager 
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à prendre un ou plusieurs exemplaires de la publication 
projetée qui comprendra 600 à 800 pages in-S». 

Le prix s'élèvera à 10 francs. 

Les adhésions peuvent, dès maintenant, être 'adressées à 
M. le Professeur F. Gabotto, président de la Società Storica 
Subalpina, 4, via Pouza à Turin. 
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GÉNÉALOGIE 



DE LA 



FAMILLE DE RAME 

Par M. J. Roman 




La famille de Rame tirait son nom de l'ancienne station 
romaine de Rama, située sur la voie Domitia entre Em- 
brun et Briançon, sur la rive droite de la Durance en face 
de la Roche-de-Briançon (aujourd'hui la Roche-de-Rame), 
et absolument disparue maintenant. Au moyen âge on 
construisit à Rame un château fort dont il existe encore 
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quelques vestiges, et ce château devient le siège d'une sei- 
gneurie et d'un mandement fort important duquel dépen- 
daient les villages de Rame, de Pallon, de la Roche, de 
Freyssinières, de Champcella et de Dormillouse. Aussi 
loin que peut remonter l'histoire féodale de nos con- 
trées, la famille de Rame possédait cette seigneurie, 
habitée en grande partie par des hérétiques vaudois qu'elle 
ménageait et qu'elle ne pourchassait que lorsqu'elle y était 
absolument contrainte par le Dauphin ou les autorités ecclé- 
siastiques. C'était satis contestation possible la famille la 
plus puissante de TEmbrunais, seuls dans la contrée ses 
membres avaient le droit de se qualifier de barons. 

Elle avait probablement une origine commune avec la 
famille de Freyssinières qui possédait une coségneurie 
dans le mandement de Rame et qui s'éteignit au XIV« 
siècle en faisant les de Rame ses héritiers. On trouvera 
une généalogie des Freyssinières comme appendice à celle 
des Rame. 

La famille de Rame ne tarda pas à former trois bran- 
ches qui, tout en se partageant le mandement de Rame, 
berceau de leur race, acquirent des possessions considéra- 
bles, l'une au Poët, à Mison3 à Volonne, c'est-à-dire dans 
la Haute-Provence ; l'autre au Buissard, à Savine, aux 
Crottes* Deux de ces branches se fondirent en une seule au 
commencement du XVII^ siècle. Après avoir donné au 
Gapençais et à l'Embrunais deux baillis d'épée, un gou- 
verneur à Embrun^ un autre à Digne et deux chevaliers de 
St-Michel, ils s'éteignirent au début du XVIIIe siècle lais- 
sant après eux une branche naturelle celle de Rame- 
Champrambaud, qui produisit plusieurs officiers distin- 
gués, anoblis pour actions d'éclat, et qui ne tarda pas elle 
aussi à s'éteindre. On trouvera à l'appendice la généalogie 
de la famille de Rame-Champrambaud* 

La disparition de la famille de Rame eut lieu au moment 
opportun^ ses derniers représentants, issus de cadets, 
étaient tombés dans la médiocrité et n'auraient pas tardé à 
retomber dans la roture. Au moment de leur prospé- 
rité, les Rame sont un type très pur de notre ancienne 
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noblesse provinciale, ri*ayant rien de la noblesse de cour, 
résidant sur ses domaines^ considérée dans la contrée où 
elle exerçait des charges administratives, et itoettant sa 
valeur militaire au service de son pays. L'influence de ces 
famiHes-là alla toujours ert diminuant à partir du XVI^ 
^ècte. Elles n'avaient plus de services à rendre autour 
d'elles, radmfini^ralion royale avait tout absorbé ; H vaîla'it 
mieux qu'elles disparussent avant que ne vînt l'irrémédia^ 
ble décadence. 

J. R. . 



ALL 


lANCES 


Artaud. 


Faufe de Vefcofs* 


Auruce. 


Galbert d'Etapes» 


Autane. 


GlandeveZi 


Autric de Venti mille. 


Grolée. 


Baile. 


Montbrand. 


Baratier; 


Montgardiu; 


Bardel^ 


Montorcier. 


Barras i 


Plouvier. 


Blé (du). 


PontiSi 


Bouliers. 


Reynaud; 


Bovieri 


Roux. 


Castellaiie* 


Rostaîng dé Saint^Crépin* 


Ghabassol. 


St-Marcel d'Avançou; 


Gognos. 


Savine; 


Dâfdaillaft. 


Séley; 


Disdier d'Allons^ 


Tour (la). 


Embrun; 


Veynes; 


Emé. 


VilletîeUvef; 


Espagne* 


Villette (la). 
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FIEFS 



Allières. 

Allons. 

Antonaves? 

Argentière.(r). 

Buissard (le)» 

ChailloL 

Champcella. 

Chapeaucornu. 

Chorges^ en partie. 

Couche (la). 

Crottes (les)* 

Dormillouse. 

Freyssinièrcs. 

Gerboules. 

Guilleran. 

Mison, baronnie. 

Montéglin. , 

Montjay. 

MontmiraiL 



Montorcief, en partie. 

Pallon. 

Piégut. 

Poët (le), baronnie. 

Prunières, en partie. 

Rame. 

Réalon, en partie. 

RemoUon. 

Roche-de-Briançon (la). 

St-Apollinairc. 

St-Bonnet, en partie. 

St- Julien de Savine. 

St-Julien-du-Buissard. 

St-Michel-de-Chaillol. 

St-Michel-de-Savine. 

Savine, en partie. 

Sigoyer du Don. 

Valserres. 

Volonne. 



ARMOIRIES 



D'argent à un lion de sable, armé, lampassé et vilaine 
de gueules. 
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/. Branche des Seig'neurs de Rame et des Crottes 



"ô 



I. — Pierre I de Rame, seigneur de Rame, Pallon et 
Freyssinières, paraît dans des chartes du cartulaire d'Oulx, 
datées de iiSyet 1160 environ. Il est probablement père 
du suivant*. 

IL — Aynard I DE Rame, seigneur de Rame, Pallon et 
Freyssinières, paraît dans une charte dp même cartulaire 
datée de 1 168. Il est probablement père du suivant. 

m. — Dragonet de Rame, seigneur de Rame, Pallon et 
Freyssinières, il paraît comme témoin dans une charte de 
1200. Il doit certainement être identifié avec Dragonet (sans 
nom de famille) vicomte de l'Embrunais pour le comte de 
Provence, qui donna en i2o3 au nom du comte les moulins 
de Vachères près d'Embrun, à l'ordre de St-Jean de Jéru- 
salem. On ne connaît pas le nom de la femme dont il eut 
au moins trois enfants : i. /Eudes, qui suit ; 2. Guillaume, 
coseigneur de Pallon et de Freyssinièrçs, fut mis en de- 
meure par le chapitre d'Embrun, le 7 août 1245, de lui 
prêter hommage pour certains biens quj étaient de sa di- 
recte ; 3. Arnaud, vivant en 1271. 

On trouve en 12 18, un Giraud de Rame, légataire de 
Raymbaud d'Orange. Je ne sais quel lien de parenté unissait 
ce personnage avec les précédents. 

IV. — Eudes 1 de Rame, seigneur de Rame, Pallon et 
Freyssinières. 11 inféoda à l'Hôpital des Marches de Char- 
les, de l'ordre de Saint- Jean, à l'Argentière, quelques biens 

* Le P. Fournier dans la notice, du reste remplie d'erreurs, qu'il a 
consacrée à la famille de Rame, dans son Histoire des Alpes-Mari, 
times, cite un Fasio ou Boniface de Rame, seigneur de Freyssinières» 
vivant en 1087. Je n'ai pas trouvé trace de ce personnage. Au lieu de 
1087, c'est probablement 1887 ou 1487 qu'il faut lire. (Fournier, t. IK 
p. 58o), 
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qui lui avaient été légués en 1208. De sa femme nommée 
Artaude, il eut trois enfants : i. Eudes qui suit ; 2. Cha- 
boud, commandeur d'Aix, pour Tordre de St-Jean de Jéru- 
salem en 1292 ; 3. Pierre, vivant en i3o2. 

V.— £uDES H DE Rame, seigneur de Rame^ Pallon, 
Freyssinières et coseigneur de Savine. Il fut présent le 
10 février 1260, à un traité passé entre le Dauphin et Tar- 
chevêque d'Embrun. En 1275, il fut T^n des médiateurs 
entre le même Dauphin et le vicomte de Béarn. Il mourut 
la même année. Je ne connais pas le nom de sa femme 
dont il eut cinq enfants: 1, Aynard, qui suit; 2. Guil- 
laume, auteur de la branche du Poët ; 3. Jean, qui épousa 
Alix Auruce, dame de TArgentière, fille de Pierre, seigneur 
de l'Argentière, et de Béatrix AUeman ; ellç était veuve de 
Reynaud de Montauban, baron de Montmaur. Marié vers 
i325, Jean de Rame mourut sans postérité avant i334 ; 4. 
Bertrand, habitant Mison en 1434 ; 5. Albert,^vivant en 
i3i4. 

VI. — Aynard II DE Rame, seigneur de Rame, Pallon et 
Freyssinières. Il fut mis en demeure, en 1276, d^avoir à 
rendre hommage au Dauphin ; il approuva le i3 juillet 
1292, la donation du Dauphiné faite par ladauphine Anne, 
à son fils Jean. Je ne connais pas le nom de sa femme dont 
il eut cinq enfants : i. Eudes, qui suit ; 2. Jean, habitant à 
St-Clément en 1 35 1 ; 3. Mathieu, vivant en i33o ; 4. Pierre, 
seigneur de St-Jplien, dans le mandement de Savine ; 5. 
Agnès, épouse de Raymbaud de Barras, qui prêta hommage 
au Dauphin au nom de sa femme, le 8 janvier 1334. 

VII. — Eudes III de Rame, seigneur de Rame, Pallon, 
Freyssinières et coseigneur de Savine. Il fut bailli du Ga- 
pençais et de TEmbrunais en i3i6 et i3i7 ; il fut le 5 juin 
i3i6, témoin d'une transaction passée entre Tarchevêque 
d'Embrun et les Embrunais. Il combattit à la bataille de 
Varey, en i326, testa le 20 septembre de la même année et 
mourut après lii^. Je ne connais pas le nom de sa femme 
dont il eut sept enfants : i. François, qui suit; 2. Aynard, 
auteur de la branche du Bujssard ; 3. Guillaume, çQSçj- 
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gneur de Pallon et de Savine. Il acquit une partie des 
biens de son frère Aynard et fit pour eux hommage au Dau- 
phin, le 21 février 1829 et le 16 décembre i333. Il reçut le 
10 décembre 1347, Tinvestiture de certaines terres situées à 
Savine, Prunières, la Couche et St-ApoUinairè, qu'il avait 
échangées le 26 août précédent avec Raoul de Savine. Il 
testa le 21 mai 134g, laissant la presque totalité de ses biens 
à ses neveux Boniface et Jean ; 4. Alix, femme de Guigues 
de Savine, en i336 ; 5. Béatrix, femme de Guigues de 
Montgardin, dont elle était veuve en i352 ; elle épousa en 
deuxième noces noble Pierre Chabassol, d'Embrun, et 
mourut, ainsi que son mari, vers 1870 ; 6. Jean, coseigneur 
de Savine ; il mourut avant i326, laissant trois enfants: 

1. Jean^ dit Chaulier, coseigneur de Savine, héritier pour 
partie de son oncle Guillaume de Rame; il épousa Guil- 
lemette, et testa le 27 juillet 1898, faisant héritier pour la 
presque totalité de ses biens son cousin Germain Boniface 
de Rame; II. Isoarde, i326 ; III. Catherine, i326; 7. 
Annette. 

VIII. — François de Rame, mourut fort jeune, peut-être 
avant son père ; son nom ne paraît dans aucun acte con- 
temporain, mais dans un hommage du 3o juillet 1376, 
Boniface de Ramé, se dit fils de François et petit fils d'Eu- 
des. François, eut trois enfants : I. Boniface, qui suit; 2. 
Odon ou Hodôuin, coseigneur de Pallon, en i389, qui 
prêta hommage au Dauphin en 1444, pour cette seigneurie; 

2. Catherine, femme de François de Baratier, seigneur de 
Baratier et coseigneur des Crottes, en i385. 

IX. — Boniface I de Rame, dit Fasio, seigneur de Rame, 
Pallon, Freyssinières et coseigneur de Savine. Il hérita de 
la moitié des biens de Guillaume de Rame, son oncle et de 
ceux de Jean de Rame, son cousin germain ; il acquit à 
Savine, une coseigneurie de Raymond Chabassol et une 
autre d'Hugues de Bardonnèche. Il prêta hommage au 
Dauphin, pour ces diverses seigneuries, le 3o juillet 1376, 
le 10 décembre 1409, le 1 1 décembre 1417 et le 1 1 décembre 
1429. 11 testa le %i septembre 1428. Il avait épousé Cathe- 
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rine Emé^ fille de Pierre Emé, et de Bérengère Taxil, dont 
il eut huit enfants : i. Antoine, qui suit; 2. Jean, né en 
1406, homme d'armes du dauphin Louis, qui l'exempta de 
la taille le 26 octobre 1452, et. lui remit le 11 décembre 
1466, une amende qu'il avait encourue, pour le récompen- 
ser de ses services militaires; 3. François, mari de Ber- 
trande, mort sans postérité, 1446; 4. Eudes, seigneur de 
St-Apollinaire. vivant en 1408; 5. Aynard, qui hérita de 
son cousin germain, Jean de Rame (3^ branche), la seigneu- 
rie du Buissard, en 1425. Le 25 mai 1429, il acquit la partie 
domaniale de cette terre. Il avait épousé une demoiselle de 
la famille de Baile et par testament de 1447, n'ayant point 
d'enfants, il fit la famille de sa femme son héritière ; 6. 
Santhonin ; 7. Marguerite, femme de Reynaud Artaud, 
dont elle était veuve en 1413; 8. Antoinette, épouse de 
Pierre Baile, seigneur de St-Didier. 

X. — Antoine I de Rame, seigneur de Rame, Pallon, 
Freyssinières et coseigneur de Savine. Il fit hommage au 
Dauphin le i^^ février 1446, ainsi que ses frères Jean et 
François, pour l'ensemble de ses seigneuries. Il avait 
épousé Jacqueline, dont il eut quatre enfants : i. Boniface, 
qui suit ; 2. Claude, coseigneur de Savine, qui épousa 
Marthe Reynaud et mourut sans postérité en 1469 ; 3. 
Aymonet, prêtre, chapelain, chanoine de Notre-Dame 
d'Embrun, qui testa en i5o5 ; 4. Jean. 

XI. — Boniface II de Rame, seigneur de Rame, Pallon, 
Freyssinières et coseigneur de Savine. Le 9 août 1494, il 
fit hommage au Dauphin, pour toutes ses seigneuries. Il 
épousa Marguerite de la Vilette, fille de Jean, coseigneur 
de Veynes, et de Marguerite Baile, et laissa six enfants : 
1. Gaspard, qui suit; 2. Claude, seigneur de Remollon, en 
i538 ; 3. Victor, qui testa en 1 5 10 ; 4. Raymond, vivant en 
i565; 5. Bertand, châtelain delphinal d'Embrun, en i5oo ; 
6. Françoise, femme de Pierre Reynaud, seigneur de Ver- 
dun, dans le mandement de Baratier, en iSoy ; 7. Aymo- 
net, chanoine de Notre-Dame d'Embrun, de i5o5 à 1624. 

XII. — Gaspard I de Rame, seigneur de Rame, Pallon, 
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Freyssinières, coseigneur de Savine et des Crottes. Il 
hérita de la famille de la Villette, une portion importante 
de la seigneurie des Crottes. En i5o5, il épousa Margue- 
rite de Saint-Marcel, fille de Jean de Saint-Marcel, baron 
d'Avançon, et en eut six enfants : i. Antoine, qui suit; 2. 
Anne, femme de François de Rame, seigneur de Mon- 
téglin (2« branche); 3. Marguerite, femrhe d'Oronce Dis- 
dier d' Allons \ 4; Théodore ; 5. Louis, coseigneur de 
Valserres, 1544-1597; 6. Simon, seigneur de St-Michel, 
au mandement de Savine, en i58o, qui laissa deux 
enfants : 1. Gaspar ; II. Aynard ; vivants encore en 1649 et 
morts sans postérité. 

XIII. — Antoine II de Rame, seigneur de Rame, Pallon 
et Freyssinières, coseigneur majeur des Crottes, coseigneur 
de Savine. Il acquit de ses cohéritiers toute la seigneurie 
des Crottes. Il embrassa d'abord le protestantisme, revint 
au catholicisme, fut nommé en i58o, gouverneur d'Em- 
brun, qu'il s'efforça en vain de défendre contre Lesdiguiè- 
res l'année suivante. Il fut fait gouverneur du Briançon nais 
et chevalier de l'ordre de Saint-Michel. 11 testa le 2 décem- 
bre iSgo. Il avait épousé en i55i y Catherine de Dardaillan, 
d'une famille noble de la principauté d'Orange et en eut 
cinq enfants : i. Mathieu, qui suit ; 2. Claude, coseigneur 
des Crottes, marié à N. de Galbert d'Etapes ; de ce mariage 
naquit une fille nommée Isabeau, qui épousa vers 1600, 
Jean de Bovier; 3. Guillaume, seigneur de Réalon ; il 
épousa Jeanne de Plouvier^ vivait encore çn 1626, et eut 
deux fils : i . Jean-Baptiste, chevalier de Saint- Jean de Jéru- 
salem, 1669; II. Mathieu, seigneur de Réalon et de Ger- 
boules, qui épousa le 2 janvier i65o, Françoise de Grolée 
dame de Chapeaucornu, fille de Jacques de Grolée et 
Hélène de Poisieu. De ce mariage il n'y eut pas de posté- 
rité ; 4. Louise, épouse d'Ennemond de Cogqoz, veuve en 
1608 ; 5. Julie. 

Xiy. — Mathieu deRame, seigneur de Pallon, Freyssiniè- 
res, Rame, Champcella, de la Roche-de-Briançop, du Poët, 
des Crottes, Montmirail, Puycomt-U^ Rçalon et Volonne^ 
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coseigneur de Savine et de Baratier. Il acheta en iSgS, la 
partie domaniale de la terre des Crottes et en iSgS, celle de 
la terre de Mison. II tut officier de cavalerie sous les ordres 
d'Alphonse d'Ornano, gouverneur de Dauphiné, se distin- 
gua en iSSy, au combat de Vieille et fut chargé de porter 
à Henri III, les drapeaux conquis sur les Suisses qui y 
furent défaits. Il fut nommé chevalier de Saint-Michel et 
gouverneur de Digne, office qu'il occupa jusqu'à sa mort. 
Il testa le 14 avril 1624. 11 avait épousé le 3o novembre 
iSgo, Lucrèce de Villeneupe, fille de Claude de Villeneuve, 
marquis de Trans, et d'Elisabeth deFeltre; elle était veuve 
de Pierre de Rame, seigneur du Poët, et lui apporta les sei- 
gneuries du Poët, de Mison, et de Volonne. Elle testa le 27 
août 162^, laissant deux filles : 

XV. — I HÉLÈNE DE Rame, dame des Crottes, Montmi- 
rail, Puycomtal, Mison, Volonne et le Poët. Elle épousa le 
II janvier 1610 Jean de Castellane-Norante, baron de 
Gréoux, fils d'Honoré et de Françoise de Giraud ; elle se 
remaria le 23 septembre 1626 awQcClaude d'Autric de Ven- 
timille, seigneur des Beaumettes, fils de Gaspard et de Fran- 
çoise de Simiane. Elle testa en 1680. 

II. Isabeau Dp Rame, dame de Rame, Pallon^ Freyssi- 
nières et Réalon. Elle épousa Jacques d'Espagne, seigneur 
de Garisan (i 636-1671). 



//. Branche des seigneurs du Poët, 

issue de Guillaume de Rame^ fils d'Eudes II, 

seigneur de Rame et Pallon 

VI. — Guillaume I de Rame, coseigneur de Rame, Pallon, 
Freyssinières et la Roche-de-Briançon, chevalier, châtelain 
d'Embrun en i3i4, bailli du Gapençais de i322 à 1324. 
Le i5 juillet i322 il fut en sa qualité de bailli, arbitre d'un 
différend né entre les Chartreux de Durbon et les seigneurs 
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voisins. Il se maria une première fois avec une femme dont 
on ignore le nom. En deuxièmes noces il épousa Guilk" 
mette de la Tour y dame en partie de Chorges, et veuve de 
Céleus Séley, seigneur du Poët. Le 14 mars layS il prêta 
hommage au Dauphin pour les biens qu'il possédait à 
Chorges du chef de sa femme. Le 27 avril iSSg il consentit 
à annuler des conventions passées avec le Daupiiin par Bien- 
venu de Campeis, ancien seigneur du Poët, en vertu des- 
quelles cette terre était engagée pour la somme de 877 florins 
d'or. Cette transaction eut lieu au nom de Guillemette, sa 
femme, veuve en premières noces du seigneur du Pôët, et 
de Reynaude de Seley, fille de la précédente. Guillaume de 
Rame mourut le 21 mars 1849 laissant deux enfants, dont 
le premier au moins était issu de son premier mariage : 
I. Pierre, qui suit; 2. Guillaume, coseigneur de Rarnc, 
Pallon et Freyssinières dont il rendit hommage au Dauphin 
le 3o juillet 1376. II fut tuteur de Jean de Rame, son neveu. 

VIL — Pierre II de Rame, coseigneur de Rame, Pallon, 
Frefyssinières, la Roche-de Briançon et Chorges, seigneur 
et baron du Poët du chef de sa femme. Il épousa Rtynaude 
de Seley, fille de Céleus Seley, baron du Poët, et de Guille- 
mette de la Tour, deuxième femme de son père. Le 8 jan- 
vier 1334 il prêta hommage au DaTiphin pour ses biens 
situés à Chorges. Le 16 janvier 1341 il fît annuler la tran- 
saction passée par son père avec le Dauphin le 27 avril i339 
et rentra en possession de la terre du Poët, pour laquelle il 
prêta hommage le 3o août i345. Il était mort ainsi que sa 
femme en 1349 laissant un fils unique. 

VIII. — Jean I de Rame, dit Remis ou le Nègre, baron du 
Poët, coseigneur de Rame, Pallon, Freyssinières, La 
Roche-de-Briançon et Chorges. Il fut d'abord sous la tutelle 
de Guillaume de Rame, son oncle, et il hérita des biens de 
Guillemette de la Tour, son aïeule, morte après fe 3 août 1349. 
Guillaume de Rame fit à cette date hommage aq Dauphin au 
nom de Jean de Rame, son pupille, et de GqiUemettede la 
Tour, pour toutes leurs seigneuries. Jean de flapne refît cet 
hommage çn]son nom personnel Iç 26 août 1367 et le 25 avril 
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iSyô. Je ne connais pas le nom de la femme dont il eut 
quatre enfants : i. Jean qui suit ; 2. Jordan, coseigneur du 
Poët, qui fit hommage pour sa part de seigneurie le 
i3 février 1400, et le 26 novembre 1413. Il épousa A n^o/- 
nettede RouxQt testa le 26 mars 141 7; 3. Michel^ coseigneur 
de Savine, qui épousa ThomasseRostaing de Saint-Crépin, 
et en eut une fille dont le nom m'est inconnu; 4. Pierre, 
dit Bruyère, coseigneur de Montorcier de Chorges et de 
Savine. 11 transigea le 17 octobre 1410 avec Jean Rostaing 
de Saint-Créprn, à propos de Certaines possessions qu'il 
avait à Savine. 11 fit hommage au Dauphin le i3 février 1400 
et le 26 novembre 1413 pour ses seigneuries de Chorges, 
Savine et Montorcier. Le 14 novembre 1424 la Chambre 
des Comptes de Dauphiné fit procéder à une enquête sur la 
valeur de ses droits à Chorges, qui furent reconnus s'élever 
au quart de la juridiction de cette terre. Je ne connais pas 
le nom de sa femme dont il eut deux fils : i. Pierre, cosei- 
gneur de Chorges et de Savine, tué, d'après Guy-Allard, à 
Montlhéry le 26 juillet 1465. Si la date de sa mort est 
exacte il ne peut être identifié avec un Pierre de Rame qui 
épousa le 3 septembre 1467, ". 4 //x de Grolée, fille de Jean 
Grolée, seigneur de Revel, et de Béatrix de Mévouillon, et 
laissa un fils nommé Antoine mort sans postérité. Je ne 
sais à quelle branche rattacher ce personnage, mais peut- 
être la date de la mort de Pierre, donnée par Guy AUard, 
est-elle inexacte ; 2. Sibeud, précepteur de l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem (1426-1475). 

IX. — Jean II de Rame, baron du Poët, coseigneur de 
Rarhe, Pallon, Freyssinières, Champcella et la Roche-de- 
Briançon. Il fit hommage pour Tensemble de ses seigneuries 
au Dauphin le 10 février 1400. J'ignore le nom de sa femme 
dont il eut trois enfants : i. Philippe qui suit ; 2. Jean, sei- 
gneur de Montéglin en 1399; 3. Aynard, coseigneur de 
Pallon et Savine en 1429. 

X. — Philippe de Rame, baron du Poët, coseigneur de 
Rame, Pallon, Freyssinières, Champcella, Savine et la 
Roche-de-Briançon. II fit hommage au Dauphin, p^r l'intçr' 
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médiairc de Jean de Rame, son oncle, le 26 novembre 
1413. Il mourut vers 1415. J'ignore le nom de sa femme 
dont il eut deux fils : Claude qui suit, et un deuxième dont 
j'ignore le nom et qui fut père de Pierre III de Rame, 
héritier de son oncle Claude (XII« degré). 

XI. — Claude de Rame, baron du Poët, coseigneur de 
Rame, Pallon, Freyssinières, Champcella, la Roche-de- 
Briançon et Chorges. Il fit hommage au Dauphin le i3 
février 1446. Le 23 avril 1448 ce prince donna ordre de déli- 
miter les mandements du Poët et d'Upaix appartenant le 
premier à Claude de Rame, le second au domaine delphi- 
nal. Claude de Rame fut tué le 26 juillet 1465 à la bataille 
de Montlhéry. D'une femme dont j'ignore le nom, il laissa 
un fils unique. 

XII. — Pierre III de Rame, baron du Poët, coseigneur de 
Rame, Pallon, Freyssinières, Champcella, la Roche-de- 
Briançon, Savine et Montorcier, neveu et héritier de son 
oncle Claude. Le 10 novembre 1466 il vendit à Louis 
de la Villette tout ce qu'il possédait à Savine, y compris 
le péage sur la Durance et la juridiction. Le 6 avril 149 1 
il fut témoin d'une transaction passée entre les commu- 
nautés de la'Chau, d'Eourres et de Salérans. Au mois 
d'octobre i5io il fut choisi comme arbitre entre les 
Consuls de Lazer et Jacques Amat auquel cette commu- 
nauté contestait sa noblesse, et se prononça en faveur de 
Jacques Amat. Il avait épousé Eléonore de Bouliers^ dame 
de Volonne, fille de Louis Nicolas de Bouliers, et laissa six 
enfants : i. Soffrey qui suit; 2. Pierre, coseigneur du Poët, 
vivant en i52i qui laissa deux fils : i. François^ seigneur 
de Montéglin^ mari d'Anne de Rame, fille de Gaspard et de 
Marguerite de St-Marcel ; il mourut eh iSyS ; 2. Sauvaire. 
gui fait branche à Trescléoux ; 3. Philippe ; 4. Jean ; 
5. Louise, épouse d'Etienne de Montorcier en i53i ;. 6. Lan- 
telme, châtelain du Poët en 1549. 

XIII. — Soffrey de Rame, baron du Poët, seigneur de 
Volonne, Sigoyer et Mison, coseigneur de Rame, Pallon^ 
Champcella et Freyssinières* Il acquit la seigneurie de 
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Mison de la famille d'Agouh, et celles de Volonne, Sigbyef • 
et Montjay par héritage. II épousa Françoise de Pontis, 
fille d'Agout de Pontis, seigneur de Pontis et d'Urtis, et 
d'Honorade de Faucon, et mourut vers i554, laissant sept 
enfants: i. Gaspard, qui suit ; 2. Melchior, seigneur d*Al- 
lons, chevalier de Saint- Jean-de- Jérusalem vivant de i56o à 
1579; 3. Martift, seigneuf d'AIlières en 1578 ; 4. Rostaing, 
vivant en iSgS ; 5. Antoinette, femme de Reynaud d'Au- 
lane auquel elle porta la terre de Montjay (i536-iÔ75); 
6. Françoise, femme de Lantelme de Montorcier, seigneur 
de Théus ; 7. Balthazard, auteur de la branche d'AUons. 

XIV. — ' Gaspard de Rame, baron du Poët, seigneur de 
Mison et de Sigoyer, coseigneur de Rame, Pallon et Freys- 
sîilières. Il épousa Honorade de Glandeve^, fille de Gaspard 
de Glande vez, seigneur de Castelet et de Saint-Cassien, 
vers i555, et testa le il novembre i582, laissant utl fils 

unique. 

j 

XV. — Pierre IV de RaMe, baron du Poët,- seigneur de I 
Mison. Il fit passer le 2 février 1579 des reconnaissances en 

sa faveur par ses vassaux et testa en iSSg. Il avait épousé le 
29 janvier 1576 Lucrèce de Villeneuve^ fille de Claude de 
Villeneuve, marquis de Trans, et d'Elisabeth de Feltre. 
Elle se remaria avec Mathieu de Rame (i" branche), sei- 
gneur des Crottes, auquel elle apporta les terres du Poët et. 
de Mison qu'elle avait eues pour ses reprises matrimoniales. 
Elle n'avait eu de son premier mariage qu'une fille. 

XVI. — Lucrèce de Rame, qui épousa Jeân-Isadé de 
Barra$, marquis de Mirabeau, viguier de Marseille, fils 
d'Antoine de Barras et d'Horiorade de Rochas d'Aygluri, et 
mourut en i63ô. 
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IlL Branche des seigneurs du Buissard, issue dAynxrd^ 
fils d'Eudes III de Rame 



VIII. — Aynard IV DÉ Rame, coseigneur de Ranle, Pal- 
lort^ Freyssinières, Champcélla, la Roche-de-Briançotl, 
Savine et Prunières. Il prêta hommage au Dauphin lé 
8 janvier iSSy au nom de sa femme pour les biens qti elle 
possédait au Buissard, à Saint-Julien-du-Buissard et à Saint- 
Bonnet, et en son propre nom les 8 mars i SSy et 3 août 1 349. 
Il testa le 20 avril 1374. Il avait épousé Catherine de Mont- 
brand, dame en partie du Buissard, fille de Lambert de 
Montbrand, coseigneur du Buissard et Montqrcier. De Ce 
mariage il eut onze enfants : i. Isnard, qui suit ; 2. Geor- 
ges, qui quoique Taîné renonça à l'héritage de son père 
pour se faire dominicain en i385 ; 3. Guignes dit Gonnet, 
qui testa le 25 juillet i385, laissant ses biens à son frère 
Isnard ; 4. Nicolette, femme de Jacques de Montorcier 
(1374) î 5. Gérente, femme d'Antoine du Blé, professeur de 
droit (1374) î ^- ^l*x> femme de Rolland de Veynes (1372- 
i385) ; 7. Catherine, religieuse en i385y 8. Béatrix, reli- 
gieuse ; 9. Eudes dit Odonnet, prêtre, qui le 29 janvier 1389 
fit donation de tous ses biens à Rodolphe de La Font, cosei- 
gneur de Savine ; 10. Lambert, déjà mort en 1374; 11. Gar- 
cende, femme deGiraud d'Embrun, coseigneur desCrottes^ 
puis de Guillaume Delphin, déjà morte en 1374. 

IX. — Isnard de Rame, dit Forestief , seigneur du Buis* 
sard, coseigneur de Rame, Pallon, Freyssinières, Champ- 
cella, la Roche-de-Briançon, Savine, Montorcier et Saint- 
Bonnet. Il hérita de la moitié des biens de son oncle Guil- 
laume de Rame (i" branche) en vertu de son testament du 
21 mai 1349^ et de la totalité de ceux de son frère Guignes 
en vertu de son testament du 25 juillet i385. Il prêta hom- 
mage au Dauphin le 25 avril 1376 et le 7 décembre i387* 
J'ignore le nom de sa femme dontil eut un fils unique. 
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X. — Jean III de Rame, seigneur du Buissard et de Chail- 
lol, coseigneur de Rame, Pallon, Freyssinières, Champ- 
cella, la Roche-de-Briançon, Savine, Moniorcier, et Saint- 
Bonnet. Il hérita d'une portion des biens d'Antoine de 
Montorcier, frère de sa fémme^ et en reçut Tinvestitùre le 
14 février 1400, Le 8 mai 1407 il reçut également l'inves- 
titure de certaines terres qu'il avait acquises en Champsaur 
le 25 août 1405 de Jordanet de Bardonnèche dit Escarrabin. 
Le 3 août 1409 il reçut une troisième investiture pour des 
terres acquises en commun avec Baudon d'Auriac, dans les 
mandements du Buissard et de Montorcier^ de Raymond de 
Savine. Il fit hommage le 16 février 1413 au Dauphin pour 
l'ensemble de ses fiefs. Il avait épousé Alix de Montorcier, 
dame en partie de Montorcier, fille de Boniface de Montor- 
cièr dit Fasio, et fut tué à la bataille de Verneuil le 17 août 
142 1. Il ne laissa aucune postérité et légua tous ses biens à 
son cousin issu de Germain Aynard de Rame^ fils de Boni- 
face (i^^ branche), qui les légua lui-même à la famille Baile 
en 1447. 



IV. Branche des seigneurs d^ Allons, 

issue de Baltha:{ard, fils de Soffrey de Rame 

et de Françoise de Pontis^ 

XIV. — Balthazar I de Rame, vivait en 1671. On ne sait 
rien de lui sinon qu'il fut père de deux fils : i. Gaspard, 
qui suit ; 2. Guillaume, vivant en iSjS, 

XV. — Gaspard II de Rame, seigneur d'Allons. Il hérita 
cette seigneurie de son oncle Melchior de Rame (2^ bran- 
che). Il embrassa le protestantisme, fut capitaine sous les 
ordres de Lesdiguières, et se distingua en iSgi au combat 
de Pontcharra. Il avait épousé Lucrèce Faure du Vercors 
et ne laissa qu'une fille. 

XVI. — Baptistine de Rame, dame d'Allons, qui épousa 



Digitized by 



Google 



iig 

Antoine de Bardel, seigneur de Méreuil, fils de Pierre de 
Bardel, seigneur de Montrond et de Chenebières. Elle 
vivait encore en i6o5. 



V. Branche fixée à Tresctéoux, issue dé Sauvaire, 
fils de Pierre III de Rame et d'Eléonore de Bouliers 



XIV. — Sauvaire de Rame, se disant coseigneur d*An- 
tonaves quoique cette seigneurie appartint uniquement au 
prieur du lieu. % avait embrassé le protestantisme et vivait 
encore à la fin du XVI« siècle. D'une femme dont je n*ai 
pas retrouvé le nom il eut six enfants : i. Balthazard, qui 
suit ; 2. Melchior, mari de Lucrèce N. ; 3. Gaspard, qui 
laissa deux filles : L Jeannette^ femme de Samuel Garin ; 
II. Jeanne, épouse de Raphaël Bernard ; 4. Honorade, qui 
épousa bj. Tourniaire; 5. Marguerite, qui épousa en pre- 
mières noces Jean Bremond et en deuxièmes Gaspard 
Auderic ; 6. Alix, qui épousa Antoine Charnier. 

XV* — Balthazard II de Rame, qui se fixa à TrescléoUt* 
Il eut sept enfants : i. Pierre, qui suit : 2. Jean, mort vers 
i65o avant son père; 3. Antoine, simple soldat, qui fut 
tuteur des fils de Pierre, son frère ; 4. Jeanne, épouse de 
Jacques Richier; 5. Catherine; 6. Aliénor ou Eléonore; 
7. Marguerite. 

XVI. — Pierre V de Rame, résidant à Trescléoux dans 
une situation voisine de Tindigence. II eut trois enfants. 

XVII. — Daniel, Jean et Alix de Rame. Ils étaient encore 
mineurs du décès de leur père. Antoine de Rame, leur 
oncle, fut leur tuteur. On perd leur trace et ils ne laissèrent 
probablement pas de postérité. 
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-GÉNÉALOGIE 

DE LA 

FAMILLE DE RAME-CH AMPRAMBAUD 

I. — Robert Rame, très probablement bâtard de l'un des 
membres de la tamille noble de Rame, habitait Embrun en 
i5o5. Il eut trois entants : i. Pierre, qui suit; 2. Valère, 
i5o7-i52o; 3. Françoise, femme de Pierre Reynaud, iSby. 

II. — Pierre Rame, consul de la ville d'Embrun en i520, 
ne laissa qu'un fils. 

III. — Laurent Rame, consul de la ville d'Embrun, 
encore vivant en iSgi. Il épousa /ean/ze de Girard, dame 
en partie des Orres, dont il eut quatre enfants : j. Guil- 
laume, qui suit; 2. Balthazard, vivant en iSgi ; 3. Lydie, 
temme de Louis Souchon en iSgi ; 4. Marguerite, femme 
de Charles Mondet en iSgi. 

IV. — Guillaume de Rame, coseigneur des Orres, des 
Crottes et de Baratier. Il fut capitaine de cavalerie sous les 
ordres de Lesdiguières qui le fit anoblir en 1592. Il laissa 
un fils unique. 

V. — Gaspard I de Rame, sieur de Champrambaud et de 
Charamaille, coseigneur des Orres, des Crottes et de Bara- 
tier. 11 donna à la Chambre des Comptes de Dauphiné 
l'aveu et dénombrement de ses seigneuries au mois de juin 
1614. Il fut capitaine de cavalerie et acquit une certaine 
réputation militaire. Il vécut au moins jusqu*en i65o. Il 
eut un fils unique. 

V-I. — Gaspard. II de Rame, sieur de Champrambaud et 
de Charamaille, coseigneur des Orres, des Crottes et de 
Baratier. Il fut comme son père et son aïeul, capitaine de 
cavalerie, ne se maria pas et mourut vers 1688. 
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ARMOIRIES 

Les armoiries de la famille de Rame-Champrambaud 
sont d'argent à un lion de sable armé, lampassé et vilaine 
de gueules, accompagné en chef de deux étoiles d'argent. 
Ce sont celles de l'ancienne famille de Rame avec une 
brisure. 



GÉNÉALOGIE 
DE LA FAMILLE DE FREYSSINIÉRES 



L — Pierre de Freyssinières, seigneur de Freyssinièreâ, 

coseigneur de Pallon. Il est témoin en 1210 d'une charte de 

^privilège accordée par le Dauphin aux citoyens d'Embrun. 

IL — Guillaume I de Freyssinieres, seigneur de Freyssi- 
nières, coseigneur de Pallon. Il vivait de 1289 à i256 et 
Iftissa quatre enfants : 1. Guillaume, qui suit; 2. Jean, 
archidiacre et chanoine d'Embrup (i292-i3i5) ; 3. Gautier, 
chanoine d'En^ibrun en 1284 ; 4. Embrun, chanoine d'Em* 
brun en 1282. 

III. — Guillaume II de Freyssinieres, seigneur de Freys« 
sinières, coseigneur de Pallon et de Savine. Fit hommage 
au Dauphin le 25 avril i338. Le 7 juillet i334 ce prince lui 
avait donné des lettres de rémission ainsi qu'à Jean, son 
fils, pour divers excès ou crimes commis à rencontre de 
ses sujets. Le 3 septembre de la même année, il lui donna 
la claverie delphinale d'Embrun. Le 10 du même mois il 
lui engagea la partie domaniale de la terre de Veynes jus- 
qu'à l'entier paiement d'une dette qu'il avait contractée 
envers lui. De i33oà i335 il fut bailli de l'Embrunais* Il 
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mourut vers 1340 laissant, d'une femme inconnue, trois 
fils: I. Guillaume, qui suit; 2. Jean, seigneur de Freyssi- 
nières, coseigneur de Pallon et Savine, qui mourut jeune 
sans s'être marié et dont ses neveux héritèrent ; 3. Durand, 
chanoine de Gap de i3oo à 1327. 

IV. — Guillaume III de Freyssinieres. Il vivait en i334, 
on ne sait rien autre chose de lui. Il laissa deux fils. 

V. — Louis et GuiGUES de Freyssinieres, seigneur de 
Freyssinieres, coseigneur de Pallon et de Savine, par héri- 
tage de leur oncle Jean de Freyssinieres. Ils habitaient 
Embrun en 1367 et ne laissèrent pas de postérité. Leur 
héritage passa à la famille de Rame avec laquelle la leur 
paraît avoir eu une origine commune. 

ARMOIRIES 

Les armoiries de la famille de Freyssinieres sont incon- 
nues. 



Sceaux et monumenis figurés donnant les armoiries 
de la famille de Rame 

Le plus ancien sceau de la famille de Rame est lef sui- 
vant : 

s' AiNARDi d' rama. Lion. 

Sceau rond en cire rouge appendu à la donation du Dau- 
phiné par la dauphine Anne à son fils Jean en 1292. Con- 
servé dans les Archives nationales. 

Le second sceau est de Pierre de Rame, écuyer, baron du 
Poët. 

s. PETR GER (Sigîllum Petvi de Rama armigev). Ecu 

portant un lion, dans un encadrement composé de quatre 
angles et de quatre hémicycloïdes alternés. 



Digitized by 



Google 



143 

Il est suspendu à un acte de 1466 conservé dans les archi- 
ves des Hautes-Alpes. Sceau rond recouvert de papier. 

Le troisième est celui d'Antoine de Rame, seigneur de 
Rame et des Crottes, gouverneur des montagnes de Dau- 
phiné. 

Sans légende. Ecu ovale portant un lion et entouré du 
collier de Saint-Michel. 

Sceau ovale appliqué à des quittances de iSyS. Cinq 
exemplaires. Bibliothèque nationale ; pièces originales du 
cabinet des titres , T. I. 24291, dossier, 54572, p. 5 à 9. 

Les mêmes armoiries sont sculptées sur un bloc d'albâtre 
trouvé dans une muraille au château de Picomtal et destiné 
probablement à l'ornementation d'une cheminée monu- 
mentale. L'écu est ovale, entouré du collier de Saint-Michel 
et encadré dans un ornement à volutes. Datant comme le 
travail l'indique de la fin du XVI^ ou du commencement 
du XVIIc siècle, il a été sculpté du vivant de Mathieu de 
Rame, baron du Poët et de Mison, gouverneur de Digne, 
mort en 1624. 

Le même Mathieu de Rame a donné â l'église des Crottes 
une belle croix processionnelle en argent ornée de cabo- 
chons de pierres fines ; sur le pied de la croix sont gravées 
ses armoiries, parties avec celles de Lucrèce de Villeneuve, 
sa femme. 

Hélène de Rame, dame des Crottes et de la Beaumette, 
fille de Mathieu, et la dernière de sa famille, fit sculpter en 
i656 ses armoiries sur la clé de voûtp de la porte principale 
de son château. La porte a été refait^ postérieurement mais 
cette sculpture a été conservée et est encadrée dans le mur 
extérieur du château de Picomtal. 

Il n'existe aucune généalogie in^primée ni manuscrite 
(que je sache) de la famille de Rame. 
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EXGDÏSIOllS BOTAHIQUES 

DE, BRIANÇON 
aux soBrees de la Oaranee et de la Clarté (Hautei-Alpei) 

Par m. F. BRACHET 



PETIT GUIDE DU BOTANISTE HERBORISANT 



2^ Excursions d'été et d'automne 



I2C EXCURSION 

Itinéraire. — Briançon au fort des Têtes et retour par la Lame 
(i5 Juin- 1 5 août). 

Les alentours du fort des Têtes sur la rive gauche de la 
Durance sont une station qu'il ne faut pas oublier de visiter; 
on peut y récolter un bon nombre d'espèces dont quelques- 
unes intéressantes ou même rares. Le long des rochers 
avant d'atteindre le pont d'Asfeld, A triplex laciniata L. et 
microtheca moq. Tand. ; Tragopogon major L., cette der- 
^nière espèce commune tout autour de Briançon. Au-delà du 
pont, dans leç lievix herbeux autour du bastion Oxytropis 
pilosa DC, Erodium cicutarium THérit., contre les rochers 
Phyteuma Charn\eliiN'û\. (R). J'y ai cherché en vain YAn- 
drosace Chaixii G. G. indiqué par M. Lannes et l'abbé 
Ravaud. Au-dessus en suivant la route, Astragalus Aus- 
triacus L. cjans les lieux gazonnés, et dans les lieux plus 
secs Helianthemum puherulentum DC. Thalictrum fœti- 
dum L., Aster alpinus L,, Carçx gynobasis ViU., Stipa 
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pennata L., Trinia vulgaris DC, Hieracium viscosum 
A.-T. cymosum L., pulmonarioides Vill.^ Biscutella longU 
folia Vill., Sedum reflexurn-L., Coronilla minima L., 
Silène pseudo-otites Verlot non Besser = 5. Otites par 
intermedia Rouy, Astragalus purpureus Lam., partout 
Anthyllis montana DC, Erysimum helveticum DC. ; dans 
des lieux herbeux près de la route Tragopogon crocifolius 
L., çà et là Trifolium montanum L. (C.) et alpestre L., 
ce dernier plus rare. Dans les rocailles plus rapprochées du 
fort VArenaria grandiflora ail. var. multijlora Ser. est 
assez abondant et se retrouve plus abondant encore en com- 
pagnie de Thalictrum fœtidufji L. dans les gazons rocail- 
leux très inclinés situés plus à l'est.; le Daphne alpinaL. y 
est peu commun. Ive long de la route parmi les haies et les 
buissons Cerasus mahaleb mill., Rhamnus alpiha L., Rosa 
montana Chaix, dans les rochers autour du fort Kernera 
Saxatilis Rchb. et à leur pied Festuca distans Kunth. {Aira 
BrigantiacaVilll), Contournons ensuite le fort des Têtes • 
en suivant la route de la Lame ; chemin faisant nous trou- 
verons Cytisus sessili/olius^ L. çt Papaver dubium L., 
VArtemisa absinthium se trouve dans tous les lieux secs 
et rocailleux de cette station, et le Potentîlla caulescens L. 
croît contre les rochers mêmes du fort. 

Au-delà, avant d'atteindre le forf Dauphin Scabiosa Bri- 
gantiaca Jord. abondant. De ce point à la batterie de la 
Lame sous bois Ononis rotundi/olia L. et une forme de 
Biscutella longifolia Vill., sur le^ Pins Viscum album L. ; 
dans des rochers et des éboulis viennent Hieraciutn glau- 
cum Ail. et chloropsiforme A. -A. (H. Muteli A.-T. forma), 
Mœhringia ?nuscosa L., Digitalis parpiflora Ail., Kerne?^a 
saxatilis Rchb. et de nouveau Daphne alpina L. De là un 
sentier nous conduit ensuite à la Vachette ; chemin faisant, 
nous pouvons encore récoller çà et là sous bois. Pyrola 
secunda L., Epipactis latifolia ail. (C), Carex alba Scop., 
le Carex. tenax Reut. s'y rencontre également en touffes peu 
abondantes ; au bord des cultures Gentic^na çruçiatq, L. et 
à la Vachette Conium maçulatum L. 
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i3« EXCURSION 

Itinéraire. — Briançon le long de la route d'Italie et au fort 
des Salettes (i5 fuin-iS août). 

De Val-des-Prés à la Vachette croissent le long de la 
route Salix purpurea L. c5^ et 9 et triandra L. c5^ et 9 > à 
la Vachette même, dans les champs, au printemps Gagia 
arvensis Schb. (R). espèce qu'il est surprenant de trouver 
à cette altitude * ; au bord de la route, vers le Torrent de 
Malefosse Astragalus hyppoglottis L., Sedum altissimum 
Voir, Qt Aira Brigantiaca Yiïl, var tenuijlora G. G. ; jai 
récolté au bord des champs un unique échantillon d'An- 
drosace septentrionalis L. qui doit probablenpent se trouver 
au-dessus ou au-dessous de la route. Au lieu dit « le Grand 
Rocher » où la route est taillée dans le roc se trouvent au- 
dessus de la route Silène pseudo-otites Verlot (non Besser 
sec. Rouy) = S, Otites L. var, intermedia Rouy. Au pied 
même du rocher Hyssopus ojjficinalis par, decumbens Jord., 
Astragalus vesicarius L. (G), Coronilla minima L., Rham- 
nuspumila L. ; ^ Quelques pas plus loin Brassica repanda 
DC. (= Diplotaxis humilis G. G. var y delphinensis 
Rouy) (en un poipt seulement), Valeriana tuberosa L., 
sous bois Ononis rotundifolia L., sur les Pins, Viscum 
Album L. Les espèces suivantes sont communes : Helian- 
themum polifolium par, calcareum Jord., et Italicum Pers., 
Vicia onobrychioides L., Silène Italica L. et nutans L., 
Sedum altissimum Poir., Salvia ^Ethiopis L. Carex gyno- 
basis Vill., Crépis pulchra L., Lavandula spica L., Vale- 
rianella coronata DC., Medicago falcato x sativa Rchb., 
Phalangium liliagô Schreb., Onobrychis saxatilis ail.. 
Herniara incana Lam., Alsine rostrata Koch. ; contre les 

* J'ai également observé cette espèce d^ns Içs champs autour d'Al)rièj 
^n Que^ras, 
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rochers du fort des Salettes : Potentilla caulescens L., Ery- 
stmum helveticum DC, Bellidiastrum Michelii Cass.; dans 
des rocailles Biscutella oreites Jord. et ^ihionema Saxa- 
tile R. Br., et au bord des cultures Fumaria Vaillantii 
Lois., Asperula arvensis L., Ajuga chamœpitys Schreb. 

En montant au fort par le sentier qui part de la route et 
serpente dans les rochers se montrent ça et là Silène saxi- 
fraga L., Paronychia serpyllifolia DC, Arabis muralis 
Bert.yar. saxigena iord., Gypsophiia repensL. par, alpestris 
Jord., Hieracium lanatum Vill. et glaucum AU., Cochlea- 
ria saxitalis Lam., Silène pseudo-otites Verlot (non Bess. 
sec. Rouy). Stipa pennata L., Inula montana L., Campa- 
nula spicata L., Astragalus Austriacus L, (R.) fsatis tinc- 
toria L., Antirrhinum loti/olium DC. , à l'est du fort se 
trouve une station assez abondante du rare Thesium inter- 
médium Schrad.; contre les rochers Fumana procumbens 
G. G., Saxifraga diapensoidea Bell. (R). Liliutfi croceum 
Chaix (R) et au-dessus parmi les Laserpitium ^iler et Gai- 
licum L. croît le rare Orobanche laserpitii sileris Rap. que 
j*ai récolté assez abondamment le 21 juin 1897 sur les indi- 
cations de M. le Capitaine Oppermann. En redescendant 
vers la route à l'ouest du fort, nous rencontrons au bord 
des cultures et dans les lieux incultes Silène conica L. qui 
constitue un cas remarquable de dispersion d'une espèce en 
dehors de son aire géographique ; ça et là Silène nutans L. 
et Italica L., Tragopogon major Jq. et crocifolius L., au 
bord de la route, de nouveau Valerianella cofonata DC, 
Herniara incana L., Lepidium draba L., Anchusa offici- 
nalis L. 
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14*^ EXCURSION 
Itinéraire. — Environs de Val-des-Prés. 

Les environs immédiats de Val-des-Prés peuvent être, à 
cette époque, l'objet d'une journée d'herborisation assez 
fructueuse; prairies, bois; rochers, petits marais ont l'avan- 
tage de nous fourbir des stations assez variées et partant 
d'augmenter nos récoltes. Pour faciliter l'excursion, je par- 
courrai successivement les diverses localités en en indi- 
quant les espèces les plus caractéristiques. 

i^ Les Sallanches et le Pinet. — Le bois du Pinet est 
situé sur la rive gauche de la Clarée à l'extrémité des prai- 
ries dites des Sallanches ; dans ces prairies croissent Cer- 
nithe minor L., Iberis ptn?iata L. * et Scandix hispanicus 
Boiss. ; au pied du bois Juniperus sabina L., Astragalus 
hyppoglottis L., Gentiana cruciata L., Lathyrus sylves- 
tris L., Teucrium botrys L. et chamœdrys L.; sous bois 
Pyrola secunda L., Ononis rotundifolio L., Astragalus 
Monspessulanus L., Coronilla emerus L. (R), Hyper icum 
montanum L. (R), Arbutus upa-ursi L., Epipactis lati- 
folia AU., parmi les pentes sèches Phalagium liliago 
Schreb; Teucrium chamœdrys L,, Rosa Montana Chaix, 
Polygala çhamœbuxus L. et comosa Sclk, Globularia vul- 
garis L. et cordifolia L., et enfin à l'extrémité sud du bois 
croît assez abondamment VOdontites Alpestris Jord et F., 
partout Rubus Idœus L. 

2° L'IsLE. — De retour, faisons un petit détour et visi- 
tons les prairies de l'Isle et leurs alentours ; nous pourrons 
y récolter, dans les prairies mêmes : Orchis Simia Lam. 
(R.), Pedicularis verticillata-L. ; dans les lieux humides, 

* Var. apiculata Brachet in Bulletin de Is Société 39tanic)ue rochç- 
laise t. XXIV (1902) p. 24. 
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au bord de la Durance ou près du canal Sanguisorba offi- 
ctnalis par. montana Jord., Angelica moniana Gaud.,ya/e- 
riana ofjicinalis L,, Spirœa ulmaria L. var discolor ; en 
un point sec vers la Durance, se trouve une station res- 
treinte d'Oxytropis pilosa DC/ 

3*^ Marais du Charmas et Bois des Bauches. — Remon- 
tons ensuite le sentier près du Canal o;i nous pouvons 
trouver en un point, à côté de la rivière, Hieracium Muteli 
A. -T., et après avoir atteint la route, nous irons visiter les 
petits marais du Charmas et le bois des Bauches situé 
à I km. Avant d'atteindre les marais, nous sompies surpris 
de trouver dans les graviers Athillea odorata L., dans les 
marais ou autour d'eux croissent : Opkrys monorckis L., 
Euphrasia officinalis L« var, rigidula Jord., Eriophorum 
latifolium Hoppe, Carex ampullacea DC. (CC), Epipactis 
palustris L., Hieracium Florentinum AU., Saxifraga 
ai^oides L., Ranunculus lutulentus Perr. etSong., Carex 
flava L., Triglochin palustre L., Juncus alpinus Vill. et 
lampocarpos Duby., Cirsium palustre Scop,, Angelica 
montana Gaud., Scirpus palustris L., dans les graviers de 
la Clarée Myricaria Germanica Desv. et dan§ un pré sec 
en allant au bois des Bauches A rabis arcuata !^hutxl, var, 
hirsuta. 

Le bois des Bauches nous fournira Carex alba Scop , 
Ononis rotundifolia L., Astragalus hyppoglottis L. , 
Daphne alpina L., les bords de la route Euphrasia offici- 
nalis L. var. campestre Jord.. Brunella grandiflora Mch., 
Nepeta graveolens Vill., Alsine rostrata K. ; hs graviers et 
les lieux sablonneux Centranthus angusti/olius DC et Epi- 
lobium Dodonœi Vill. A notre retour, nous pourrons. cueil- 
lir contre les talus de la route après avoir passé le pont de la 
Draye Galiùm myrianthum Jord. et à coté Ulmyis montana 
Sm. et Verbascum nigrum L. 

4*^ Beauregard (pied du bois) et Barrière. — La base du 
bois au-dessus des maisons à l'oppose du Pinet est une sta- 
tion' sèche et rocailleuse parsemée de petites haies et où Ton 
'pourra recueillir ça et là quelques bonnes espèces : Astra- 
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galus purpureus Lam. (R), Polygala chamœbuxus L. et 
comosa Schk., Ranunculus aduncus G. G., Ononis cenisia 
L., ScabiosaBri^antiaca Jord., Centranthus angustifolius 
DC, Rosa rubrifalia Yïll. , pimpinelli/olia L.et montana, 
Chaix, Scutellaria alpina L. Anthyllis montana DC, 
Rhamnus alpina L., Teucrium montanum L., Paro- 
nychia serpylli/olia'DC, Globmlaria cordifolia L. et vul- 
garis L., Bupleurum ranunculoides L., Buphtalmum 
grandiflorum L., et au pied des haies le Potentilla inter- 
média L. montre vers la fin de juin ses grandes fleurs d'un 
beau janne d'or. 

Côtoyons la base du bois en nous dirigeant vers le nord 
de façon à atteindre la « Casse » de Barbière ; dans le tor- 
rent nous pouvons récolter les feuilles adultes de Petasites 
niveus Baumg ; dans les haies fraîches au sommet des prai- 
ries situées au-dessus du hameau de Pra-Premier ; Viola 
bijlora L., Spirœa ulmaria L. var, discolor et denudata 
Hayne, Oxalis acetosella L., Veronica ckamœdrys L., 
Actœa spicata L., au pied des rocailles Gentiana cruciata 
L., Tunica saxifraga L. ; dans les rocailles ou parmi les 
blocs épars '.' Buphtalmum graniflorum L., Aspiaium rigi- 
dum Sw., Coronilla Emerus L., Hieracium Jacquini Vill., 
Cochlearia saxatilis Lam. et var, auriculata, ^thio- 
nema saxatile R. Br., Valeriana montana L. et tripteris 
L., Saxifraga exarata Vill., au bord du bois. Viola Syl- 
vestris Pries, et dans les lieux secs un peu au-dessus vers la 
carrière de plâtre : Hieracium glaucum AU. et Seseli carvi- 
folium Vill. 

5^ Le Vivier. — Partant de Val-des-Prés, passons le 
canal au pied du village et engageons-nous dans des 
rocailles et des graviers garnis de Salix, constatons eh pas- 
sant Hieracium Florentinum AU. et ^thionema saxatile 
R. Br. et parcourons les prairies où nous pourrons récolter 
ça et là Carex tomentosa L. (R.), Davaillana d^ et 9 Sm., 
paniculata L., capillaris L., Pedicularis verticillata L., 
Angelica montana Gaud., Pinguicula vulgaris L., Rham- 
nus cathartica L., Tojielda ca//cw/a^a Wahl.; aux plus bas- 
ses prairies Rosa rubri/olia VjU,, Ar'abi^ Sagill^t<^ DC.' 
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Carex ornithopoda Willd. Lychnisjlos cuculi L., Ophrys 
monorchis L., dans des haies Viola hirta L. et au bord du 
canal parmi des gazons pierreux Galium vernum Scop. (R). 

6^ Le Rosier. — Continuons d'avancer dans la direction 
du Rosier et suivons la digue de la rivière au lieu d'entrer 
dans le village; vers le pont, dans des buissons Astragalus 
cicer L. (R), ça et là presque partout Pastinaca sylvestris 
Jord. Suivons ensuite le bord des prairies à Test de la 
plaine du Rosier, nous y trouverons dans les lieux secs 
Ononis Cenisi^ L., Tunica saxifraga L., Hieracium Flo- 
rentinum Ail. ; dans les lieux plus frais Brunella grandi- 
flora Nœnch., Ophrys monorchis L., et dans des mares à 
eau un peu courante au bas même des prairies abonde le 
Ranunculus tricophyllus forma paucistamineus Tausch ; 
dans les prés humides Carex paniculata L. Qicapillaris L., 
Lychnis Jlos cuculi L. ; dans les rocailles au bord de la 
route Linaria supina DC. et vers le pilotis sur la berge de 
la rivière servant de digue une petite station de Thalictrum 
odoratum G. G. A notre retour en suivant la route, nous 
remarquons du Rosier au Serre Petasites niveus Baumg., 
Rosa rubrifolia Vill., Matricaria inodora L., Rumex 
crispus L*, etc. 



i5e EXCURSION 

Itinéraire. — Col de TEchelIe et vallon des Thures 
(/5 juillet-fin août). 

Après avoir passé le 2« pont au-dessus de Plampinet, enga- 
geons-nous dans le bois à droite pour atteindre en i5 ou 20 
minutes le plateau de TEcheHe. Dans le bois croît en abon- 
dance Alsine striata Gren. qui se retrouve également sur 
le plateau en compagnie de Biscutella coronopi/olia AU., 
et des Galium obliquum Vill. et alpicoia Jord. Avant d'at- 
teindre la Cabane des douaniers, située sur la frontière, 
prend naissance sur notre gauche, parmi des éboulis, un 
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sentier que nous allons suivre et qui nous conduira d'abord 
à l'Aiguille-Rouge et de là au vallon dés Thures. 
""Avant de commencer notre ascension nous pouvons ré- 
colter au bas des pentes pierreuses calcaires : Anthyllis 
Dillenii Schlut., Crépis albida Vill., Alyssum atpestre L., 
Avena distichophylla Vill., Ker?iera Saxatilis Rchl. vaf, 
auriculata, Hieracium glaucum All.^ lanatum Vill., H- 
ihophilum A.-T. et Saxatile par, oblongifolium A.-T. 
Suivons ensuite lé sentier difficile et d'autant plus long à 
gravir que lé botaniste ne pourra y faire qu'une médiocre 
cueillette; néanmoins, je note au fur et à mesure que je 
m'élève : Hieracium chlorop'sis G.G., presque partout 
Senecio doronicum L., Carduus defloratus L., çà et là, 
Avena distichophylla Vill.^ Crépis albida Vill., Kernera 
saxatilis Rchb., Hieracium lanatum Vill., Aspidium rigi- 
dum Sw., etc. Au-dessus du bois, parmi les gazons et les 
rocailles: Alsine verna Bartl., Gypsophila repens var, 
alpestris Jord., Arenaria ciliata L., GlobUlaria cordi/olia 
L., Carex nitida Host., Scor^onera Austriaca var, angus- 
ti/olia Rchb. qui montre à cette époque ses aigrettes blan- 
ches, sur les rochers Carex rupestris Ail., dans les gazons 
Pedicularis gyroflexa Vill. Un sentier tracé par les chas»' 
seurs alpins va nous conduire de là au sommet de TAiguille- 
Rouge en suivant une pente uniforme et peu rapide; 
d'ailleurs nous allons pouvoir récolter quelques bonnes 
espèces ce qui nous fera oublier la longueur et la difficulté 
de l'ascension. Chemin faisant et sans nous écarter du sen- 
tier, nous rencontrons au fur et à mesure que nous nous 
élevons : Dianthus orophilus Jord. (R.), Arenaria ciliata 
L., Hieracium subnivale G, G, (A. C), Carex rupestris 
AU., Saxi/raga cœsia L., Campanula Allionii Wall, dont 
les élégantes clochettes bleues attirent de loin le regard,. 
Crépis pygmœa L., Viola Cenisia L., Solidago alpestris 
W. et K., Athamanta Cretensis L., Salix serpyllifolia 
Scop., Valeriana Saliunca AU., Cacalia alpina Jq., Leon^ 
todon Taraxaci Lois., etc. Nous voici au sommet de .l'Ai- 
guille-Rouge, à 2.55o mètres d'altitude ; reposons-nous un 
instant et jouissons du splendide panorama que nous 
découvrons de ce point d'où nous apercevons à nos pieds 
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ïesf vallées italiennes et les villages du Mélézet etdeBardon- 
nèche, ce dernier à la sortie du tunnel du Mont-Fréjus. 

Dirigeons-nous ensuite en suivant Tarête de façon à 
atteindre le lac des Thures, nous remarquons Cerastium 
latifolium L., de nouveau Hieracium subnivale G. G. et 
dans les prés avant d'atteindre le lac Campanula barbata 
L. Dans le lac même abonde le Sparganium minimum 
Pries qu'il est difficile de récoker parce qu'il ne croît qu^au- 
delà des bords dans les eaux, profondes ; dans les marécages 
qui bordent le lac à l'ouest Carex ampullaçea. DC. en vas- 
tes touffes. Dans les prés secs au-dessus en suivant la limite 
marquée par des bornes aux armes de France et de l'an- 
cien duché de Savoie le Dianthus neglectus L. montre sa 
petite fleur rose à côté de YErigeron unijlorus. Sur le pla- 
teau se trouve un deuxième lac autour duquel croît en 
abondance Carex ampullacea DC. qui se trouve dans la 
plupart des marécages montueux du Briançonnais ; une 
autre plante qui est également abondante et qui me sur- 
prend davantage à cette altitude est le Menyanthes trifo- 
liata L. que nous retrouverons d'ailleurs au làc de Cristol 
et dans un petit lac du Gondran sur le versant de Cerviè- 
res. Les gazons ras au-dessus nourrissent Genttana bra^ 
chyphylla Vill. et les lieux plus rocailleux Sdlix serpylli- 
folia Scop., Hieracium subnivale G. G. Campanula 
Allionii Vill., Saxifraga cœsia L. 

Enfin de retour par les chalets, je récolte vers le milieu 
du Vallon entre le lac et les chaltl^ Ranwiculus acer var. 
pascuicolus iord., Hieracium pilosella var. incanum DC*, 
partout Mewm athamanticum Seicq^, Biscutella longifolia 
Vill.^ Soyeria monlana Moun. etc., au-dessous dés chalets 
paimi les gazons de nouveau Gentiana brachyphylla WiW. 
Dans la combe au-dessous des chalets en suivant le che- 
min : Poa distichophylla Vill., Leontodon Taraxaci Lois., 
Galium lœvigatum L., Campanula Allionii Vill., Cacalia 
alpina Jacq., Lemanthemum maximum DC, Hieracium 
Cottianum A.-T. choudrilloides^war. augustifolium A. T., 
et viscosum A.-T. (ce dernier dans les graviers du torrent), 
Carduus defloratus L., Avena distichophylla Vill., Lina- 
ria supina Desf. et alpina L. 
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i6e EXCURSION 
Itinéraire. — Dormilhouze et les Âcles (i 5 juillet-fin août). 

Pour monter de Val-des-Prés au col de la Lauze et à 
Dormilhouze, il y a deux sentiers à suivre ; Tun part du 
Serre, serpente dans les rochers situés au-dessus du bois du 
Pinet pour atteindre la Lauze et ensuite le col du même 
nom ; il est aride et pénible à gravir. L'autre sentier tracé 
par l'administration forestière quitte la route avant d'arri- 
ver au bois des Bauches, il est un peu plus long que le pre- 
mier, mais beaucoup plus commode ; de plus au point de 
vue botanique il y a beaucoup plus à glaner en suivant ce 
dernier itinéraire. Dans la partie inférieure je remarque au 
fur et à mesure que je m'élève : Ononis rotundifolta L. et 
natrix L., Centranihus angustifolius L., abondant ainsi 
que Buphtalmum grandiflorum L., çà et là dans les taillis : 
Cotoneaster tomentosa Lindl. (R.) et Corylus avellana L. ; 
dans les graviers Epilobium Dodonœi Vill. Dans les lieux 
pierreux mais gazonnés et un peu fermes : Astragalus 
hypoglottis L., Bupleurum ranunculoides L., Dianîhus 
sylvestris Wulf., Coronilla minima L. (cette dernière sur- 
tout dans les lieux découverts), Gypsophila repens var. 
alpestris Jord., parmi les pierres Daphne alpina L. (R), 
YArbutus uva-ursi L. est partout très abondant; en quel- 
ques points Epilobium spicatum Lam. Un peu plus haut, 
sous bois le Pyrola chlorantha Sw. se montre en mamts 
endroits et le Rhamnus alpina est commun ainsi que 
Silène alpina Th. (ce dernier dans les éboulis et les gra- 
viers mouvants). Le Campanula allionii est de plus en plus 
commun à mesure que je m'élève, ïatragene alpina L. 
(A. R.) est en fruit, en quelques points Arenaria 
ciliaia L., Athamanta Cretensis L., Scro/ularia Hoppii 
Koch. (C), Thesium alpinum L. (R.), Leucanthemum 
maximum DC, Cacalia alpina L., Linaria supina Df. 
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(ïype à inflorescence entièrement glabre et à fleur à odfeur 
suave de Viola odorata L.), Carduus defloratus L. 

En un point le sentier se bifurque, il faut laisser celui qui 
se dirige à gauche vers le plateau « des Ecureuils » et sui- 
vre celui de droite. Avant la maison forestière située sut le 
chemin, je remarque Thlaspi rotundifolium Gaud. en 
fruits, Carex tenax Rent., Pyrola secunda L., Avenu di^ti* 
chophylla Vill. Après avoir dépassé la petite maisonnette, 
je quitte bientôt le bois pour m'engager dans des rocailles 
où je remarque de nouveau Thlaspi rotundifolium GaUd., 
Campanula Allionii W'ûl., Poa disiichopkyllaY'ûl. de plus 
en plus abondant à mesure que je m'élève, Scrofularia 
Hoppii K., Linaria supina Df. (type) Alyssum alpeàtre 
L. (G.), Athamanta Cretensis L. par. glabra (R.), Ahine 
verna Bartl., Crépis pygmœa L., Viola Cenisia L., Arena- 
ria ciliata L. et enfin à l'étranglement du Vallon en face 
du dernier bouquet d'arbres situé sur la rive gauche, je fais 
ample récolte dans les éboulis du Berarda subacaulis VilL 
qui est en pleine floraison et assez abondant en ce point. 

J'atteins ensuite les premiers prés au-dessous de la ca- 
bane des douaniers où croît Carex atrata L. (R). Laissant 
ensuite le col de la Lauze à ma droite, je me dirige vers la 
crête de Dormilhouze, je prends la descente pour atteindre 
les chalets des Acles ; au lieu de suivre le fond du vallon, 
je me dirige à droite parmi les rocailles et les gazons où je 
récolte successivement : Androsace Brigantiaca Jord., 
Saxifraga androsacea L., Pedicutaris rosea WuU^ (dé* 
fleuri) ; dans les éboulis Viola Cenisia L., Petrocallis 
Pyrenaica R. Br., Cerastium lati/olium L., Salix serpyl-^ 
lifolia Scop. et reticulata L. (3^ et $, Dry as octopetalaLa 
Carex rupestris AU. çt curputa AU., Gentiana alptna Vill., 
Rhododendron fer rugineum L., dans les lieux sablonneux 
Herniaria alpina Vill., ça et là Ëmpetrum nigrum L., 
Carex tenax Rent., Elyna spicata Schrad.; à l'Opon, vers 
le commencement du bois Poa m/nor Gaud., Cystopteris 
alpina Lk., Linaria alpina L., etc. 

Au-dessous des chalets des Acles, en suivant le chemin 
je récolte Pyrola rotundifolia, aux rochers en vue de 

Bull. H*-A. 1907. 14 
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Plampinet le Scor^ojiéra Austriaca Willd est déjà en fruits 
mûrs, \t Crépis albidaViW.^ montre ses fleurs d'un jaune 
clair et au-dessous dans les pentes rocailleuses le Campa- 
nula spicaia L. est en fleur. 



17e EXCURSION 

Itinéraire. — Mont-Genèvre et Gondran jusqu'au col de Gimmon 
(juillet-août) 



Nous suivons pour cette excursion le même itinéraire que 
pour la 5«, c'est-â-dire que nous suivons à partir du Rosier 
la rive gauche de la Durance, avant d'atteindre le bois se 
montre en abondance dans les rocailles Biscutella corono- 
pifolia ail. Dans le bois Pyrola chlorantha Sw\ et secunda 
L., Odontites alpestris Jord. et F., Chrysanthemum 
maximum DC, Melamyrum sylvaticum L., le long 
de la route Buphtalmum grandiflorum L., Coronilla mi- 
nima L., Leontodon çrispus L., Phalangium liliago 
Schreb. Plantago lanceolata var. alpina Gaud. 

Passant ensuite la Durànce, presque à sec, à cette époque 
de l'année, je me dirige dans les prés où croissent Chœro- 
phyllum Villarsii Koch. et aureum L., Gentiana lutea L., 
Veratrum album L., Hieracium cymosum L.^ villosum L. 
tX cottianum h,'T . , Galium boréale L., Crépis blattari- 
oides Viil., Lilium martagon L., Silène inflata L. par.pu^ 
berula, Meum athamanticum Jq. (C. C), dans les graviers 
de la Durance Epilobium spicatum Lam. et Dodonei VilL 
Plus haut, le long du chemin allant au Gondran Galium 
vernum Scop. Alchimilla alpina L., Sempervivum monta- 
num L. et arachnoideum L. avec des hybrides intermédiai- 
res entre ces deux espèces, Carduus carlincefolius L., Sor- 
bus chamcemespilus Crtz. (R) Onobrychis montana Gaud., 
Campanula rhomboidalis L., Trifolium cœspitosum Reyn*, 
Astragalus purpureus Lam. f Narduus strictus L. J'arrive 
ensuite à la Durance que l'on passe sur un petit pont ; 
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en suivant constamment la rive droite on peut récohei' au- 
dessus dans les lieux marécageux vers les Mélèzes Arabis 
subcoriacea Gren. ; au bord de la rivière même en un point 
Oxytropis lapponica Gaud. Sur la rive droite toujours se 
trouvent des marécages qu'il est intéressant de visiter ; on 
peut y récolter en effet à cette époque : Soyeria paludos<x 
Godr., Scirpus cœspitosus L., Saxifraga rotundifolia L., 
Salix hastata L. cf et 9» Carex ferruginea, Scop., Êelit- 
diastrum Michelii Cass., Rhododendron fer rugineum L., 
Hugueninia tanaceti/olia Rchh, y Bar tsta alpina L., Car- 
damine amara L., Pediculari& verticillata L., Eriopho- 
rum alpinum L., Gentiana Rostani Reut. Cette dernière 
espèce bien caractérisée croît là en compagnie d*une forme 
également assez abondante et exactement intermédiaire 
entre Rostani et Bavarica. Je n*ai pas remarqué cette der- 
nière espèce indiquée cependant au Gondran ; les auteurs 
qui Ty signalent l'auront sans doute confondue avec cette 
forme qui est cependant distincte — surtout du Rostani — 
par ses feuilles plus courtes et plus étroites, subovales, 
obtuses, arrondies. , 

En un point, au bord supérieur des marécages, se trouve 
une station restreinte de Delphinium elatutn var dubium 
R. et F., à côté Aconitum lycotonum h,, Pedicularis incàr- 
nata Jacq., Armeria alpina Willd., Gentiana nivalisL,, 
Imperatoria Ostruthium L., Brassica Richerii Will., qui 
croît également sur les berges de la' Durance. Sous les Mé- 
lèzes situés au-dessus croît une forme d'Aquilegia alpina 
L. qui avait été prise à tort par M. Lannes, pour VAq. 
Reuteri et qui est ainsi signalée dans la Flore française de 
MM. Rouy et Foucaud (t. i, p. 127). 

Du point où nous sommes, on peut prendre des itiné- 
raires très divers étant donnée l'étendue des prairies qui 
vont en s'élargissant considérablement. Mais remontons le 
cours de la Durance et parmi les endroits humides ou frais, 
nous pourrons récolter Pyrola minor L., Salix glauca L. 
cf et 9> Lu^ula spadicea DC., Orchis albida Scop., Impe- 
ratoria Ostruthium L., Carex cœspitosa Good., capillaris 
L., panicea L.. fri^ida ail., Bartsia alpina L., Rhododen- 
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dron ferru^ineum L., Hieraciwn gîanduli/erum Hoppe, 
forma, sabinum Seb. M., var. rubellum Koch., Qottianum 
A.-T., Ochroleucum Schl., Vaccinium Uliginosum L. par, 
Sednense, Thesium alpinurn L., Orchis viridis Crantz ; 
dans les lieux plus secs: Antennaria Carpathica DC. 
Garex sempervirens Vill. (C. C), Hieracium glaciale 
Lachen., Cantpanula bar bâta L. et Scheuch^er i .Yill., 
Carex atrata L,, Trifolium alptnum L., alpestre L., Dian- 
thus neglectus L., Carex ericetorujn DC. 

Nous atteignons bientôt un petit cirque marécageux 
semé de petits lacs dits « Lacs Enfonza » assez profonds 
dont il est très prudent de ne pas trop s'approcher, car de 
minces lames de gazon spongieux sans solidité les recou- 
vrent eh partie, nous n'y trouverions d'ailleurs rien d'in- 
téressant, contournons-les à droite et explorons le petit 
coteau rocailleux situé au-dessus, nous y trouverons de 
nouveau Aquilegia alpina L., var,, Hieracium subalpi- 
pinumA.'T,, Ochroleucum Schl., Senecio incanus L., ce 
dernier commun jusqu'au col; à côté, contre des pentes 
rocailleuses Hieracium glanduliferum Hoppe, Erystmum 
ochroleucum DC. Var, ascendens Jord.. Erigeron drœba- 
chensis Savi., Gentiana alpina Vill. ; dans des gazons 
humides: Carex stellulata Good., Juncus alpinus Vill., 
triglumis L., arciicus Willd. (R), Carex nigra Ail. et 
au-dessus, vers une petite source Juncus Jacquini L. (R). 
Avant d'atteindre le col, nous ne rencontrons rien de nou- 
veau, à signaler de belles touffes de Brassica Richerii 
VilL 

Nous voilà maintenant au sommet du col. en vue de la 
vallée de Tervières et des crêtes italiennes ; descendons au 
lac de Sarret que nous apercevons au-dessous et avant de 
l'atteindre nous remarquons Herniaria alpina Vill. et 
Alsine striata Gren. Autour du lac abonde Carex ampul- 
lacea Good.^çk et là Scirpus palustris L. et dans le lac 
lui-même Potamogeton marinus L et rufescens var, alpi- 
nus Balbis ; cette dernière espèce est plus abondante et 
bien fructifîée dans une petite mare à la naissance du lac. 
Dirigeons^nous ensuite à l'est par les sentiers qui con- 
duisent au col de Gimmon sur la frontière italienne, dans 
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les lieux secs croissent: Atyssum alpestre L. (C. C), Ery- 
simum ochroleucum DC, var. ascendens Jord., çà et là 
Carex ericetorum DC, dans les rocailles Crépis pygmœa 
L., partout Senecio incanus L. et Potentilla grandiflora 
L. Dans le lac des Chausses, à mi-chemin du Col, abonde 
le Polygonum amphibium var, natansc{m étale élégamment 
ses feuilles luisantes à la surface de l'eau ; à côté de nou- 
veau Potamogeton rufesceus var, alpinus Balbis. Dans les 
lieux sablonneux autour du lac Sderanthus perennis L. et 
. Spergularia rubra Pers., au col de Gimmon même Phy- 
teuma betonicœfolium Yïll., Alyssum alpestre L., Silène 
rupestris L., Saxifraga muscoides WuU, et bryoides L. 
De retour au lac de Sarret, je remonte obliquement sur 
Tarète du Gondran de façon à atteindre le fort. Chemin 
faisant je récolte dans une petite mare Hippuris vulgaris 
L., variété alpine à feuilles étroites en compagnie de 
Menyanthes trifoliata L. qui me paraît peu rare dans les 
lacs alpins où il monte jusqu'à des altitudes élevées (près 
de 2.400 mètres); au-dessus Leontodon Taraxaci Lois., 
Berarda subacaulis Vill., Sderanthus perennis L. 

Sur l'arête Galium hypnoides Vill., Elyna spicata 
Schrad., Oxytropis cyanea Bieb., lapponica Gaud., Ura- 
lensis DC. (velutina St-Lag.) ; vers le fort Hieradum 
ustulatum forma opima A.-T., Arenaria dliata L. Si au 
lieu d'aller au col du Gondran, nous avions pris la droite 
aux sources de la Durance pour atteindre de même le fort, 
nous aurions pu recueillir dans les prés les espèces sui- 
vantes : Gentiana alpina Vill., Silène acaulis L., var, 
elongata^ Linwn alpinum L. Pedicularis vertidllata L., 
comosa L. et incarnata Jq., Hieradum glanduliferum 
Hoppe, Cirsium spinosissimum Scop. Helianthemum 
vulgare var, tncanum Dun., Hieradum pilosella var, 
incanum DC, dans les marécages Pinguicula alpina 
L. et Arabis bellidifolia Jq, subsp. subcoriacea Gren. ; 
partout Trifolium alpinum. Au-dessus du fort, en suivant 
le chemin nous rencontrons à nouveau Oxytropis Ura- 
lensis DC , Gentiana pUnctata L., Gaya simplex Gaud. 
(G) Biscutella lœvigata subsp, longifolia Vill., Sagina 
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repens Burnat, Crépis grandiflora Tausch., Campanula 
barbatà L., Polygonum viviparum L. et bistorta L., Ru- 
mex alpinus L. ; autour des fossés creusés par le génie 
militaire Achillea compacta Lam.; dans tous les prés 
abonde Avenu versicolor Vi!l. 

Un détour au bas des rocailles du Janus nous permettra 
de récolter Carex rupestris ail. et tenax Rent., Athamanta 
Cretensis L. et par. glabra (les deux variétés reliées entre 
ejles par une foule d'intermédiaires), Laserpitium siler 
L., Silène alpina Th. (C. C.) Hieracium Mutelii A.-T. 
Dans les plus bas prés du Gondran récoltons en passant 
Chrysanthemum atratum DC, et songeons au retour, car 
la course a été longue et la journée bien remplie. 



i8e EXCURSION 
Itinéraire. — Cols de Granon et de Cristol (fin juillet ( t août) 

i\près avoir atteint les chalets de Granon, nous pouvons 
nous élever au col du même nom soit par la rive droite, 
soit par la rive gauche du torrent ; il est peut-être préféra- 
ble de suivre la rive gauche en montant dans les prés et le 
petit bois de mélèzes» ; comme Texcursion sera assez longue, 
il est préférable de ne pas nous attarder à l'aller, récoltons 
néanmoins en passant quelques espèces intéressantes : 
Hieracium glaciale Lach^n. var. Gaudini A.-T. et pi losella 
L. par. incanum DC. (C. C), plus haut Veronica Allionii 
Vill., Rhododendron fer rugineum L. ; dans les lieux humi- 
des Epilobium palustre L., Stellaria uliginosa Murr. ; 
parrpi des gazons rocailleux croît le rare Kœleria brevifolia 
Reut., et au bord de la route de l'Olive Hieracium albi- 
dum Vill. 

Nous atteignons bientôt le sommet du Col d'où nous 
dominons la vallée de la Guisanne et une partie de l'impo- 
sant massif du Pelvoux. En suivant l'arête du Col, nous 
rencontrons au fur et à m jiiure que nous avançons: Valc- 
riana Saliunca ail., Petrocxlli^ Pyrenaiça R. Br., Fçsiuc:^ 
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Halleri 3AL, Agrostis rupestris AIL, Saxifrage bryoides 
L., Paronychia polygonifalia DC, Au-delà, dans les rocail- 
les en se dirigeant vers le col de Cristol, oit peut récolter 
Aronicum scorpioides DC Linaria alpina L., Ranuncu^ 
lus glacialis L., Cirsium spinosisstmum Scop., de nouveau 
Draba Pyrenaica R. Rr., le long des eaux Saxifraga 
bryoides L., Rhododendron ferrugineum L. (C. C. C), 
autour du lac croît VEpilobtum alpinum L., et le Gentiana 
bavarica L. se recontre çà et là dans les prés humides des 
alentours. Dans un petit îlot près des bords du lac sur la 
lisière ouest, se trouvent quelques pieds vigoureux de 
Menyanthes trifoliata L. 

Dans le lac même croissent Potajnogeton rufescens par. 
alpinus Balb. (non fructifié) et Sparganium minimum Fr. 
surtout abondant et bien en état dans les petites mares au- 
dessous du lac. 

Nous pouvons revenir soit par le lac de TOule où nous 
récolterons en passant Eriophorum capitatum Host., soit 
descendre sur Névache où nous pourrons p^^ser la nuit et 
attendre le lendemain pour rentrer soit à VaWes-Prés, soit 
à Briançon. 



ly EXCURSION . 

Itinéraire. — Val-des-Prés à l'Enlon et à Roche-Gautier 
(fin juillet et août). 

Avant de quitter les chalets de Granon, je signalerai sur 
la rive gauche du torrent parmi les éboulis et les rocailles 
en face des chalets une station abondante du robuste Rha- 
ponticum helenii/olium G. G. Après avoir passé le pont 
au-delà des chalets, élevons-nous en suivant le sentier, nous 
pourrons récolter jusque au-dessus de la chapelle de Ste- 
Colombe Hieracium villosum L., cottianum A. -T., lan- 
ceolatum Vill., presque partout Crépis blattarioides Vill., 
' Hypochœris maculata L., Onobrychis mont^in^ Gaud., Car- 
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duus defloratus L.f Qt dans les lieux marécageux Soyerta 
paludosa Godr.^ Alliumfoliosum Clar., Selaginella spinu- 
losa Al. Br. Au-dessus, un peu avant d'atteindre les der- 
niers mélèzes, se trouve au bord du sentier une station 
restreinte d'Allium strictum Schrad., dans les rocailles au- 
dessus Alyssum alpestre L. var, Saxicolutn R. et F., çà et 
là Crépis grandiflora Tausch. (G), albida Vill., plus rare, 
Dianthus sylvestris Wulf. var, saxicola Jord. 

Sur le plateau en face des chalets Hieracium pilosella 
var, incanum DC et peleterianum var, depilatum A.-T.., 
Dianthus Carthusianorum L, (R.)» Erigeron Villarsii 
Bell. (R.), Trifolium alpestre L., Bupleurum ranuriculoi- 
des L., Festuca spadicea L., Aster alpinus L., Hieracium 
glaciale Lachen., Agrostis alpina L., Aconitumanthora 
var, eulophum Ser. qui se rencontre bien plus abondant 
dans les rocailles près de la route du fort de TOlive au 
point où le sentier atteint la route. 

Je quitte bientôt le sentier pour remonter à gauche dans 
le premier vallon de façon à atteindre la route. Dans ce 
vallon frais croissent : Aronicum scorpioides DG., Ané- 
mone baldensis L,, Crépis blattarioides Vill., etc. ; au- 
dessus de la route dans des rocailles : Alyssum alpestre L., 
Scro/ularia Hoppii Koch., Valeriana Saliunca Ail. 
(défleuri) etc. En un point dans des lieux secs herbeux se 
trouve une nouvelle station plus abondante d'Allium Stric- 
tum Schrad. à côté de VArtemisia atrata Lam. qui est 
assez commune sur un espace restreint et dont tous les 
échantillons sont fortement velus et presque laineux, tandis 
que les échantillons que je possède du Lautaret sont pres- 
que glabres. Presque partout Trinia vulgaris DG. et Ono- 
brychis montàna DG (var. velue-soyeuse); çà et là dans les 
pâturages se montrent communément Leontodon Pyre- 
naicus Gouan, Hieracium pilosella var, incanum DG., 
ustulatum A.-T., Trifolium alpinum L. J'atteins ensuite 
la petite source de TEnlon qui se trouve au milieu d'un 
plateau gazonné au-dessous de la Batterie du même nom. 
Tout autour de la fontaine, pjrmi les gazons croissent ; 
Ranunculus geranii/olius Pourr, (fruit), Sagina repens 
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Burnat qui tapisse littéralement de vastes espaces à gazon 
serré,, Hieraciumglanduliferum Hoppe et ustulatum A. -T., 
Potentilla alpestris Hall., Chrysanthemum alpinum L., 
Aronicum scorpioides DC, Anémone baldensis L , Cam- 
panula'lini/olia Lam., Ranunculus Pyrenœus par. planta- 
gineus DC, Plantago alpina L. var. incaiia Gmel., etc. 
En faisant un crochet au-dessous parmi les gazons pier- 
reux, on pourrait récolter Hieracium subnivale G. G. et 
Anthyllis vulnerarioides Bonj., forme intéressante du vul- 
neraria L. 

Remontons ensuite au-dessus de façon à atteindre la bat- 
terie de TEnlon ; à mesureque nous nous élevons : Achillea 
dentifera DC., Carex curpula Ail. Qtnigra Ail., Lychhis 
alpina L., Gentiana verna L. var, brachyphylla Vill., 
Aronicum scorpioides DC., Gaya simplex Gaud., Trifo- 
Hum badium Schreb., Aira flexuosa L., Armeria alpina 
Willd., Anémone baldensis L. ; immédiatement au-dessous 
de la batterie ou autour Draba nivalis DC, Oxytropis 
cyanea Bieb. et campestris DC.^ Pedicularis rosea Wulf., 
Androsace obtusifolia Ail., Carex curvula AU., et dans les 
éboulis rocailleux : Cerastium latifolium L. var, genuinum 
Petrocallis Pyrenaica R. Br., Linaria alpina L. En sui- 
vant ensuite l'arête au sommet des prés pour atteindre 
Roche-Gautier je rencontre en abondance Elyna spicata 
Schrad;, Carex curvula k\\,, le Sempervivum montanum L. 
montre partout ses jolies fleurs rouges ; çà et là Carex eri- 
cetorum DC, Oxytropis cyanea Bieb., Phaca australis L. 
(les deux formes glabre et velue mélangées), Leontodon 
Taraxaci Lois. Dans les rochers ou les rocailles au fur et à 
mesure que nous nous élevons se montrent à nous : Cam- 
panula Allionii Vill., Gypsophila repens var, alpestris J. 
et F., Carex rupestris AU,, Herniaria alpina Vill., Bras- 
sica repanda DC, Hieracium subnivale G. G., Saxifraga 
cœsia L. et quelques pieds d'Artemisia glacialis L. ; dans 
les lieux un peu gazonnés Pedicularis rosea Wulf. Redes- 
cendant parmi les éboulis, nous pouvons faire ample 
récolte de Viola Cenisia L. mêlé à A thamanta Cretensis L., 
Crépis pygmœa L,, Biscutella coronopijblia AU, Au-des- 
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sous parmi des gazons ras ou contre des rochers : Salix 
serpyllifolia Scop cf et 9> Gentiana brachyphylla VilL, 
Anémone baldensis L., Galium helpeticumWti^., Ono- 
brychis montana DC. (var, velue-soyeuse), et au bord de 
la route Galium hypnoides Vill. 

Ali retour, avant d'atteindre le bois de Mélèzes, de nou- 
veau Allium strictum Schrad. 0.1 Artemisia atratahdim, 
qui ne paraissent pas très rares dans cette région, mais qui 
se montrent toujours par places; çà tt\k Lu^ula spicata 
DC, , Hieracium pilosella var, incanum DC, Crépis albida 
VilL, Hypockœris maculata L., Trifolium alpestre L. 



20^ EXCURSION 

.Itinéraire. — De Né vache aux Rochilles 
(fin juillet et août), 

A Névache dans les lieux marécageux au-dessous des 
premiers hameaux à gauche de la route croît en assez grande 
quantité le Rafiunculus tricophyllus Chaix var, lutulentus 
Perr. et Song. qui paraît assez répandu dans les environs. 
A Ville-Haute et à Ville-Basse autour des habitations et 
dans les décombres croît Conium maculatum L. rare dans 
les environs. 

Prenons ensuite la route qui conduit aux chalets et sur 
les talus, dans les éboulis ou les lieux pierreux des alen- 
tours nous remarquons avant d'atteindre la première cha- 
pelle : Lychnis dioica Lin., Digitalis parviflora Ail., 
Alsine striata Gren. (C), Rosa mojiiana Chaix, Thymus 
lanu^inosus Schk. (C), Galium mfrianthum Jord., Epilo- 
bium collinum Gmel. ; aux premiers chalets dans les murs, 
Sedum annuum L., dans les pierres et autour des champs 
Epilobium angusti/olium L. (C. C), Crépis grandijlora 
Tausch., dans les buissons et les haies Campanula urticœ- 
folia Schm., Lappa major D. C, Lathyrus heterophyl- 
lus L., sur les rpchçrç Alchimilla alpinq L. var, luçiçf(^ 



Digitized by 



Google 






i65 

Buser, au bord de la route Saltx pentendra L. ; sur les 
talus entre les chalets de Lacou et ceux du Verney se trouve 
une station de Linaria Italica Trev. Dans les prés, vers les 
chalets de Lâcha : Sanguisorba officinalis var, montana 
Jord., dans des prés marécageux à Jadis Gentiana bavarica 
L. Des chalets de Jadis à ceux de Laval au bord de la route : 
Spergularia rubra L., Sagina repens Burn.. Cardamine 
resedifolia L., Scleranthus perennis L., Hypericum del- 
phinense Vill., Trifolium cœspitosutn Reyn., dans des 
marécages Equisetum limosum L. 

A Laval même : Sagina Linœi Presl. et repens Burn., 
Veronica tenella ail. ; dans les prés secs au dessus des cha- 
lets : Phyteuma hemisphericum L., Plantago alpina L., 
Narduus strictus L., Phleum alpinum L. et Gerardi kW,, 
Euphrasia minima Schl., Botrychium Lunaria L., Gen- 
tiana nivalis L., Festuca Halleri Ail., Carex semperpirens 
Vill., Deschampsia flexuosa Fris., Sedum annuum L., 
Meum athamanticum Jq., Chœrophyllum Villarsii Koch.., 
Lu^ula spicata DC. Juncus trifidus L,, Silène rupesiris L., 
Veronica saxatilis Jq., Agrostis alpina Scop. ; dans les 
lieux frais, humides ou marécageux : Viola palustris L,, 
Carex leporina L.,fœtida Vill., Siellulata Good. et canes- 
cens L. (cette dernière espèce. non encore signalée dans le 
département), dans des lieux frais à Tombre des grands 
rochers épars Athyriumfelix-feminœ Bernh. 

Passant ensuite sur la rive droite du Torrent, je remarque 
en suivam le sentier Hieracium ustulatum var, abscondi- 
tum A. T., Laserpitium panax Gouan, Hugueninia tanace- 
tifolia Rehb., dans les prés rocailleux ou sur les rochers 
épars Bupleurum stellatum L., ça et là dans les lieux humi- 
des Gentiana bavarica L., Arabis subcoriacea Gren., 
Juncus arcticus Willd. (R) et triglumis L. (R), Cirsium 
spinosissimum Scop., Epilobium origanifolium Lam., 
Imperaioria Ostruthium L., Saxifraga stellaris L. et 
rotundifolia h,, etc., en un point Pedicuhris Barrelieri 
Rchb. avec Phaca Australis L. Dans les prairies avant 
d'atteindre le « Pont de Pierre » Carex atr.xta L. (A.-C), 
Orchis viridis Crtz, dans les lieux humides Carex/œtidc^ 
Vill 
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A partir du « Pont de Pierre » jusque sous le col des 
Rochilles le Gnaphalium Norvegicum Gunn. se montre à 
chaque instant; ça et la Bupleurum stellatutn L.. Luj^ula 
lutea DC, Hypericum Richerii Vill., Festuca Halleri 
AIL, Hieraciujîi alpinum L. var. Halleri A. -T., parmi des 
bruyères Lycopodium alpinum L., espèce que je n'avais 
pas encore rencontrée dans le Briançonnais'et que ne 
signale pas M. Lannes dans son « Catalogue ». 

Au-dessus, les lieux humides avant d'atteindre le col 
nourrissent Veronica alpina L., Wo/a Zo/siï Wulf. (R.) 
encore en bon état de floraison. De retour par la rive droite, 
je récolte Juncus filifortnis L., Sedum anacampseros L,, 
Carex atrata L. Qt/œtida Vill. 
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LE PATOIS DE LALLÈ 



en fias^ChampsÉiUf 

Par M. David Martin 



NOTES PRÉLIMINAIRES* 



A moins d'exceptions qui seraient indiquées par notes 
placées au bas des pages : 

1° les deux lettres : AT, ei, ci, uï, expriment deux sons 
différents et simultanés qui répondent à l'italien : mai, leî, 
voi. Buio, et non pas au français : mais, peigne, moi, lui. 

2® Les deux lettres ou expriment un seul son qui répond 
^u français : tout, et à l'italien : tu. 

3» Les trois lettres : aou, eou, oou, uou, — dont les deux 
dernières répondent au son du français tout, ou de 
l'italien tu, — expriment également, à elles trois, deux 
sons difFérentis et simultanés. Elles répondent à l'italien : 
aura, euro, suo, non pas au son français actuel dans : 
SAOUL (soûl), GEÔLE, COOLIE, et pas davantage aux sons 
successifs du français : Raoul, Léouville, épizootie, fluor. 

4° Les deux lettres : aï, eï oï, uï, expriment deux sons 

< Dues à MM. Georges de Manteyer et F.-N. Nicollet* 
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différents et successifs comme dans le français : haïr, 

DÉITÉ, ZOÏLE, SUINT. 

5« La syllabe tonique de chaque mot est indiquée par 
une voyelle imprimée en égyptienne, quelle que soit Tacuité 
ou la gravité du son, sauf dans les mots qui ne compren- 
nent qu'un son et dans les proclitiques (articles et préposi- 
tions). 

6° La lettre j exprime une articulation qui oscille entre 

DZ et DJ. 

7<' Le groupe ch représente une articulation qui oscille 
entre ts et tgh. 

8« Les articulations de Vl et de I'n mouillées sont expri- 
mées par iLi/>et gn. 

(f La voyelle É, avec Taccent aigu, équivaut à I'e fermé 
du français dans le mot thé. 

La voyelle e, sans accent, représente un son qui n'existe 
pas en français. C'est le son de I'e dans le mot allemand 

BASE. 
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GÉNÉRALITÉS 



De 1882 à 1906, nous avons consacré, chaque année, de 
nombreux instants à recueillir, dans nos souvenirs, le 
dictionnaire des mots qui constituaient la langue de notre 
jeunesse. Et nous avons ensuite tâché de formuler les 
règles de ce parler en un rudiment de grammaire que nous 
donnons en tête de ce lexique, mais sans aucune prétention 
philologique. 

Nous avons apporté, à cette recherche de mots et de 
règles grammaticales, le soin attentif que nous avions pris 
l'habitude de donner à l'étude des choses et des phénomè- 
nes que présente la nature. 

C'est donc plutôt en naturaliste observateur qu'en gram- 
mairien que nous nous sommes appliqué à représenter les 
éléments et les lois du parler de notre village, c'ést-à-dire 
du patois du hameau de Lallé. 

Nous ne saurions donner à ce recueil une valeur géogra* 
phique plus étendue, car nos patois varient, d'une manière 
sensible, d'un village à l'autre, non-seulement par des 
mots en plus ou en moins et par l'accent, mais encore par 
les terminaisons et même par l'intercalation de voyelles 
dans le corps des mots. 

Le parler de Lallé se rapproche du patois du bas Champs- 
saur, très voisin de celui de Gap, mais il diffère notable- 
ment de celui du Valgaudemar qui est plus voisin de celui 
de Corps et de la Mateysine (Isère). 

Grâce au voisinage et à de fréquentes relations commer- 
ciales, le patois de Corps (Isère) s'est propagé, en se modi- 
fiant, dans les Hautes-Alpes : sur la rive gauche du Drac 
jusque vers le Glaizil, et sur lative droite, sur les commu- 
nes d'Aspres, Saint-Firmin et le Valgaudemar ; mais il n'a 
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franchi la Séveraisse qu'au rocher de Saïnt-Jacques. De 
sorte que la commune de Chauffayer et le territoire de 
Lallé,qui constituent le bas Champsàur, forment^ sous les 
rapports géographique et linguistique, une sorte de pres- 
qu'île séparée à l'Ouest par le Drac, au Nord par la Séve- 
raisse, et à TEst par le rocher de Saint-Jaçques, du reste du 
canton de Saint-Firmin. 

. Le Valgaudemar (lou Goudemar) est appelé dans le 
pays LA VAi.éiA et ses habitants et leur patois sont dési- 
gnés sous le nom de VALea. 

Le parler valcs est surtoxit caractérisé par l'intonation 
ouverte et longue des voyelles. 

Voici quelques mots de ces deux patois : 



Lallé 


Valgaudemar 




oue 


ouei 


oui. 


îou 


léou 


moi. 


FOUIDiOU 


FOOUDiOU 


tablier. 


FOUIDIALOU 


FOOUTL^LOU 


petit tablier. 


GhououpInas 


GHOOUPiNÉS 


femmes de Lachaup 


vaou 


VOOU 


je vais. 


AI POR 


AI POOU 


j'ai peur. 


LES ou LKI 


LOUS, LOU, LOUI 


les (masc. pi.). 


J.ES FéNAS 


LA OU LAS FCNES 


les femmes. 


OU même LaA fcna 


les femmes. 



Nous avons parlé le patois de Lallé jusqu'à l'âge de 
i8 ans, pendant que nous étiofis berger, agriculteur, ou 
que nous trimions sur les routes avec charrettes ou voitures. 
Après cet âge, nous sommes, pendant de longues années, 
fidèlement revenu passer nos. vacances au village où nous 
reparlions uniquement le patois. 

Dans nos milliers d'explorations à travers les Alpes, dans 
toute la vallée de la Durance, et dans nos excursions dans 
l'Isère, les Basses-Alpes, k Var, la Provence, la Drôme, 
l'Auvergne, le Languedoc, les Pyrénées et la Catalogne 
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(Espagne), nous avons, à travers la campagne, constam- 
ment et uniquement parlé le patois de Lallé^ partout 
entendu et compris des bergers, des cultivateurs et des 
rouliers. - 

Ce dialecte nous paraît être une langue plus facile, plus 
claire et beaucoup plus harmonieuse que le français et que 
le provençal. Il se rapproche surtout, et d'une manière si 
surprenante, du Catalan, grâce à une certaine facture des 
mots et surtout à Taccent, qu'il ne serait pas possible de 
distinguer dans deux groupes de personnes peu éloignés, 
celles qui parleraient Catalan de celles qui parleraient le 
patois de Lallé. La similitude des deux idiomes était telle 
qu'on nous prenait à Barcelone pour un insurgé carliste 
(nous parlons de 1877). 

Le bagage linguistique du patois de Lallé, enrichi par la 
variété des suffixes dérivatifs, le rend si propre à la versi- 
fication que nombre de nos camarades d'enfance prenaient 
la manie de ne parler qu'en phrases assonancées* 

Des circonstances particulières imposaient à la popula-^ 
tion agricole et pastorale de Lallé le besoin impérieux d'un 
langage précis, sonore et fortement articulé. 

En effet, son territoire étroit, pentueux, longé par une 
rivière torrentielle aux eaux abondantes et bruyantes, est 
traversé en tous sens, soit par des torrents souvent impé- 
tueux et aux berges larges et profondes, soit surtout par des 
rigoles d'arrosage aux cascades tapageuses. 

Les terres de culture et les pâturages, accidentés de crou- 
pes et de vallons, sont coupés par des rideaux d'arbres de 
haute futaie et des haies broussailleuses. Ajoutons à cela la 
position de ce pays en face de la trouée de Corps par 
laquelle débouche trop fréquemment une bise violente et 
assourdissante, et l'on concevra combien toutes ces condi- 
tions ont dû donner à la phonétique un caractère sonore* 
Aussi, on rencontre ici, comme dans le Champsauret 
le Gapençais, la répétition de diphtongues éclatantes : ai, 
aïK, aou, eou, eo, lou, oé, oou, ouou, entre lesquelles 
s'entrechoquent de fortes articulations. 
Au sein d'une nature alpestre aussi accidentée, aussi 

Bull. H. -A. 1907. i5 
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bruyante, la sûreté des communications orales, à distance 
souvent considérable, imposait une phonétique et une phra- 
séologie en rapport avec ces circonstances. 

Dans ce travail, nous nous sommes défendu toute innova- 
tion de lettres ou de signes orthographiques, d'ailleurs peu 
nécessaires, afin de ne pas exposer le lecteur à se trouver 
comme dépaysé même en lisant sa propre langue. 

Nous avons représenté chaque son différent que perçoit 
l'oreille. Cette répétition fréquente des mêmes voyelles était 
nécessaire sous peine de rendre inintelligible le vrai sens 
du patois écrit. 

La diphtongue ouou, quelquefois oou, se retrouve dans 
de nombreuses familles de mots dans lesquels elle provient 
le plus souvent de aou, devenu atone. 

Cette diphtongue se rapproche, dans la prononciation, 
du en sombre et perçant du grand-duc, moins les roulades. 
Elle sert de cri d'appel strident aux femmes à travers la 
campagne; elles le prononcent et le modulent en progres- 
sion tantôt ascendante tantôt descendante. 
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PHONÉTIQUE 



Ce patois peut être écrit avec les 23 lettres suivantes : 

A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, 0, P, Q, R, S, T, 
U, V, Z. 

CONSONNES 

Les consonnes, autres que ch, j, ont même valeur qu'en 
français. 

Çh. — Dans le langage grave, impératif, le groupe ch se 
prononce tch. 

Mais dans le langage puéril, affectueux, cette prononcia* 
tion s'adoucit en ts. 

Ghavalou, petit cheval, se prononce t^aValou ; 

CHaÏRB, cher, devient tseirou ; 

Charles, Tsaroulou, ou TsarlounoU. 

J. — Cette lettre se prononce comme s'il y avait dj. 
Mais cette prononciation forte s'adoucit^ comme celle dU 
CH, et devient dz : 
Jean, Djan devient : DzanoIî, Dzanoutiou. 

Ceux qui n'ont, par défaut soit de langue, soit d'oi*eille^ 
que ces dernières prononciations ts> dz, sont appelés les 

TSÉ-DZÉ* 

VOYELLES 

Les voyelles peuvent être: i^ longues ou brèves ; 2» 
toniques ou atones. La distinction de ces deux valeurs a^ 
en patois, une grande importance puisque, dans des mil- 
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liers de cas, Tune ou Tautre de ces deux valeurs suffit 
pour changer complètement le sens d'un mot. 

Exemples : 

i^ a. DiaLA, dé à coudre ; 

DiALa, poignée de chanvre. 
GassA, clapier, éboulis; 
GASSa, cassé, brisé. 

2^ e. AveRA, il atteint ; 

AvERa, riche en troupeaux. ^ 

NevA, il neige ; 

NEva, couche de neige tombée. 

3° U AmI, ami ; 

Ami, qu'il aime. 
MIra, mire; 
Mma, mirez. 

4<» o» RdfeA, une rose ; 

Rosa, nom de personne. 

5^ u* UscLA, il brûle ; 
UscLa, brûlé. 
Tuba, il fuit ; 
TuBa, vous fuyez. 

Indépendamment de ces deux valeurs des voyelles sim- 
ples, nous devons signaler les particularités suivantes : 

A» — La voyelle a a une troisième valeur : elle devient 
presque une diphtongue et elle équivaut à deux aa. comme 
autrefois en français où l'on écrivait aage pour âge. A était 
ainsi employé dans ma jeunesse à Lallé et il Test encore 
au Valgaudemar pour marquer le pluriel dans V article, les 
noms et les adjectifs possessifs. 

Exemples : 

. La vaçHA^ la vache ; 
Pluriel, LaA vacHAA ou la vaCHA, les vaches, 
La GHaBRA, pluriel LaA CHaBRAA* 
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Ou s'employait de la même façon que a. 
Lou MOUTOU, le mouton ; 

Pluriel^ LOuou moutouou ou lou moutou, les mou- 
tons. 

E. — Il y a en patois deux sortes d'E : 
E et É. 

L'e muet et l'È ouvert français n'existent pas en patois. 

É, d'une prononciation moins étouffée que Te muet 
français est plus voisin de Vé fermé que de Te muet. 

Cet E patois se trouve dans presque toutes les familles de 
mots. Il a aussi deux valeurs : tantôt il est atone, tantôt 
il a l'accent tonique. 

Même dans ce dernier cas, il n'ïitteint jamais la valeur 
de Va fermé français. 

Exemples : 

BevE, qu'il boive ; 
SeRA, le soir ; 
SBRa, la veillée ; 
VeRE, voir ; 
Verc, venin. 

L'É est une lettre exceptionnelle et par suite peu com- 
mune, et ne se trouve guère que dans une des' deux der- 
nières syllabes des mots : 

1° Dans les terminaisons des verbes : au passé défini, au 
futur, au 26 passé du conditionnel, à l'impartait du sub- 
jonctif, à l'indicatif présent 2^ personne du pluriel. 

Exemples : 

PARLéROU, je parlai ; 
SERéi, je serai ; 
AGuéssioù, j'eusse; 
JouNié, joignez. 

2® Dans les diphtongues 
éi, 
éou, 
quand c'est l'É qui a l'accent tonique. 
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Exemples : 

Réi, roi ; 
Méou, miel ; 
Péou, peau. 

Mais si É perd l'accent tonique, il redevient dans ce 
cas E. 

Exemples : 

PEissaR, pêcher ; 
PeoutIra, chair coriace. 

3^ Dans tous les féminins des mots en éou et dans tous 
lç3 mots terminés en éLA : 

FuMéou, ' FUMéLA. 

Béou, BéLA. 

^ GARNéoU, GARNéLA, etc. 

BucéLA, SéiiA, 

NéLA, TuséLA, 

TAvéLA ; 

Et^ par analogie, tous les mots : 

GRéBA, GuéTA, 

LéoA, PéPA, 

RéNA, NéBLA. 

40 É a cette valeur devant r, s, suivie d'une consonne. 

GuBéRT, DUBéRT, 

UvéRT, Érba, 

Pcrdre, Érme, 

SxéRLA, FéRRE, 

SÉRP, ^ VÉRP, 

VéRNA, SéRRE, 

SéRRA, VéSTA, 

VéssA*. 

* Mais, si é devient atone, il redevient e. Exemple : Vôrna, aulne ; 
é devient e dans vernaros, bois d'ai^lnes. 
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5^ On rencontre encore é lorsqu'il précède là dernière 
syllabe terminée par 1 : 

BéFi, DEFéci, 

GuécHi, LéRi, 

MéNi, NéNi, 

Néci, REMéDi, 

Séxi, TéBi. 

Ou dans quelques cas, à la dernière syllabe, 
APRés, DÉS, 

BéCH, BÊC, 

LÉS (côté), MÉ 

pROUGRés, succès, 

PRÉS, SPRÉS, 

PÉ, PÉS, 

SÉC, KÉ, 

POUTlxé, VILé, 

THOUMé, etc. 

En somme, à^part les verbes et les mots en éi, éou, éLA, 
il n'y a pas cent mots dans le patois ayant la voyelle é. 

6^ Les verbes en elar, enar, ebar, erar, 
comme LiDELaR, 

ABENaR, 
GREBaR, 
AVERaR, 

changent e en É quand la syllabe finale devient atone : 
LioéLOU, 

ABéNOU, 
CRéBOU, 
AVéROU. 
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DIPHTONGUES 

Les voyelles a, e, i, 0, u, ou, en se combinant entre 
elles, ou avec les voyelles nasales an, en, in, oun, un, 
deux à deux, forment les diphtongues. 

Exemples : 



AI 


AOU 


EA 


EAN 


El 


EOU 


lA, lE, 10 


lAN, lEN 


lOU, lOUN 


lU, lUN 


OE 


01 


EOU 


OU A, OUAN 


OUE, OUEN 


OUI, OUIN 


ouou 


UA, UE 


UAN, UEN 


UI 


uou 









TRIPHTONGUES 



Les diphtongues, à leur tour, se combinent soit entre 
elles, soit avec les voyelles simples ou nasales pour former 
des triphtongues*. 



AIA 

AIO 

EIAN 

EIOU 

lAIOUN 

OIAN 

OIOUN 

OUIB 

OUIOUN 

UIEI 

UOUNT 



AIAN 


AIE, AIEI 


AIEN 


AlOU 


AIOUN 


EIA 


EIE 


EIEN 


EIO 


EIOUN 


lAI 


lAIOU 


lÉI 


lÉOU 


OIA 


OIEN 


OIAI 


OIOU 


OUAI 


OUEI 


OUIAN 


OUIEN 


OUIO 


OUIOOU 


UAI, UIA 


UIAN 


UIE 


UIEN, UIO 


UIOU 


UIOUN 



* Il y a même des quadriphtongues : couaioun, ils cuisent; pouaioun, 
ils peuvent; iou-fou-fou-fou ! cri ou huchement du Champsaur, 
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On rencontre souvent ces diverses voyelles dans le corps 
des mots, mais c'est dans les terminaisons et surtout dans 
les désinences verbales que ces voyelles sont utilisées. 

Les plus importantes de ces voyelles simples ou compo- 
sées sont celles qui se remplacent les unes par les autres 
quand elles cessent d'être toniques et deviennent atones. 

Exemples : 

É devient e : 

BéouRE, je bois ; 
Bëgu, bu. 

ai devient El : 
Aise, aise ; 
Eisa, aisé. 
AiGLA, aigle; 
EiGLOU, aiglon. 

aou devient ouou : 
GLaouRE, clore ; 
GLououseN, nous clôturons. 
PaouSA, pause; 
PouousaR, poser. 

OUA devient ou : 

GouARDA, corde; 
GouRDaR, corder. 

o devient ou : 
GoTA, cale ; 
CouTa, calé. 

oou devient ou : 
SoouLE, soûl ; 
SououLa, soulé. 

u devient ua : 

Adure, apporter ; 
Aduasou, j'apporte. 

u devient ui : 

Strure, instruire; 
Struiscn, nous instruisons. 
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Exemple de changement des voyelles atones en toni- 
ques : 

E devient é : 

Devcr, devoir ; 
Dévou, je dois. 

El devient ai : 

EmaR, déplacer ; 
AiRou, je déplace. 

ou devient oua : 

PouRTaR, porter ; 
PouARTOU, je porte. 

ou devient o : 

LoujaR, loger; 
Lojou, je loge. 

OUI devient oua : 
FouiRE, piocher. 
Fouaiou, 

ouou devient aou : 

TououLaR, rester à table; 
TaouLiou, je reste à table. 



FINALE s CHANGEE EN 1 

RÈGLES GÉNÉRALES 

jre règle, — Tous les mots patois : noms, articles, 
adjectifs, pronoms, verbes (2« personne du singulier), mots 
invariables^ terminés par 

Es, 
PS, 

os, 

ous, 
changent Ts finale en i, devant un mot commençant par 
y ne des lettres b, d, g, j, l, m, n, r, s, v, z. 
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Exemples ; 

Les moutous nIars, les moutons noirs, se prononce en 
réalité : 

LeI MOUTOUl nIaRS, 

Ames les nouses des vesIs, tu aimes les noix des voisins 
se prononce ; 

Amei léi nouséi dei VESlS. 

Exception : 

Le changement de s en i n'a pas lieu dans les mots 
terminés par 

Is, aous, éous, ious, 
ni quand ce changement donnerait lieu à une équivoque 
comme à la 2^ personne du futur simple : 

PARLARés, FARés, tu parleras, tu feras, 

parce que cette nouvelle forme serait celle de la i" per- 
sonne 

PARLARéi, FARéi, je parlerai, je ferai, 

AS, tu as, deviendrait ai, j'ai, i^c personne, 

2^ règle. — Tous les mots, soit masculins ou féminins 
au singulier ou au pluriel, terminés par as changent as en 
El dans les mêmes conditions que précédemment. 

Las DRaïAS soun plonas de oaouLiA. Les chemins sont 
pleins de boue ; se dit : 

Lei DRaiEi souN plcnei de GaOULIA. 

3^ règle. — Les préfixes des, es deviennent dans les 
mêmes conditions : dei, ei. 

Exemples : 

DEIBARASSaR. 
DEIRABaR. 
DEIRACINaR. 
DEIMENDaR. 

EiMENDaR (fermer à clef), 

ElLABRaR. 
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tandis que devant c, F, k, p, qu, t, et devant a, e, i^ o, u, 
l*s persiste. 

Exemples : 
DesgrubIr. 

DESFaR. 

EspROUvaR. 

Destrure. 

Desaprcndre. 

Cette variété de sons qui rappelle la mobilité des 
voyelles dans les divers dialectes arabes, nous semble don- 
ner une idée de la souplesse de la phonétique de nos patois 
Champsaurins et nous fait regretter qu'aucun auteur n'ait 
eu-de soin de recueillir les nombreuses complaintes, canti- 
ques, rigaudons, aubades, chansons de tout genre dont les 
répertoires étaient autrefois inépuisables. 
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L'article partitif français du, de la, des se traduit tou- 
jours par DE. Donnez-moi du pain, de la viande, des mou- 
tons, se dit : DouNa-ME de pa, de caRNA, de moutous. 



ARTICLE INDEFINI 



L'article indéfini est en, féminin ena. 

Il se réduit souvent à 'n et 'na; on emploie aussi un, una. 

AquI 'n ome, voilà un homme. 

Veicî 'na FeNA, voici une femme. 



NOM 

i<>Tous les noms de personne peuvent prendre l'article. 

Exemples : 

Lou Davi 
Lou Jan . 
LOU PiaRE 
ou 

LA GOUTOU 
LA MÎA 

«ont mis pour David, Jean, Pierre, Marguerite, Marie* 

2° Tous les noms de personne s'emploient : 

a) Suivis du nom du père ou de la mère, avec la prépo- 
sition de : 

Exemples : 

Jan de PiaRE 
JaQUE DE Salamou 
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Jan de MIa 
Jan de Rosa 

sont dits pour: 

Jean, fils de Pierre, Jean, fils de Marie ou de Rose. 

La filiation se trouve ainsi établie et peut porter sur 
plusieurs générations. 

Ainsi : 

GasemIr de JaQUE de Toni 

est dit pour : 
Casimir, fils de Jacques, qui était fils d'Antoine. 

Très souvent le nom d'un ancêtre est devenu le nom de 
la maison même : 

Ainsi : 

Jacou Dei JaQUEs 
Jan des PiaRES 

signifient : 
Jacques de la maison des Jacques, etc. 

b) Suivi du sobriquet de la maison, avec la même prépo- 
sition, comme : 

Jououse DE Turona 
Davi DE l'Oungle 
GUSTE DOUOU Lououzou 

pour Joseph de la maison Turenne ; 
David, de la famille de l'Oncle ; 
Auguste, de la maison Lauzon. 



GENRE 

Tous les noms propres d'homme peuvent prendre le 
féminin. 

/re règle, — Ceux des noms propres d'homme qu 
peuvent prendre les deux genres et les nolns cotnmunsqui 
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n'ont paà une forme spéciale pour chaque genre, forment 
leui>téminin en ajoutant a au masculin. 

Exemples : 

Jan, JaNA 
DuMas, DuMasA 
MARTi(N), MartIna 
Chat, cnaTA 
Rat, RkTA 

2« règle, — Ceux qui se terminent par ch font leur 
féminin en assA. 

Exemples : 

FOULiaCH, FOULiaSSA 
NEVaCH, NEVaSSA 
Glach, GLaSSA 
PALiaCH, PALiaSSA. 

j?« rè^le, — Les noms terminés par c font leur féminin 
en CHA. 

Exemples : 

Croc, crocha. 
Pic, picHA. 

Roc, ROCHA. 

Quelques-uns le font en ca. 
Truc, truc a. 



NOMBRE 

/«•e règle. — Les noms de famille comme les noms com- 
muns, prennent au pluriel une s qui s'ajoute à la fin. 
Exemples : 

LOU GHASTELa, LES GHASTELaS. 
LOU FaOURE, LES FaOURES. 
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LOU ÏUReNA, LES TURéNAS. 

La mbisou, les meisous. 

L'aouBRE, les aOUBRES. 
La TiaRA (la haie), les TiaRAS. 
Lou counIt, les counIts (les coins). 
Lou TiaNT (le plat), les TiaNTS* 

Lou PLAT, LES PLATS. 
Lou FRET, LES FRETS. 

Pet, pets* 

Remarque : Dans un certain nombre de noms terminés 
par t, d, la finale ts s'articule très fortement en tcÀ, 
surtout à travers champs ou dans un langage ferme. 

Ainsi on a : 

Lou CHAT, LES CHACH. 

Lou PUN (le poing), les punch. 
ElBARBUN (blé trié), EIBARBUNCH. 

4* règle. — Les noms terminés au singulier en Ch nû 
changent pas au pluriel comme : 

Lou LiacH, L6i LiaCH (les lits). 
Lou TOULacH (motte), les TouLactt. 
Lou JACH (gite), Lei jagh. 
TiaCH (pin gras)* 
Glach (glace)* 
Groch (berceau). 
Bech (bouleéiu)i 
ViCH (gui). 
PiacH (lange), etc* 

Remarque : Les noms itldnôsyllabiqueâ : aN, tii, viEl* 

PlJNi 

font au pluriel : anch (années), uiCH(yeux), vlEidit (vieUx)} 
PUNCH (poings). 

Et les suivants : pan (pain), man (main), cop (coup 
frappé), 

font : PAS, MAS, COS. 

(A suivre.) 



Bull. H.-A. 1907. 16 
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MEMBRES DE li SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
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Messieurs 

Blanc (Charles), conseiller d'Etat, O,^, yS, avenue Henri 

Martin, à Paris (présenté par MM. le Colonel Corréard 

et Léon Pinet de Manteyer). 
Chevalier (Emile), notaire à Laragne (présenté par 

MM. Fabre et Louis Jean). 
Hugues (Henri), avocat, Sg, rue Carnbt, à Gap (présenté 

par MM. Edmond Hugues et Léon Pinet de Manteyer). 
Imbert (Armand), rédacteur au Ministère de l'Intérieur, 

21, rue d'Hauteville, à Paris (présenté par MM. le 

Colonel Corréard et Georges de Manteyer). 
Ollivier (Jean), rentier, avenue d'Embrun, à Gap (présenté 

par MM. Brenier et D. Martin) ; 
Provansal (Camille)', avoué, rue Carnot (présenté par 

MM. Edouard Teissier et Jules Vallon). 
Rouzier-Dorcièpes (Eugène), homme de lettres, i8, rue de 

Douai, Paris (présenté par MM. Louis Jean et Hippolyte 

Peyrot). 
Tanc (Jules), avocat, avenue de Provence (présenté par 

MM. Edmond Hugues et Edouard Teissier). 
Vacheron (Julien), clerc de notaire à Gap, 2, rue de 

Valserres (présenté par MM. D. Martin et J. Vallon). 
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CHRONIQ.UE 



Conférence sur Carducci. 



L Assemblée générale du 29 décembre 1906 avait émis le 
vœu que la Société d'Etudes des Hautes-Alpes célébrât, par 
une cérémonie solennelle, le vingt-cinquième anniversaire 
de sa fondation. Se conformant à cette résolution, le Con- 
seil d'Administration de la Société avait organisé, le samedi 
4 mai dernier, une soirée littéraire qui fut un véritable 
régal pour le public lettré de Gap. M. Julien Luchaire, pro- 
fesseur de littérature italienne à l'Université de Grenoble, 
avait bien voulu répondre à l'appel amical de notre dévoué 
président, M. Georges de Manteyer, et nous donner une 
conférence sur la vie et les œuvres du poète italien 
Giosuè Carducci. Un auditoire de choix (où nous avons eu 
la grande satisfaction de remarquer deux de nos membres 
d'honneur, M. le Préfet des Hautes-Alpes et M. le Maire de 
•Gap), se pressait dans la vaste salle de l'Hôtel de Ville bril- 
lamment illuminée et décorée, pour la circonstance, de 
flammes tricolores. 

M. Luchaire est vraiment un conférencier disert; il a 
tenu, pendant près de deux heures, sous le charme de sa 
parole élégante et sobre, les nombreuses personnes qui l'en- 
touraient. Avec une dextérité merveilleuse, il a évolué à 
travers les péripéties d'un sujet où les écueils n'étaient pas 
rares, sans éveiller chez ses auditeurs, d'opinions naturelle- . 
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ment très diverses, la moindre susceptibilité. Ce sujet était 
attrayant : pour une bonne partie de l'auditoire, il consti- 
tuait, même, une véritable révélation. Carducci, le plus 
grand écrivain de l'Italie moderne, était presque inconnu 
pour nous. 

En quelques mots, non sans une légère pointe d'humour, 
M. Luchaire nous conte sa vie. Carducci, professeur de 
province, fut un bonhomme très simple, un paisible bour- 
geois quelque peu hirsute, ennemi de l'ostentation et des 
pompes mondaines, fidèle à son foyer ; au demeurant, le 
modèle des fonctionnaires et des époux par la régularité de 
sa vie publique et privée. 

Quant à son oeuvre poétique, du reste peu abondante,, 
elle présente deux aspects bien différents, deux tons parfai- 
tement tranchés, si l'on peut ainsi parler, selon que l'on 
considère la production de' sa jeunesse ou les fruits de sa 
splendide maturité. 

Dès i85o, Carducci se révèle comme un partisan fou- 
gueux de l'unité nationale ; il épouse « les grands espoirs et 
les vastes pensées » dont se grisaient alors les poètes et les 
hommes d'Etat d'Italie qui gardaient les yeux obstinément 
fixés sur le drapeau du Risorgimento, Carducci jeune fut 
républicain, voire teinté de jacobinisme, en politique ; anti- 
clérical ou athée, en religion ; naturaliste et classique en 
littérature. Ses œuvres se ressentent de la lutte qu'il sou- 
tient à la fois contre la tyrannie de l'Autriche, l'intransi- 
geance et le pouvoir temporel de l'Eglise romaine, la fade 
sentimentalité des romantiques. Le poète s'y montre vigou- 
reux et âpre, débordant de sève et de verve satirique ; mais 
il dépasse souvent la mesure du bon ton et du bon goût, et 
sa belle langue savoureuse s'abaisse parfois jusqu'à l'expres- 
sion brutale, grossière, qui blesse l'oreille des moins déli- 
cats. 

Après 1870, une évolution se dessine dans les idées poli- 
tiques de Carducci comme dans son talent. Rome est con- 
quise; l'unité italienne est un fait accompli. Carducci se 
rapproche discrètement de la Cour du Roi constitutionnel 
qui avait été l'artisan de l'affranchissement national ; sa 
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fougue anticléricale s'apaise. La flamme de son patriotisme, 
que n'alimentent plus les événements contemporains, 
s'avive alors aux glorieux faits du passé. Le poète puise une 
inspiration nouvelle, très haute et très pure, dans les grands, 
souvenirs historiques qu'évoque la terre antique d'Italie. 
Giosuè Carducci, dont la langue s'est épurée et affinée sans- 
perdre de sa fprce, va réaliser alors cet étonnant paradoxe 
de créer, en un siècle positif et utilitaire, une véritable 
poésie épique. 

M. Luchaire agrémente sa conférence de lectures de 
pièces célèbres de Carducci. Tels sont la maîtrise et le talent 
du traducteur, dont l'âme vibre vraiment avec la lyre iVé- 
missante du poète, que, parvenant à faire mentir le pro- 
verbe', il transpose, -pour ainsi dire intactes, les éclatantes, 
beautés du texte original ; de véritables frissons secouent 
alors l'auditoire, littéralement empoigné par les superbes 
envolées de ce prestigieux génie... 

Les applaudissements qui ont, à maintes reprises, inter- 
rompu le conférencier, lui ont marqué déjà la reconnais- 
sance de tous ses auditeurs. Il nous reste à lui dire publi- 
quement un sincère merci, au nom de la Société d'Etiidea 
des Hautes-Alpes. 



* On connaît l'aphorisîne italien, traduttore, traditore. 
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LISTE BIBLIOGRAPHIQ.UE 

(ouvrages offerts a la société) 



N.-B. — Il sera rendu compte dans le Bulletin de tout ouvrage 
dont un exemplaire aura été adressé à la Société d'Etudes. 



*^ Le Coutumier de Gap, avec quelques notions de 
droit rural usuel ^\ par Joseph Michel, greffier de 
la justice de paix du canton de Gap, secrétaire de 
la Société d'Etudes des Hautes-Alpes. Gap, impri- 
merie L. Jean et Peyrot, 1907. 

« Vous voulez fixer par écrit, mon cher et excellent ami, 
celles de nos vieilles coutumes que la tradition nous a 
conservées et qui sont demeurées vivantes. Votre initiative 
est méritoire et doit être encouragée par tous ceux qui ont 
à cœur à la fois les souvenirs de notre histoire locale et les 
intérêts plus immédiats de nos populations alpines, ainsi 
mieux instruites par vous de leurs obligations et de leurs 
droits les plus usuels ». 

C'est ainsi que s'exprime dans les premières lignes de sa 
lettre-préface, Monsieur Teissier, bâtonnier de l'ordre des 
avocats du barreau de Gap, et Ton ne pouvait plus heureu- 
sement résumer et caractériser l'ouvrage. 

Nul n'était mieux qualifié que M. Michel pour recueillir 
et en quelque sorte codifier les coutumes de la région 
gapençaise. En les complétant et en les coordonnant par 
l'adjonction de quelques notions juridiaues élémentaires, il 
nous a donné, sous une forme simple, mais précise et 
claire, un petit traité de droit usuel et pratique mis à la 
portée de tous. 

Cette brochure de cent et quelques pages comble une 
lacune et est appelée à rendre de réels services. E. H. 
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LE PATOIS DE LALLÈ 



en fias^Champsaur 

Par M. David Martin 



NOMS DÉRIVÉS 

Avec les noms, on peut former d*autres noms à l'aide de 
suffixes* 

/o Suffixe a : 

Le suffixe a ajoute au nom une idée de quantité* 

Exemples : 

BouiTA, boîte; BOUiTa, pleine boîte, 

GHAReTA, CHARETa. 
MEISOU(n), MEISOUNa. 
STaBLE, STABLa. 
GaiSSA, QUEISSAi 

Biaou, bial ; BiALa^ 

2^ Suffixes ACH, as. 

Tous les noms, soit propres, soit commiiris peuvent 
former un dérivé ayant parfois un sens péjoratif, avec le 
acH ou as dont le féminin est assA. 

Exemples : 

Davi, DAViacH ou DAVias. 

GUSTE, GUSTaCH OU GUSTaS. 

Champ, cHAMPacH ou CHAMPas. 

GHAMÎ(n), CHAMlNaCH OU CHAMINaS. 
FeNA, FENaCH ou FENaSSA. 
TaOULA, TOUOULaCH ou TOUOULaSSA. 

Bull. H. -A. 1907. 17 
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On emploie la terminaison aîGH au féminin pour don ner 
plus d'énergie à l'expression , 

> Suffixes aN, aNiA, ai.u, aNDA, cnda, oou, un. 

Ces suffixes ajoutent aux noms une idée générale de 
genre ou d'espèce ; mais leur emploi n'a pas lieu s'il donne 
une résonance désagréable ou si le mot ainsi formé pré- 
sente une trop grande similitude avec un autre mot. 

Exemples : 
Gnaou (chou) donne : cHououLaN, CHOuouLaNiA, chou- 

OULaiJA, CHOUOULaNDA, GHOUOULUN. 

POULA (poule) : POULaN, POULaNlA, POULaLlA, POULaNSA, 
POULUN. 

Trufa (pommes de terre) : TRUFaN, TRUFaNiA, TRUFa- 

LIA, TRUP^aNDA, TRllFUN^ etC. 

4^ Suffixes aRD, uaRD, îar, îas, înc, is, oiis, 
lis, lACOu, etc. 

Ces suffices ajoutent au nom une idée de provenance ou 
d'origine ; la plupart ne s'ajoutent qu'aux noms de pays. 

Exemples : 

Poligny, POULENiaRDS, fém. pouLENiaRDAS. On dit 
aussi : pouLENiacous. 

Devoluy, DEvouLAaRDS. 

Saint-Bonnet, SAN-BOUNETiaRS. 

Gap, GAPia, plur. GAPias, fém. GAPiaNAS. 

La Broue, j.ei BROueNCs, fém. lei BROueNCAS. 

Séchier, sECHiEiReNC, fém. segheirInaou sECHiEiReNCA. 

Les Préauts, PRiouLeNC. 

Lallé, ALETÎs, fém. aletînas. 

Lachaup, choqoupîs, ghououpînas. 

Les Costes, coustî, pi. cousTis, fém. goustîna. 

ChaufFayer^ ghououfateirous, fém. ghououfaieirou- 
nas. 



Digitized by 



Google 



Aspres, asprïlious, asprïlioiïnas. 
Corps, couRPATus, fém. courpatuas. 
La Salette, saletus. 
L'Ubac, UBACHi, ubachIna. 

Les choses d'hiver, d'été sont dites uverncnc, estivcnc, 
MAieNC (du mois de mai). 



DIMINUTIFS 

5^ A cette liste de suffixes particuliers au patois pourrait 
s'ajouter la liste nombreuse des diminutifs en ou, ouna, 

eT, ÉTOU, iUA, OTI, OUTIOU. ctc. 

Suffixes a, aR 

6<> Tous les noms d'hommes, d'animaux et de .choses 
matérielles peuvent former un verbe en aR dont le passé 
défini, le futur et l'infinitif peuvent être employés pour 
exprimer que le propriétaire du nom est mort ou mourra, 
rarement pour exprimer la multiplication par génération. 

Exemples : . 
Davi A DAvia, 

GLaOUDOU A GLOUOUDa, 
LA CAVaLA A CAVALa, 
LOU MOUTOU A MOUTOUNa, 

pour dire que David, Claude, la jument, le mouton sont 
morts. 

La meisou a MEisouNa, signifie qu'elle a brûlé. 
La croïa a ÇROUTa/pour la voûte s'est écroulée. 
Lou FUAC A Fuca, le feu s'est éteint. 
Lou pechIar a PEGHielRA, le pot s'est cassé. 
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ADJECTII^S 



ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

FORMATION DU FÉMININ 

Règle générale. — Tous les adjectifs se terminent par a 
au féminin singulier. 
La formation du féminin présente les cas suivants : 

1° On ajoute simplement a quand le mot se termine par 
une consonne : 

Exemples : 

MEGHaNT, MEGHaNTA; 

Strugh, strugha; 
Stregh, strcgha ; 
Dregh, DReGHA; 
Cru, grua, 

POULÎ, POULÎA î 

Vest, viSTA ; 

BOGHI, BOCHIA, etc. 

2^ Ceux qui se terminent par è, dhangeilt è eft A. 

Exemples : 

SaLE, saLA; 
SajE^ saJA ; 
Larg ou LaRJE, LaRtîA. 

3^ Les adjectifs en eou, font le féminin en eLA. 

Exemples : 

Beou, seLA ; 
GRueou, GRUeLA î 
FUMeOU, FUMCLA. 
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40 Ceux terminés par s, ajoutent a ou sa. 

Exemples : 

Gris, grIsa ; 
Crus (creux), crusa ; 
Gros, grossa ; 
Spes, spessA. 

5° Les adjectifs brusc (brusque) ; lusg (louche) ; brac 
(toqué) ; maicnc, uvERNeNC, etc., ont ppur fém. : brusc a, 

LUSCA, BRaCA, MAieNCA, UVERNeNCA. 

Les adjectifs blanc, franc, ples, luanc, font BLaNCHA, 

FRaNCHA, PLeCHA, LUANCHA. 



FORMATION DU PLURIEL 

Règle générale. — Le pluriel des adjectifs se forme en 
ajoutant une s à ceux qui n'en ont pas à la fin. 

Exemples : 

SCUR, SCURS ; 
NIar, nIars ; 
Blu, blus ; 
Blanc, blancs; 
sota, sotas. 

Exception : 1" Les adjectifs terminés par ch ne changent 
pas au pluriel. 

Exemples : 

Stuch, obscur ; 
Eissucii, sec ; 
SELacH, petite goutte ; 
Inch, profond ; 
Induch, enduit ; 
GaoucH, gauche ; 
QfjACH, cuit; 
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Troch, malade ; 
JouNCH, joint ; 
Trach, arraché ; 
MassIch, serré : 
RaoucH, rauque ; 
DiCH, dit ; 
Grench, craint ; 
Sprench, serré ; 
Strench, compressé; 
TourtIgh, torche : 
Tench, teint. 

Ces mots forment tous leur féminin en ajoutant a, 

MASSiCH, MASSiCHA. 

Remarque, — Les adjectifs qui se terminent par. t au 
masculin singulier se prononcent au pluriel de la même 
manière que les mots ci-dessus terminés par ch et l'on 
dit : 

Grant, grangh : 

Blet, blech ; 

goumplct, goumplech ; 

pount, roungh ; 

Court, courch ; 

Sot, soch. 

Quelques grammairiens prétendent que ces mots doivent 
faire au pluriel : grants, blets, goumplcts, ronds, courts, 
sots; mais nous sommes persuadé que la terminaison ch 
rend mieux la prononciation forte du bas Champsaur que 
ts. 



FORMATION DE NOUVEAUX ADJECTIFS 

Notre patois possède un grand nombre d'adjectifs quali- 
ficatifs. A ces adjectifs primordiaux s'en ajoutent un plus 
grand nombre encore qui sont formés par dérivation des 
premiers : 
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lo à Taide des suffixes 
u, ous, acH, assA, cnc, bnt^ ex, etct, out, outou, etc. 
Exemples : 

aiGRE, EIGRU, EI6ROUS, ElGRaCH, 

EIGRCNT, EIGRCT, EIGRELBT, EIGRETOU ; 

Erz (élevé, pentueux), 
Erzu, erzous, ERzacH, ERzeT, etc. 

BRaVE, BRAVOU, BRAVaCH, BRAVeT, BRAVETOU. 

2» Avec des noms, on forme des adjectifs en y ajoutant 
les suffixes : 

Iach, aRT, aBLE, aiRE, eNC, ouje, ous, ori. 

Exemples : 

TesTA donne ainsi les adjectifs 

TESTaRT, TESTU, 

TESTORI, TESTOURiaCH. . 

UveRT donne 

UVERNCNC, UVERNaiRE. 

UVERNOUJE. 

Rak (rare) : 

REIRU, REIReNC. 

REIROUS, REIReT, 

REIROUJE. 

3« Un grand nombre de noms et de participes peuvent 
être employés aussi comme adjectifs. 



y\DJECTlFS NUMÉRAUX 

Les noms de nombres sont : 

Un, dous, TRES, QuaTRE, ciNC, sIeis, set, uach, 

NOOU, DES, OllNJE OaVOUNJE, DOllJE, TRCJE, QUATORJE, 
jQUÎNJE, SejE, DESECeT, DESEllACH, DESENOOU, VINT, 
TReNTA, QUARaNTA, CINQUaNTA, SOUASSaNTA, SETaNTA, 
jLJXTiftNTA, NOUaNANTA, CENT, mIlA, MILIOUJjî. 
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ADJECTIFS ORDINAUX 

Ces adjectifs se forment en ajoutant Iame aux adjectifs 
numéraux cardinaux. 

Exemples ; 

quatrIame, cinquIame, vintîame. 
Il n'y a d'exception que pour premIar et segount. 



ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

Français 



Masculin 


Féminin 




Singulier 


AQueou ou AQues 


AQUCLA 


AQUCL OU AQUeST 


AQUeSTA 



jcet, 



cette 



Pluriel 



AQUeLOUS ou AQUeLOUI AQUeLAS ou AQUeLEI ) . , 

AQUeLES ou AQUeLEI AQUeLAS OU AQUei.EI ) 



AQUeSTES ou AQUeSTEl AQUBSTAS, AQUeSTEI 

AQUeSTOyS ou AQUOUÏ AQUeSTAS, AQUeSTEï 



ces... Cl 



Quand ces indications ne suffisent pas, on ajoute : 

AQUÎ, ou d'aquî, ou d'eigî, pour les choses plus près, 
AQueou d'aquI, pour ceci, ce qui est près, et ALai, 

D'ALai, pour ce qui est plus loin, 
AQueou D'ALai ou D'EiLai, quand l'objet montré est plus 

ou moins loin. 

Exemples : 

AQueou CHAvaou, ce cheval ; 
AQuesT HOME D'ALai, Cet homme-là. 
AQuesTOUi Buous D'KiLai, ces boçufs de là-b^s, 
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ADJECTIFS INTERROGATIFS 
OU EXCLAMATIFS 



Masculin 



Féminin 



Singulier 



QUE OU QU 


QUE OU QU 


QUEN 


QUeiNA 


QueiN' 


QUeiNA 



Français 



quel, quelle 



Pluriel 
QueiNEs ou QueiNEi QueiNAS ou QueiNEi quels, quelles 

Exemples : 

QUE CHAvaou! quel cheval. 
QUE FÎA, quelle brebis ! 

Qu'OME ! QueiN'oME ? quel homme ! quel homme ? 
QueiNEs FUMeLAs! QueiNEi vacHAS ? quelles femmes! 
quelles vachçs ? 



ADJECTIFS POSSESSIFS 



Masc. sing, 

MO UN 

TOUN 

SOUN 

PsfOSTE 

NOUASTE 

NOSTRE 

XjïOUASÏRE 



Français 

mon 

ton 

son 



notre 



Fém. sing. 

MA 

TA 

SA . 

NOSTA 

NOUASTA 

NOSTRA 

NOUASTRA 



Français 

ma 

ta 

3a 



notre 
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VOUASTE ) 

votre 

VOUASTRE ) 


VOUASTA ) 

l votre 

VOUASTRA ) 


LOUR leur 


LOUR leur 

1 


Masculin pluriel 


Féminin pluriel 



MES OU MEI 
TES OU TEI 
SES OU SEl 
NOSTES OU NOSTEI 
NOUASTES OU NOUASTEl 
NOSTRES OU NOSTEI 
NOUASTRES OU NOUASTEl 
VOUASTES OU VOllASTEI 
VOUASTREI OU VÔUASTEI 
LOURS OU LOUI 



MES OU MEI 
TES OU TEI 
SES OU SEI 
NOSTAS OU NOSTEI 
NOUASTAS OU NOUASTEl 
NOSTRAS OU NOSTREl 
NOUASTRAS OU NOUASTREI 
VOUASTAS OU VOUASTEI 
VOUASTRAS OU VOUASTREI 
LOURS OU LOUI 
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PRONOM 



PRONOMS PERSONNELS 



Singulier 



Pluriel 



Français 





/re personne 




lou* 


NOUS OU NOUl 


moi, nous 


ME OU MI 


NOUS, NOUI 


nous 




SE 


nous 




NOUS aOUTRES, 






OU aOUTREI 


nous 




2^ personne 




TU OU Tl, TE 


VOUS ou VOUI 

VOUS aOUTRES, 


tu, te, vous 




ou aOUTREI 


vous 




3^ personne 




eou, vécu 


CLOUS, VCLOUS 






ou CLOUI, veLoui 


lui, eux 


eLA, veLA 


CLAS.VeLAS 






ou CLEI, veLEI 


elle, elles 


Ll 


LOUR ou LOllI 


lui, elles, eux, elles 


LOU 


LES, Lei, LOUS, LOUI 


le, les 


LA 


LES, LCI, LAS, Lei 


la, les 


OUGU 




le (cela) 


NEN, N' 


n'en 


en 


SE, SI 


SE, SI 


se, soi, à soi 


Li, Lei 




y, là, où 


s'ouou, vou, 


ouou 


se, le (cela) 



LOUR 



LOUS, LOURS, LOUI leUf 



• Nous n'avons pas trouvé un exemple où iou puisse se traduire par 
Je, bien qu'il en soit réquivalent. / 
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Exemples : 

lou paRLOu; moi, je parle ; 

Me Levou, je me lève ; 

Aquo es per îou ou mi, cela est pour moi ; 

Amcn-se, aimons-nous ; 

Se regardcn, nous nous regardons ; 

Asti fagh, as-tu fait ; 

Li peNSOu, je pense à lui, à cela ; 

Li vaou, j'y vais; 

Li PRRLOU, je lui parle ; 

LouR DÎASOU, je leur dis ; 

LouRS ouou DÎASOU, je le leur dis ; 

Lou veiou. je le vois ; 

Lei veiou ou loui veiou, je les vois ; 

N'en veNOU, j'en viens; 

N'Ave Jis ? Vous n'en avez point ? 

N'avcn, nous en avons; 

Ghascii per si, chacun pour soi ; 

Li sîou, je suis là; 

Lei siou, j'y suis ; 

S'oiiou DÎRE, se le dire ; 

Li ouou DÎRE, lui le dire ; 

Pren-vou, prens-le (cela) ; 

Ouou PREN, il le prend. 

Remarque. — - Les pronoms sujets ne s'expriment' pas 
en patois : 

GHaNTOU, PaRLES, REGARDCN 

équivalent à : je chante, tu parles, nous regardons. 

Mais si on veut insister on dit : 

Iou peNSOU, 
Tu veiES, 

Nous aOUTRES GREieN, 
Vous aOUTRES OUOUVE ; 

cela se traduit par : moi, je pense; toi, tu vois; nous, nous 
croyons ; vous^ vous entendez. 
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Dans ces sortes de phrases, nous et vous se représentent 
par NOUS aouTRES, vous routres, nous autres, vous autres, 
et lui, eux, par veou, veLOus. 

VeLOUs TRAVALiouN, eux, ils travaillent. 

II. — Les pronoms lou, la, les, ouou, sont toujours 
compléments directs, tandis que Li est toujours complé- 
ment indirect. 

III. — Le pronom se peut être de la première personne 
du pluriel : 

Se regardcn, nous nous regardons ; 

ou de la 3« personne soit du singulier, soit du pluriel : 
Se brrhia, se regardoun, il se rase, ils se regardent. 



PRONOMS POSSESSIFS 



Féminin singulier 

LA MÎA OU LA MÎANA 

OU MÎOUNA 

LA tIa ou la tIana 

OU TÎOUNA 
LA SiA OU LA sIaNA 

ou SiOUNA 

LOU NOSTRE OU LOU NOSTE LANOSTRAOULANOUASTRA le nôtre 
LOU VOUASTRE LA VOUASTRA , 

le votre 

LOU VOUASTE LA VOUASTA 

LOU LOUR LA LOUR OU LA LOURA le Icur 



Masculin singulier 
LOU MlOU 

LOU TÎOU 

LOU SlOU 



Franc. masC 
le mien 

le tien 

le sien 



Masculin pluriel 

Lei OU LOUI MiOUS 
LES OU LOUS liOUS 
Lei ou LOUI slous 



Féminin pluriel 

LeiMÎASouLeiMiouNASjEi les mlens 
LES TÎAS OU LAS tIanas, El les tiens 
Lei sIas ou sIanas, ki les siens 



Lei ou LOUI NOSTRES OU El Lei NOSTRAS OU NOSTREi les nôtres 

Lei VOUASTRAS OU VOUAS- 
TREI OU VOUASTAS OU TEI 

Lei LOURAS les leurs 



Lei ou LOUIVOUASTRESOUEI 
Lei ou LOUI, LOURS 



les vôtres 
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Remarque. — On supprime quelquefois, comme en fran- 
çais, l'article et les mots 

Miou, Tîou, sîou, etc., 

sont employés comme attributs. 



PRONOMS RELATIFS 



Ces pronoms sont : 

1° Que pour les deux genres et les deux nombres; il 
équivaut à que, qui, quoi, dont, quel. 

Exemples : 

L'OME QUE paRLA, Thomme qui parle; 

La FeNA QUE REGaçDOU, la femme que je regarde; 

En que PENsa ? A quoi pensez vous. 

Que part! prcndre ? Quel parti prendre ? 

Mais on emploie qui au lieu de que après une prépo- 
sition : 

A QUI.— TROUseROU A QUI PARLaR. Je trouvai à qui 
parler. 

De QUI. — VEie DE QUI YEN LA PCiRA. Voyez qui envoie 
la pierre. 

En QUI. — SououpeRES en qui te FiaR. Tu sus en qui 
te fier. 

PeR qui. — Ll DISSeROU PER oui CRA DBMANDa. Je lui 

dis qui le demandait. 

2» DouNT, dont, du quel, de laquelle : 

Lou PAis DOUNT paRLOU, le pays dont je parle. 
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3« Lou QUENT, Lou QUéiNE, lequel, prend les formes 
suivantes avec les articles lou, la, douol% du ; ouou, au, 
A ou EN, a : 



lasculin singulier 


Masculin pluriel 


LOU QUENT 


LES OU LOUS QUENCH 


DOUOU QUENT 


DES QUENCH 


OUOU QUENT 


OUS, ES QUENCH 


A OU EN QUENT 


EN QUENCH 


LOU QUeiNE 


LES OU LOUS \ 


DOUOU QUeLNE 


DES / QUeiNES, 


OUOU QUeiNE 


OUS i on QueiNEi 


EN QUeiNR 


EN / 



Féminin singulier 

LA QUeNTA 
DE LA QUeNTA 
A LA QUeNTA 
EN QUeNTA 



Féminin pluriel 

LES OU LAS 

DE OU DES I QUeNTAS, 

ES i OU QUCNTEI 

EN 



LA QUeiNA 
DE LA QUeiNA 
A LA QUejNA 
EN QUeiNA 



LES OU LAS \ 

DES / QUeiNAS, 

ES ( OU QUeiNEI 

EN / 



Exemples : 

DECiDABeN LOU QUEN PRENCNi nous décideroftS" lequel 
nous devons prendre; 

. SououpeRou PAS d'ouou QueiNT venIa LOU cop, je ne 
sus pas lequel avait fait le coup; 

VeiREEN QUENT VOUS POUic FiaR, VOUS verrez auquel 
vous prouvez vous fier. 
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Remarqués. *-*- Le pronom français qui, quand il est 
sujet, se remplace dans le patois par que. 

Exemple : 

L'OME QUE paRLA; l'homme qui parle. 

Mais on met qui dans les phrases interrogatives ou 
sentencieuses, ou lorsque le conjonctif est précédé d'une 
préposition. 

Exemples : 

Qui ven ? Qui vai ? Qui tabrsa ? Qui vient ? Qui va ? 
Qui frappe ? 

Qui VOUA TOUT AveR n'a RE. Qui, veut tout avoir n'a 
rien. 

N'a pas TROUBa en qui PARLaR. Il n'a pas su à qui 
parler. 



PRONOMS INTERROGATIFS 

On emploie à cet usage tous les pronoms conjonctifs. 
Qui s'emploie quand le relatif est sujet : 

Qui CHaNTA ? Qui chante ? 

Que (Valgaud. Quei), que, quoi, quand le relatif est com- 
plément : 

Que GHaNTOUN ? Que chantent-ils ? 
En QUE peNSA ? A quoi pensez-vous ? 

Remarque. — Qui en somme se dit pour les personnes et 
QUE pour les choses. 

On emploie, soit pour les personnes ou les choses, le? 
conjonctifs formés avec lou quent, lou QueiNE ou la 
QueiNTA, LA QueiNA, etc. 

Bull* H. -A. 1907* 18 
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Pour les verbes conjugués interrogàtivement,on emploie 
l'expression ti, qui équivaut au ..A-il français ; on le 
place après le verbe dans les temps simples, entre l'auxi- 
liaire et le participe dans les temps composés : 

Exemples : 

Al-Tl ? AS-Tl ? A-TI ? AVeNTl ? AVe-TI ? AN-TI ? 

Ai-je ? as-tu ? a-t-il ? avons-nous ? avez-vous ? ont-ils ? 
Ou: 

SioU-TIPARTi? 
SÎAS-Tl PARTi? 
ES-TI PARTi ? . 

pour : suis-je parti ? es-tu parti ? est-il parti ? etc. 



PRONOMS EXCLAMATIFS 



Les pronoms formés avec quent, QueiN s'emploient 
Comme pronoms exclamatifs. 

Exemples : 

Qu'eiN'uN ! QueiN'iiNA ! Quel homme ! Quelle temme ! 
La QueiNA ! Quelle sottise ! Quelle femme bête ! 
Lou QUENT ! Quel drôle d'homme ! 

Quent et quçin ont des diminutifs : 

Lou QUEiNOii ! LA QUENTCTA ! qucl petit ! quelle petite ! 
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PRONOMS DÉMONSTF 


lATlFS 


Les pronoms chémanstratiis sont : 




Patois 


Fraies 


se, CE (rarement). 


ce 


AQUO 


ce, cela 


AQUO-QUI, AQUO D'AQUI 


cela 


EISO 


ceci 


AQueou 


celui 


AQUeLOUS (AQUeLKl) 


ceux 


AQUeLA 


celle 


AQUeLAS (aQUCLEI) 


celles 



Remarque, — i<> Le pronom so ou ce, ne s'emploie que 
suivi du mot que : 

so QUE ce que 

2» On le supprime devant le verbe être. 

Exemples : 

^ Es lou, c'est moi. 
Es TU, c'est toi. 
El NOUS aouTRES, c'est nous. 

Les pronoms aquo, eiso (forme rare), AQueou, aqucla, 
en se combinant, soit avec les prépositions ei^ vers, aprcs 
' (aprct, APRa, apr'), aprèSy soit avec les adverbes ci, c/, 
sai, de ce côté-ci, Lai ou ALai, de ce côté-là, amount, en 
haut, Avaou ou alcnc, en bas, peuvent donner encore la 
longue liste suivante de pronoms démonstratifs : 

AQUO-QUi, aquo-eicI ceci, ceci plus près. 

AQUo-D'Eisai ce qui est de ce côté d'ici, 

s fl8 1 du côté opposé. 
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AQUO-D'APREISai 
AQUO-Lai, AQUO-ALlii, 

on dit aussi AQUO-D*ALai 

AQUO-EILai, ou D'EELai 
AQUO-APREILai, OU D'APRE[Lai 
AQUO-AMOUNT, OU D'aMOUNT 

aquo-d'apramount 

aquo-d*eilamount 

aquo-d'apr'eilamount 

AQUO-AVaOU, OU D'Avaou 
AQUO-D'APRAVaOU 
AQUO-EILAVaOU, OU D^EILAVaCU 
AQUO-DAPREILAVaOU 

aquo-d'alcng 

AQUO-D*ElLeNC, OU D'EILCNGH 

AQUO-D*APREILeNC, 
OU D'APRElLéNCH 

AQUeOU-CI, AQUeOU-AQUi 

>QUeOU-D'AQUl, AQUeOU-D'EICi 

AQueou-Lai, ou o'ALar 

AQUeOU'EILai, ou D'EILai * 
AQUeOU-D'APREILai 

AQueou-ALeNC, ou d'alcnc 

AQUeOU-EILeNC, ou D'EILeNG 

AQueou d'apreilonc, 
ou d'apreilcnch 

AQUeOU-AMOUNT OU D'AMOUNT 
AQUeOU-D'EILAMOUNT 

AQuéou d'apreilamount 



de qui est de ce c6té-ci. 

ce qui est là un peu plus loin, 
ce qui est là, plus loin encore, 
ce qui est là, mais très loin, 
ce qui est là au-dessus, 
ce qui est par là-haut, 
ce qui est là-haut, plus haut, 
ce qui est là-haut, très haut., 
ce qui est en bas, pas loin, 
ce qui est par en bas. 
ce qui est en bas, loin, 
ce qui est en bas, très bas. 
ce qui est en bas, pas loin, 
ce qui est en bas, plus loin. 

ce qui est en bas, très loin. 

celui-ci. 

celui-ci, celui de ce côté-ci. 

celui-là. 

celui qui est là, plus loin. 

celui qui est plus loin encore. 

celui qui est en bas. 

celui qui est en bas, plus bas. 

celui qui est en bas, très bas. 
celui qui est là-haut, en haut, 
celui, qui est en haut, plus haut, 
celui qui est très haut. 



Remarque, — - i° Quand la chose est nécessaire et qu'on 
veut insister sur les grandes distances, on répète, une fois 
encore, ou deux fois, les adverbes : EiLai, EiLai, APREiLai. 

20 Pour le pluriel ou pour le féminin, on répète après les 
pronoms aquclous, aqucla, aquclas, la série des adver- 
bes ci-dessus. 

30 La situation, de populations vivant dans un pays de 
montagnes accidentées, imposait fréquemment l'obligation 
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de se montrer des choses éloignées dans les hauteurs ou 
dans la profondeur des vallées, ou même à de grandes 
distances horizontales, et cela en se parlant parfois de très 
loin. Cette situation et ces circonstances justifient le luxe 
de ces formes de pronoms démonstratifs. 

4° L'élision qu'on remarque dans apr' évite la rencontre 
désagréable de deux voyelles : apr' équivaut à après dont 
Ts se change en i devant les consonnes douces b, d, j, etc. 



PRONOMS INDEFINIS 



aOURRE 

aOUTRE, pi. aOUTRES, fém. aOUTR AS 
CHASCU, fém. CHASCUNA 
COOUQUE, fém. COOUQUA 

cououcu, fém. cououcuna 

COOUQUES-UNS, 

fém. CAOUQUEs-uNas 

COOUCA-RE, ou CaOUCA-RE 

DENGU 

AN, EN; AN DICH; 

UN, EN, fém. UNA, CNA. 

RE, ou RiAN 

TOUT, pi. TOUGH, fém. TOUTA. 

Taou, tém. TaLA. 
Teou, tém. tcla 
Mai d'un 



autre, autre chose 

autre 

chacun, chacune 

quelque 

quelqu'un, quelqu'une 

quelques-uns 
quelque chose 
personne 
on ; on dit 
un, une 
rien 

tout, tous, toute 
tel, telle 
tel, telle 
plus d'un 
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DU VERBE 



Il y a trois sortes de conjugaisons; elles se distinguent par 
la terminaison du présent de l'infinitif. 

Ces terminaisons sont : 

i^e conjugaison, aR 
comme dans AMaR, ABENaR, CHANTaR, aimer, mener à 
bien, chanter. 

2« conjugaison, iR 
comme blesIr, musIr, niarzIr, adoucir, mourir, noircir. 

3« conjugaison, re 
comme pcrdre, souartre, rcndre^ perdre, sortir, ren- 
dre. 

11 existe en outre des verbes terminés en ni, cr, be, se, 

ZE, ME. 

Les verbes, terminés à l'infinitif en ni, appartiennent à 
la seconde conjugaison dont ils avaient peut-être autrefois 
la terminaison m. 

Ces verbes sont : 

CRCGNï, craindre participe passé : crench 

ENCReGNL. défier 

JOUNi, joindre — jounch 

REJOUNi, rejoindre — rejounch 

PLaNi, plaindre — planch 

POUNi, piquer 

SPROGNI, faire des efforts. 
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STRCGNi, serrer, étreindre. : :: , 

TCGNi, teiadrç. : -t 

SE FeoNi, se réjouir. 

Toutefois ces verbes ont la 3^ personne du singulier du 
présent de Tindificatif terminée en i et le participe passé en 
CH quand il existe, au lieu de se terminer is ou en i comme 
dans les verbes en ir. 

Les verbes terminés à l'infinitif. |>|ir en, be, se, ze, 
ME à la 3^ conjugaison. Ce sont : 



AGueR, AieR, AveR 

CHAGUeR, GHALeR, FALGR, FAGUeR 
,SABeR, SAGHeR 
DËVeR 
DOULeR 

MouveR 
pouveR 

VOULCR 

BLUSSE 

CLaOUSE 

COUNOUISSE 

GOUSE 

GLUSSE 

GRCISSE 

GRUABE 

GRUSSE 

DRUABE 

eRZE 

eSTRB, eSSE 

FUSE 

GCME 

LUGE, LUSE 

MOUSE, . ., . . . . , ..^..; 

NaiSSE, NeiSSE 

paissE, peissE 

PAReiSSE 
PQHARZE ^ 



avoir 

falloir 

savoir 

dévoir 

se plaindre ' 

mouvoir ' 

pouvoir '"''■' ' 

vouloir 

pincer • *• 

clore 

connaître 

coudre 

gémir 

croître 

couvrir 

sonner creux 

ouvrir 

dresser 

être 

faire effervescence 

gémir 

luire 

traire V V 

naître .: 

nourrir, soigner 

paraître ., 

approcher, présenter 
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SOUMOUSE 
TOUARSB 

TOUARZE 
TUSSE 



offrir 

tordre 

se mettre à côté 

tousser 



VERBES FLOTTANTS 



Il est des verbes qui ont deux, trois et même quatre infi- 
nitifs de même sens, ou de sens très voisin, et, parmi 
lesquels, plusieurs ont une forme pour chacune des trois 
conjugaisons. Tels sont : 

rendre plan 

avoir 

devenir amoureux, lubréfier 

grimper aux arbres à bras 
le corps 
aplanIr rendre plan 

BETaR{Valgaud.BiTaR),BeTRE mettre 

rendre blanc ou fluide 
blanchir, peindre 

boire 



AGGLOUTaR. ACCLOUTIr 
AGUeR, AieR, AVeR 
AMOUROUSiaR, amourousIr 
APLANaR, 



pincer, faire un bleu 
falloir 



BLANCHiaR, 
BLANCHiR 

BeOURE, BEVeR 

BLUssaR, blussIr, blugb 

CHALeR, CHAGUeR, 
FAGUeR, FALCR 

CLOUOUsaR,CLaouRE,CLaousE clore, fermer 

CRussaR (forme rare), 
crussIr, crusse 

cuRaR, CRusaa 

CLUSsaR, clussIr, glusse 

CLUCHaR, CLUCHiaR, 

cluchIr, glusse 

DeOURE, DEVf^R 
DOOURE, DpULaR 

DousaR, 
DouousçaR 



sonner creux 

creuser 

glousser 

fermer les yeux, tarir 

devoir 

boiter, souffrir 

doser 

mettre des gousses 
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eSTRE, eSSE, STAR 
GBME, GEMIr 
GOUiaR, GOUITaR 
FUSaR, FUSE 

LUGiaR, lucIr, lure, luse 
MOULaR (forme rare),MO0URRE 

NOU1RE, NURE^ NUSE 

POUGUeR, POttIRE, 
POUISSE, pouveR 

paissE, peissE 

PEISSaR, PESCaR 
REFREDiaR, REFREDIr, 

refresIr 

RESSaR, RESSiR 
ROUGiaR, ROUGiR 
SOUARTRE, SOURTiR, SUARTRE 

souMiLiaR, suMiLiaR, sumilIr 
sPEissaR, speissIr 
spouissiaR, spouissIr 

TRANCiaR, TRANZIr 
TOUARSE, 

TOUARZE 
TUSSaR, TUSSiR, TUSSE 
VERDIOR» VERDIr 
VOULCR, VOUGUeR, VOUDRCR 



être, demeurer 

gémir 

boiter 

faire effervescence 

luire, briller 

moudre 

nuire 

pouvoir 
nourrir 
pêcher, puiser au plat 

refroidir 

mettre à côté, loger 

rougir 

sortir 

sommeiller 

rendre épais 

asperger, éclabousser 

traverser, saisir 

tordre 

se mettre à côté 

tousser 

reverdir 

vouloir 



VERBES CONVERGEANTS 



Quelques-uns de ces verbes conservent leur indépen- 
dance dans la conjugaison, surtout quand ils présentent 
quelque nuance de sens, comme touarse et touarze ; 
mais ceux qui sont synonymes convergent en certains 
temps, en une forme unique et nous les appelons pour 
cela verbes convergeants. Tels sont ; 
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AGueR, AièR, AveR avoir 

CHALCR, CHAGUeR, FAGUCR, FALCR falloir 

POUGUeR, POllIRB, FOUISSE, POUVCR pOUVOif 

sABeR, SACHCR, saouPRE savoir 

essE, esTRE, STAR être, demeurer 

DObURE, DEveR devoir 

BeouRE, BEveR boire 

Remarque, — Cette hésitation entre diverses formes, 
pour un même verbe, ne nous semble explicable que par 
la fusion de peuples ou de tribus ayant dans leurs dialectes 
respectifs des termes différents pour une même idée et 
diverses de ces formes ont pu rester ainsi en présence l'une 
de l'autre dans nos dialectes actuels. 
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DICTIONNAIRE 



DU 



PATOIS DÉ LALLË 

par Familles de Mots 



ABAJouca, part.; ABA^oucan, 

V. tr.; ABAJOUQUeiRA, s. f., 

abattu, accabler, ce qui ac- 
cable. 

ABaous, abri, grande paroi 
en surplomb. 

AbarIr, V. tr., soigner, gué- 
rir, mener à bien, élever. 

ABASTaR, habituer, acclima- 
ter. 

ABASTARDiR, dégénérer, abâ- 
tardir. . 

Abenar, mener à bien, bien 
préparer une chose; tout 
manger, de là ABENaiRK, 
lin mangeur de bien. 

ABEOURÛR, ABEOUROR, ABEOU- 
RaiRE, ABEOtraeiRA, abeou-, 

Ra, abreuver, abreuvoir, 
celui qui fait Taction, Tac- 
tion faite et Télat. 

AnmaR, gâter, détériorer, 
massacrer. 

ABissaR, attacher deux cho- 
ses ensemble. 

Bull. H. -A. 1907. 



ABLEsf an, mettre le chanvre 
au BLESTas. 

ABotJCHaR, mettre 5 la bou- 
che, réduire ait silence ; 
mettre la bouche sur. — 
A?oucHOuNaR (s'), se cou- 
cher pour dortîiir sur la 
face. — Abouchous, se dit 
d'un homme couché sur \ê 
ventre, sur la bouche. 

AbouirIr ou ABOUiRaR, se dit 
du ciel qui se met à la 
pluie. 

Abound, se dit d'un vêle- 
ment ample, des choses 
abondantes. — ABOUNnan, 
ABOUNDOUS, abonder, abon- 
dant.. 

ABouousaR incliner ;s*ABou- 
?aR, incliner la tête et 
même Tappuyer sur la ta- 
ble, sur un enfant. 

AbousquIr, boiser. 

ABRAsa, affamé. Ai^nlar 
abras^s conma depuarcs 
oou bachach. 

AbrIc, ABRICaR, ABRicnaR, 
•ABRICOUS, ABRlQUeiRA, 

19 
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abri, abriter, abrité, abri- 
tant. — ABRicaR (s'), se 
mettre à Tabri. — AbrIcs, 
le long des haies, des ro- 
ches, des murs ensoleillés. 

ABRouaR, herbe qui porisse 
sur la BROUA, faire pâturer 
rherbe de la broua. — 
ABROUTi, chèvre qui aime 
à brouter. 

ABRUMa ou ABURMa, temps 
couvert, présageant la 
pluie. — AbumachI, qui a 
pris l'aspect, Tallure som- 
bre d*un taureau. 

AcARNAci, adonné à la chair, 
carnassier. 

AccabHr, achever un travail, 
manger son bien. — Acca- 

BOR, ACCABaiRE, ACGA- 

fieiRA, le lieu, celui qui 
fait l'action, ou cette ac- 
tion ; ACGABeiRAS, Ics res- 
tes. 

AccATaR, protéger, abriter 
quelqu'un, le caresser. — 
AcGATaiRE, flatteur. — Ac- 
CATAMiouLaR, flatter pour 
séduire. 

AcGESSOBi, accessoire. 

AGGLAPaR, tasser et durcir 
la terre comme un tas de 
pierres. 

AggloutIr, rendre plan. — 
Clôt, uni. 

AGCouuaLiAS, couches d'une 
femme. 

Agcourre, accourir. — Ac- 
cours, secours, ressour- 
ces. 

AGCousTaR, accoster, abor- 
der. 

AcGoutaB, caler. 

AGGuaR, mettre à la suite. 

AGCUGnaR, mettre en las. 

AGGULttR, acculer. 



Acep, cloison, clôture, abri 
contre le froid. 

AGEPTaR, accepter. 

Acip, obstacle, accroc, heurt. 
— AGipaR, heurter, faire 
un faux pas. 

A GHa, par à coups, succes- 
sivement. 

AghabIr, se procurer. — 
AGHABaR, ramasser, entas- 
ser, mettre en CHABassA. 

AGHAMiNaR, se mettre en 
chemin. 

AGHAMPaR, réunir, rassem- 
bler, entasser les abeilles. 
AGHAMpeNT, quand elles re- 
viennent chargées. — 

AGHAMPaiRE, AGHAMPi , 

AGHAMPUN, celui qui fait 
l'action ; le produit de l'ac- 
tion. 

AGHANaR, abattre les noix, 
etc. — AGHANaiRE, celui 
qui fait l'action. •— Agha- 
NEiRa, c'est ce travail. 

AGHARNaR, voir AJARNaR. 

AghassoulI, se dit des porcs 
qui se contentent de n'im- 
porte qu'elle nourriture. 

AGHOouMaR (s'), se réunir en 
tas ; se dit des moutons ou 
des abeilles. 

AGHOuNaR, tromper, faire 
un faux, un poisson d'avril. 

Aco, cela. — AgoquI, ceci. — 
AGO-Lai, cela, plus loin. 

AGouaR, mettre en queue. — 
AQUoua, mis à la queue. 

Agus, ce qui s'annonce, s'ac- 
cuse au jeu de caries. 

AoERaR, permettre, autori- 
ser par faiblesse. 

A-DE-Re, au fur et à mesure, 
prendre à la suite. 

Aoes, tout-à-rheure. 

AoouBaR, arranger, amélio- 



Digitized by 



Google 



233 



rér, nettoyer, cliâlrer. -r- 
Adoubunch, crape ou blé 
tamisé. — AnouBaiRR, lion- 
greur. — Van, celui qui 

ADOUBA. 

Adrcgh, adroit, habile, lieu 
exposé au soleil.— ADRes- 
SA, babileté, adresse d'uue 
lettre.— ADREissaR, adres- 
ser. 

ÀDURE, amener, apporter. 

Afaioous, afaious, faious, 
haricots. 

A FCT, GIS A FGT, TOUT A FCT, 

eu effet. 

Ali^FANaR ou AFFAMan, affa- 
mer. 

AFFaR ou AFFaiRE, affaire.— 

AFFAROU et AFFAROUNA» 

petit homme, petite femme, 
petite chose. 

AFi^ARNaR ou sFARNaR, user, 
mettre en loques. 

Affatas, petites prunes sau- 
vages.. — Affatous, très 
petites prunes. — Affa- 
tounIar, prunier produi- 
sant ces prunes. 

AFFERa, affairé. 

AFFiîssaR (s')i s'affaisser. 

AFFiNaR, tromper quelqu'un. 

AFFOuaGE, coupes annuelles 
dans les forêts communales. 

AffoUrtIr, assurer, soutenir 
une chose. 

Aff^redourî, homme qui ne 
peut se réchauffer. 

AFFUBLaR, couvrir, affubler. 

AptumelI, adonné aux fem- 
mes. 

AFFUScaR, regarder avec 
attention et persistance ♦ 
épier» 



AFiALan, affiler le .tran- 
chant. 

Agachou, postes de chasse. 

AgacI, agacin, cor au pied. 

AGANTaR, saisir, empoigner. 

AGASsaR, agacer, exciter. 

AGEMaR, joindre deux à 
deux. 

Agi, laGs, âge. — AJan, 
prendre de Tàge. 

AGipa, se dit d'une substance 
conglomérée. — AGipaR, 
V. n., se conglomérer. 

AgIr, agir. 

AGLaNT, gland. 

AGNaR (s*), s'atrophier, s'an- 
nihiler par les privations. 

Agnas, pâte coupée en losan- 
ges, appelés aussi LosaNS. 

Agnicou, agneau. — Agxi- 
Ler,AGNiLou,pelitagneau. 

AgoudounIar, cognassier. — 

AGOUDOUNT, COiug* 

AGOULaouT, grosses prunes. 
— âgoulooutIar, prunier 
produisant ces prunes. — 
AgoulooutIaRj glouton de 
ces prunes. 

Agouloungîar , rosier sau- 
vage. — Agoulount, fruit 
du précédent, dit aussi 

GRaTA-CUOU* 

AgounIa, agonie. — Agounp 
saR, agoniser. 

Agourra, objet qui a été le 
sujet d'une tromperie. — 
AGOURRaR, tromper dans 

• la vente, ou se tromper 
soi-même. — AGOURRaiRE, 
AGOURReiRA , trompeur et 
tromperie. 

AGOUTTâR, cesser de couler, 

ou couper l'eau d'un canal. 

I — Agoutta, absence d'eau 
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dians UQ cours d*eaa. — 
Agouch, les derniers écou- 
lements de l'eau. — 
AGOurs, égouts. les der- 
nières gouttes d'une pluie, 
d'un canal. 

AGRADaR, plaire. 

AgrafilIar, Agrafioutîar, 
cerisier greffé produisant 
des guignes.— AgrafIout, 
belle cerise, guigne. 

AGRAMKiCELaR, mettre le fil 
en pelotte, en GRAMEiceou. 

AGRANan, s'adonner aux 
grains, en parlant des ani- 
maux. 

AGRAPPaR, se mettre en 
grappes. 

AgrenIar, prunelier. — 

Agrcnna, prunelle ; mé- 
chante fillette. 

AGRouaR, accroupir, se giter, 
genoux et derrière par 
terre. 

AGROUOupaR, lier deux cho- 
ses ensemble. 

AgrualIr, se dit du métis- 
sage qui se produit dans un 
troupeau. 

Agruata, griotte. — Agru- 
TiAR, griotier. 

AGueR, avoir; voir aicr et 
avcr. 

AGUsaR, aiguiser. 

AieR, AveR, avoir. 

AiGA, eau. — AiGA de bua. 
— EiGaNiA, rosée. — Eioa- 

NIA BLaNCHA, OU JOUOUÎII, 

le givre. — EiGANia, cou- 
vert de rosée. — EioaR, 
arroser ; EioaiRE, celui 
qui arrose et son outil 
pour arroser. — EioassA, 
KiGOUNA, grosse eau. •— 
EiGassu, chose aqueuse. 



— ÉiGUËiRa, Taction d'ar- 
roser. — EiGUCTTA, petite 
eau. — EîGUN, les arrosa- 
ges. — EiGUNiT, qui avoi 
sine l'eau ; marécageux. — 
Rat AGiiiNST. — Entre 
DOUAS aiGAs, entre deux 
bras de rivière* — La 
GROSSE aiGA, le fil de la 
rivière, le gros courant. — 
Lei douas aiGAS, l'eau de 
pluie et celle des canaux. 

— Les pechounas aiGAs, 
les bords ou les bras de 
rivière. — Tout aiGUA cou- 
neNTA ei buvcnta. 

AiGLA, aigle. — EiGLacH, 
EiGLassA, gros aigle. 

Aigre, aigre. — Eigrct, qui 
est un peu aigre. — Ei- 
grctta, oseille, ou ai- 
grette. 

AiSR, aise. — Eisa, facile, 
aisé, un peu fortuné. — 
EisÎNA, outil, etc. — Ei- 
saR, rendre aisé. — Aisa- 
MeNT, aisément. • 

Aise, fruit de Tairelle. — 
ArelIar ou eirîar, plante 
de l'airelle. 

AjaciiAr, se blottir, ramas- 
ser le troupeau au jach, 
se terrer, se cacher. 

AJARNaR ou AGlïARXaR, 

acharner, irriter. 

AJASsaR, tasser la neige ou 
du pain, du linge. 

Ajavous, Ajôoijs, touffes de 
Tastragale épineuse des 
ermes. 

A Jouc, se dit des poules sur 
leur perchoir, de quel- 
qu'un ruiné de fortune ou 
de santé. — Ajoucoou, 
prie - dieu. — Ajoucan, 
mettre à genoux, abattre 
queliju'un* 
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-AjouRaB, ajourer. 
AjousTaR, ajuster. 
AJOUiaR, ajouter. 

Aju, aide, protection. — 
AJuaR, aider, prêter assis- 
tance.— AJuaiRE, AJUeiRA. 

Ajust, ce qui complète. 

Ala. aile. — ALaR, mettre 

des ailes. 
ALAGNaR (s*), tomber dans la 

mélancolie, la langueur. — 

ALaGNA, anémie, exté- 

nuement. 
ALar, là, pas loin. 
ALaRi, muscari recemosum, 
ALARMaR, alarmer. 
Ale, haleine, souffle. 
ALEEiGEaR, alléger. 

ALEGOURÎn,ALEGOURaR,aVOir 

ou prendre des loisirs. 
ALEiRaR, mettre une chose 
à côté, coucher les blés. Xa 
dru tara alaira lei blas. 

— ALEIRaïKE, ALEIRCJRA, 

trace laissée dans un 
champ, un bois taillis, par 
le passage d'un animal. 

ALENaR, tromper quelqu'un. 

Alcng, là-bas, pas loin. 

Alrstîr, expédier, se hâter, 
l'aire à la leste. 

Ai.CTA, ailette d'un rouet à 
filer; petite aile.— Ale- 
Tas, ailerons de la bobine 
des rouets pour faciliter 
l'enroulement du fll. 

Aliarîg, ail sauvage. 
AlIart ou vacHA, colchique. 
AucT, ail des champs. 
ALissaR, lisser. 
Allgia, allée. 

AlloubatI, peuplé de loups, 
sauvage. 

ALLUMaR, allumer. 



_ALLUNaR, devenir lunatique. 

AlououjIr, rendre plus léger, 

AlourdIr, alourdir. 

Alta, provisions. 

Aluissa, étincelle. — Aluis- 
?aR ou ALUscaR, viser et 
faire feu avec Tétincelle 
du briquet. 

AMADOuaR, amadouer, adou- 
cir, calmer. 

A\fALeiNCHA, fruit de lama- 
lanchier. — AmalinghIar, 
n. amalenchier. 

AMaR, aimer, verbe, et amer, 
adj. 

AmargI, adv., beaucoup, as- 
sez. 

Amarîna, brin d'osier, liane. 

— Amarinîar, osier. 

AmarnIar, sorte de cerisier 
sauvage, séchier. 

Amarou, marron, baies amè- 
res. 

AMASsaR, amasser. 

AmassIr, rendre épais. 

AMATaR, faire des tas de 
gerbes droites, appuyées 
les unes contre les autres. 

Amëoulou, noyau. 

AMiRaR, admirer. 

Amistous, amistousa, amou' 
reux, amoureuse, affec- 
tueux. 

Amoouga, fraise. — Amoun- 
ciAR, fraisier. 

AMOumaR (s'), s'amouracher. 

— Amouibous, amoureux. 

AmouissI, peuplé de mouches. 

Amoulct, remouleur. 

Amount, là haut, amont, en 
haut. 

AMOUNTELiaR, s'accroupir eu 
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baissant la lêie et en levant 
les épaules. 

AmououtI, fangeux, plein de 
MaouTA. — AmoutI, cou- 
vert de gazon. — Amou- 
TRR, amoutIr, se garnir de 
gazon. 

Amouria, mûre. — Amou- 
RÎAR, mûrier. 

AMOURNaR, devenir ou ren- 
dre morne. 

AMOURousiaR, lubréfler une 
surface. 

AMOURRan, EiMOURRaa, dei- 
MOURRaR, museler, dému- 
seler, de MouRRo, museau. 

— AMOURRaiRB = SuaLiA, 
petit réservoir fait sur le 
parcours d'une source pour 
y boire avec les lèvres. 

Amourtîr, amortir. 

Ampa, framboise.— AmpIar, 
framboisier. 

AmucI, sombre, taciturne. 

Amus, amusamcnt, amuse- 
ment. — AMUSaR, AMa- 
SaiRE, AMUSeilfA, AMaSEI- 
ROU. 

An, an, année ; pi. anch. 
ANaR, aller. — Vaou, ANa- 

VOU,ANeROU,ANARei,ANeS- 

si. -— QuET'aNi, que cela le 
convienne. — S'ANaR v. 
pr. MOUSTRaR, aller se fai- 
re voir. — S'en ANaR, v. 
p., s'en aller. — ANaiRE, 
celui qui va. 

Ancha, garni de muscles, 
hanche. 

ANDaou, andain. 
AndIva, chicorée. 
ANiaR(s'), dépérir faute de 
nourriture. 

AMMaou, pi. ANiMaous, fém. 

ANiMaLA, animal. 
AnIs. laine déjeune agneau. 

— Ameou, agneau. 



AouBA, aube du jour, aube ; 
vêtement. 

AoouBecHA, aubier. 

AouBiA, impér. du verbe 
oouBiaR, assaisonner. 

AouBRE-DRECH, se tcuir sur 
la lête, les jambes en l'air. 
AouBRE, arbre. — Oubrîl- 
LA, les arbres en général. 

— Aoubrespi, aubépine. 
AouNA, aune, pan, mesure. 

— OouNan, 

AouRA, vent, orage, pluie 
avec vent. 

Aourre, autre chose. 

AoussES, hausses, les hau- 
teurs. 

Août, haut, élevé ; ail. — 
OouTURAS, hauteurs. •— Es 
ANaoussES, en haut, très 
haut. — OuouTAROus, fier, 
hautain. 

AouTRE, autre. 
ApARaR, ouvrir les mains, 
etc., pour recevoir. 

APAREiLLaR, apprêter, pré- 
parer. 

AraRNAS, prunes séchées, 
pruneaux. — APARNan, 
faire sécher les prunes. 

APECHieiRAR, flatter, cares- 
ser. 

Apeîar, rucher. 

APEOULiCH, fruit de Taubé- 
pine. 

AperesIr (s'), s'engourdir, 

s'oublier. 
ApiALaR, appuyer, étayer. 

APLANaR, grimper sur un 
arbre.— APLANaiRR, celui 
qui grimpe sur les arbres. 

— Aplanctta, grimpereau. 
APLaT, témoignage d'affec- 
tion. 

ApLATaii, appliquer. 
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ApouNCHaR, appointer, pré- 
senter par la pointe, se 
mettre en évidence, regar- 
der. 

Appounchîar, dépasser les 
sommets. 

Appoundre, ajouter bout à 
bout, atteindre, mettre 
bout à bout pour faire la 
longueur voulue. — Ap- 
pouNDiLLaR, mettre une 
mècbe au fouet. — Appoin- 
dIlla, mèche de fouet. 

AppRiMaR, rendre mince. 

ApprougoundIr , approfon- 
dir. 

ApraIr, APRAiEiRaR, Conver- 
tir en prairie. 

Aines, après, ou aprcï, de- 
vant &, d^Jiy l,m,n,r,s,v.^ 

— APR'EICI, APR'EILai, APR* 
EILÂMOUNT, APR'EILAVaOU, 
APR'ElLeNC. 

Aprumas, prunes. — Àpru- 
MÎAR, prunier. 

ApuaR, appuyer, éta^^er. 

AQueT, forte charrette, ba- 
quet. — AQUETaR, atteler, 

Aquî, là, ici ; c'est aussi un 
cri pour exciter. — AquI, 
cri pour exciter les mou- 
tons. 

Aquo, ce, cela. 

Ara, jeu d'enfant. 

AnaiRE, araire. — Areirou, 
petite araire. 

ARaN, airain. 

ARaNGE, orange. 

Archa, arche, meuble im- 
portant, servant à la fois 
de garde-robe et de porte- 
berceau. Deivlrar l'ar- 
cha! mettre ses plus beaux 
habits. — Archou, petite 
arche. 

Archini^r, ».om d'une forêt 



de pins sur le terroir d'Or- 
cières. 

ArdI, gaillard. 

Arc, bélier. 

ARELiaR, labourer avec l'a- 
raire. 

Aron, hareng. 

Argna, homme fluet, délicat. 

AResTA, arête; barbe de Tépi. 

ArestIar, cavité entre les 
dents et les joues chez le 
bœuf. 

ARieis, nom d'un hameau sur 
le terroir de St-Jean-St- 
Nicolas. 

Arisou, mites, vers de la 
viande. — AnisouNa, maM- 
gé par les mites. 

ARMaRi, armoire. 

Arna, mites du fromage, du 
bois.— ARNaR, croisement 
des galeries des Arnas. 

Arncs, harnais. — Arnes- 
saR, harnacher. 

AROua, entouré d'ennemis, 
de chiens. — AROuan, ac- 
tion des animaux qui as- 
siègent quelqu'un. 

Arpaillou, Gallium ara- 
pine» 

ARPATiaR, travailler beau- 
coup des mains et des 
pieds. — ARPATiaiRE, ce- 
lui qui travaille beaucoup. 

— Arpia, herse, et les 
doigts de la main. — Ar- 
pjaR, herser, labourer 
avec les doigts. — Arpias, 
les doigts armés des on- 
gles, serres des rapaces. — 

— Arpiou, harpon. — Ar- 
piouNaR, tirer de reau 
avec un harpon. 

ARRap, saillies d'un corps 
perfli^tt^at de le saisir. — 
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ÀRRAPaR, saisir. — Arra- 
peNC, maraudeur faisant 
main basse sur tout. — 
Arrapor, arrapoou, poi- 
gnée, anse, saillie par ou 
onpeut empoigner unobjet. 

— Arrapou, gallium dra- 
isine y gratteron. 

ARRENJaR, arranger, dispo- 
ser les choses en ordre. 

ARREcsTaR, louer, affermer. 

— Arrestou, lieu où l'on 
arrête, bourrelet pour 
retenir Teau. 

ARRiBttR, arriver. 

Arridcla, claie formant les 
à côtés d'une charrette, on 
dit aussi uoeLAS. 

ARROuaR, entourer, assié- 
ger. Voir AROuaR. 

ARROUCHASsi, familier avec 
les rochers.— Arrouchas- 
siR, se familiariser avec la 
montagne. 

ArroundIr, arrondir. 

ArroupI, arroupIr, assoupi. 

Arsou, arçon. 

Arteillou, petit orteil. — 
ARTOour, orteil. 

Arua, sangsue. 

Aî^aRT, hasard. — AsARoaR, 
hasarder. — AsARoaiRE, 
ASARoeiRA, aventureux. 

AsE, âne. — Asou, petit àne. 

— AshNaR, faire Tâne. 

AbiR, aigrir (le lait). 

ASPA, rappe, sorte de lime. 

AsPRE, âpre. 

AssABOURa, assaisonné. — 
AssABOURaiRE, OS de jam- 
bon pour assaisonner la 
soupe. — AssABOuRau, as- 
saisonner. — ASSABOURUX, 



tout ce qui sert à assai- 
sonner. 

AsSAiLLaR, donner le sel aux 
troupeaux.— AssAiLLaiRB, 

ASSAIJ.eiRA. — ASSAILLOR, 

le lieu habituel où l'on 
donne le sel. 

AssailiIr, attaquer, assiéger 
quelqu'un. 

AssASsiR, agacer le.s clilens 
pour les faire battre. 

AssEGUTaR, fatiguer par l'ex- 
cès de travail.— Assecu- 
TaiRE, celui qui fatigue. — 
AssECureiRA, travail 1res 
fatigant. — Assecutor, 
lieu ou travail fatigant. 

AssEMiNaR, prendre très soif. 

Assep, palissade en fagots ou 
paille remplaçant les murs 
d'une grange ou d'un han- 
gar. — AssEpaR, faire un 
ASsep pour s'abriter. 

AssETaR, asseoir quelqu'un, 
ou s'asseoir. 

Assipa, un heurt, un acci- 
dent. — ASSIPaiRE, ASSI- 

peiRA, ASSiPOR, ce qui est 
cause de cet accident. — 
AssipaR, heurter, tomber. 
— AssipeiRA, action de 
• heurter ou d'avoir un acci- 
dent. — AssEPOR, le lieu 
où l'on est exposé à un ac- 
cident. 

AssissaR , exciter, irriter, 
provoquer, en parlant des 
chiens. 

AssouLaiRE, animal qui boit 
tout ce qu'on lui donne. — 
AssouLaR, se dit des che- 
vaux qui boivent jusqu'au 
fond du vase et mettent ce 
fond à jour. — AssouLei- 
RAS, ce qui reste de son ou ^ 
de débris au fond du seaa. 
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AssoupiaR, s'adonner à la 
soupe. 

AssoupIr, assoupir, s'endor- 
mir. 

AssuRaR, assurer. — Asse- 
GURaR, affermir dans la 
sécurité. 

Atk, acte, contrat. 

Atcfi, jeune animal qu'on 
garde pour l'élevage. — 
ATEFiaR, élever un enfant, 
un animal domestique. — 
DESTEFiaR, sevrer. — Ate- 
Fiou, un tout jeune élève. 

ATSLaR, atteler. 

Atelou, cheval étalon. 

Aile, vieux, cassé, à bout de 
forces. 

AtoulacI, couvert de mottes 
dures de terre. 

ATRivaR, trouver (forme peu 
usitée. 

ATTRAPaR, tromper quel- 
qu'un, le surprendre. 

ATiROBa, chose trouvée. — 
ATTROuBaR, trouver, ren- 
contrer. 

ATTUBAci, enfumé. 

Atupîr, assoupir, calmer, 
endormir, s'engourdir, de- 
venir sombre, niais, on dit 
quelquefois atoupI. 

AyachIr, devenir indolent et 
grossier. 

AvALaR, avaler.— Avaloou, 
un prodigue. — Avalor, 
AVALaiRE, celui qui mange 
son bien, on dit plutôt au- 
jourd'hui AVALOR. — • AVA- 
Lîti, perdre, dépérir. — 
AVALÎ, perdu. 

Avaou, là dessous, en bas, 
pas loin. 

AvaRE, avare.— Avarigiou, 
très avare, porté à l'ava- 
rice. 

AvARiou, petite avarie, pe- 
tite perte. — Ayarîr, per- 
dre une chose ou la lais- 



ser détériorer. — AvarIs, 
avaries. 

AvENJaR, .atteindre avec la 
main un point. 

AvcR, v. avoir (v. aicr, 
agucr). — Avcr, l'ensem- 
ble des troupeaux de bê- 
tes ovines. — AvERan, re- 
tirer quelque chose d'un 
trou, se munir de brebis. 

AveRBA, une strophe d'un 
chant. 

AvERMaR, diminuer une 
quantité. — AvKRMéiRA, la 
^ quantité dont une chose 
est diminuée. 

AviaiRE, faire semblant ou 
sembler. — Fai AViaiRE, 
fais semblant. 

AviALan, faire écouler l'eau 
par une rigole. 

Avian, point où l'on peut 
prendre du feu.— Avuar- 
RE, tison ardent qu'on em- 
porte. 

AviEiRaR, mettre en chemin. 

AviouRaR, aviver. 

Avis, AvisaR, avis, aviser, 
se rappeler. — AvisaR, 
AVisaiRE, AviseiRA, sur- 
veiller, garder, surveillant, 
garde. — AvisaR, préve- 
nir. — S'AVisaR, surveil- 
ler ; Avisa te doou ùes- 
liarL — S'AVisaR, se sou- 
venir; 7}iavïsoupaicVaco, 

— Far AvisaR, faire sou- 
venir, faire rappeler , re- 
mettre en mémoire. 

AvivaR, aviver. 

AvouRTaR, avertir. 

AvouRTOU, avorton. 

Avu, AVURA, maintenant. 

AvuaR, allumer, on ditplulôt 
AViaR. — AvuaR, AViaR, 
allumer, mettre en route. 

— AvuaR, AVuaiRE, allu- 
moir. 

AvassA, pie. — Ayassou, 
petite pie. 
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Ba, banou, banctta, baiser 
d'enfant. 

Dabcou, Babelou, Elisabeth. 

BaBi, babiou, BABiacH, cra- 
paud. 

BABiLLaRT, celui qui accom- 
pagne le parrain ou la 
marraine. 

BabInas, lèvres. 

Baboui, canon delà fontaine. 

Bagcou, un gros coup. 

BAGHacH, bassin de fontaine; 
auge à cochons ; nom de 
quartier. — BACHASsa, 
plein bassin. 

BACLaR, finir, fermer, termi- 
ner une affaire. 

BaoA, interj. signiflant : Al- 
lons ! après ! 

BADa, ouvert. — BAoaR, ou- 
vrir. -— BADALa, eibada- 
hURy BADAiLLaR, ouvrir 
la porte souvent, plus ou 
moins, ou bien bailler. — 
Lei BADaoucH, les bâille- 
ments.-— BADaouT, badaud. 
BADaiRE, BADAReou, fém. 
BADAReLLA, bavard , en- 
fant qui pleure. 

BADINaR, BADlNaiRE, BADI- 

NeiRA, badiner. — Badi- 

NOllS. 

BADOUNDiaR, heurter en rou- 
lant; renvoyer une affaire 
d'un saint à l'autre. 

BAGNaR, mouiller. — Ba- 
GNeiR A , B A G N a G II , le 

mouillé. 

BAiaR, BAieiRA,. BEILiaRE, 

grand troupeau de moutons 
iranshumants. — Baiei- 



RaR, iMBAiEiRaR, groupcr 
.les moutons en un grand 
troupeau. — BaiLE,le maî- 
tre-berger du troupeau. 

BajE, plante de la scrofu- 
laire. 

Bajog, bajoca, BAjeou, coup 
donné en heurtant, ou 
soufflet brutal. — Bajou- 
GaR, donner des coups ou 
heurter. 

BaJUSGLBR ou plutôt PATUS- 

GLaR, faire flamber le poil 
d'un animal. 

Bajusglas, cordons de salive 
visqueuse descendant des 
lèvres. 

BaLA, charge d'homme; balle 
d'un marchand. — A la 
BRLA, il porte sa marchan- 
dise sur le dos. — Balou, 

BALeT, BALCTA, BALETOU, 
EMBALRR. — BALOU, toile 

grossière pour faire les 
sacs d'emballage (les bal- 
les). 

BALAiaR, négliger, ajourner 
une affaire. — BALAïaiRE, 
celui qui néglige, qui ren- 
voie. — BALEIRaR et BALEI- 

RRiRE, même sens. 

BALOUTaR, ballotter, être in- 
décis ; dér. BALOUTaiRE. 

BaNA, corne. — BANa, muni 
de cornes, têtu, toqué. — 
Banrrt, banct, banetou, 
qui a des cornes. 

BANasTA, grand panier d'o- 
sier. — BANASTa, pleine 
banasla. — BanastIar, ce- 
lui qui fait de ces paniers 
PU qui s'en sert. — Banas- 
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Tou OU BANASTeou, caisse 
ou panier pour porter le 
fumier. 

BaNc, banc, ou saillie ou 
assise de roche. — BaN- 
CHA, planche servant de 
banc. — Bancharrotta , 
planche forn'iant balance 
et servant de balançoire. 

— BANGHiaR, se tenir assis 
sur le banc ou la planche. 

— Banqucta, chaufferette. 

— iMBANCHa, engagé dans 
un précipice ou des brous- 
sailles. — iMBANCHaR, pren- 
dre dans des bancs de ro- 
che ou retenir par des 
broussailles. 

Bandîr et EiBANDÎR, disper- 
ser un troupeau ou des 
choses. 

BANsi, bassin, vase, cuvette, 
bénitier. — BansIna, ai- 
guière à manche. -— Ban- 
siNaR» verser Teau avec 
une aiguière. 

Baou, bal. 

Baou, abri sous roche. — 
BaoussA, BaouMA, grotte. 

— ABOousaR, former sur- 
plomb , incliner, former 
voûte. — Asaocs, rocher 
formant abri. 

BaoucHiA, grosse herbe. — 
BououcHiaR , pâturer la 
grosse herbe. • 

BARaOxXA, grille en fer, pa- 
lissade, claie ; la baranla 
de la gvira^ la grille de la 
gare. 

BaRBA, barbe. -- BARBa ou 
BARBia, rasé. 

BARBOUTaNA, eau qui jaillit. 

— BARBOuTaR, action de 
l'eau qui bout ou qui jaillit 
du sol. 

B(|RG,. gros bât de mulet. -^ 



BaRCA, barque. — Embar- 
caR, mettre le bât. — 
BaRDA, bât rembourré. — 
BARDaR, rouler sur une 
pente. — Bardo, bardIou, 
espèce de mulet ; celui ou 
celle qui a toute la peine 
dans une famille. — Bar- 
DOR, lieu où l'on bardait 
des pierres ou les pauvres 
vieux animaux. 

Bardoisa, tous les insectes 
se rapprochant du hanne- 
ton; c'est aussi l'araignée 
du plafond. 

BARiTELaR, faire passer la 
farine au tamis. — Barite- 
LaiRE, celui qui fait cette 
action. — Baritelgira, ac- 
tion de tamiser. — bari- 
Teou, tamis pour la farine. 

BARJACaiRE , BARJAQUeiRA , 

BARjAcaR, jacasser; c'est 
parler beaucoup sans rai- 
son. -- BARJaiRE, BARjei- 

RA, Taclion de causer ou 
de parler beaucoup. — Bar- 
jaR, parler, causer, ex- 
pression un peu goguenar- 
de et ironique. — BaRJAS, 
les lèvres. — Barjounas, 
lèvres des petits enfants. 

— ^BARJOOU, BARjeiRACH, 

insupportable bavard . — 
Barjor, lieu, place où on 
s'assemble pour converser. 

— Barjouira, la manière 
de parler, le parler de quel- 
qu'un. — Barjouirou, bébé 
babillard qui jargonne. — 

BARJOUNiaR ou BARJOU- 

RiaR, langage des petits 
enfants qui s'exercent à 
parler. 

BaRRA, barre. — BARRa, 
barré. — BARRaR, faire 
des barres ou fermer un 
passage. — BaRRi, bar- 
rière ; ruban que doive4t 
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couler les époux. — Bar- 
RiaR, fermer une porte ou 
faire une barrière. — Bar- 
Rou, BARReou, vorrou. 

— BARROUNaR, BARRION- 

NaR, fermer au verrou. 
Barrot, tombereau. — Bar- 
ROiiiTA, brouette. — Bar- 
RouTaR, porter avec le 
tombereau. — BouRROUTa, 
plein toynbereàu. — Bar- 
ROL^NTiaR, faire du bruit 
comme un tombereau, por- 
ter ou traîner de côté et 
d'autre. — BARRueou, tour 
fait en roulant ; roue que 
font les enfants enroulant 
la neip:e mate.— BARRULaR, 
rouler sur une pente, ne 
pouvoir rester en place. — 

BARRULaiRE, BARRULOUS, 

celui qui avance en rou- 
lant. — Barrulot, homme 
inconstant qui ne sait où 
se fixer à demeure. 

Basscou, un coup de poing, 
un soufflet. 

Bassî, bassin de fontaine. Voir 

BACHaCH. — BASSINaR, 

chauffer le lit avec une bas- 
sine, fatiguer, bassiner. 

Bast! et BasTA! inlerj. si- 
gnillant : pourvu que. 

Bast, bât à mulet. — BASxaR 
et iMBASTau, mettre le bât, 
faufiler ou coudre som- 
mairement un vêtement.— 
BASTa, bâté.— BastIa, bas- 
TiR, BASTÎARA, bât léger. 

— B^STÎAR, qui met le bât. 

BASxaRT, bâtard. — Bastar- 
Dou, jeune bâtard.— Abas- 
TARDaR, se dit d'une es- 
pèce qui dégénère. 

BATeRE. bâton dont on frappe 
la crème pour en extraire 
le beurre. — BaxTRE, bat- 
tre. — Batusa, batteuse. 



— BATUsaR, battre le blé. 

— BATUSaiRE, BATUSeiRA. 

BATiNCLaous, mot de jeu par 
lequel un des joueurs pose 
sur son trou, sa chapelle, 
son bâton pour pouvoir 
obtenir son inviolabilité 
(jeu de la Truie). 

Batîsta, toile fine. 

BAvaR, baver. — Bavarcou. 
bavette. — BAvaiRE, celui 
qui bave. — BAveTTA, sa- 
live abondante découlant 
de la bouche. 

Be! inlerj. signifiant; com- 
ment? 

Be, pi. BES, la fortune, tous 
les biens, bien-être, ce qui 
est bien. — ABESsaR, ra- 
masser du bien ; abesscira, 

ABENaR , ABENaiRE, ABE- 
NCIRA.-— DEIBENaR, DEIBC- 
NA OU DEIBiNA. 

Bec, bec, d'oiseau, de vase. 

— Becou, béquet. — Be- 
cacH. — EiBEQua, ébéqué. 
— BEcaR, béquer.— BEcna, 
béquée. — BEcneiRA, bé- 
quée. — REBEcaR, ripos- 
ter. — REBECaiRE, REBE- 
QUeiRA, REBECOUR, EIBE- 
CaR, DEIBECaR, EMBECaR, 

BEcassA, BECASSOu, etc. — 
BECHOUNiaR, taquiner, ti- 
railler quelqu'un comme 
avec le bec ; parler à voix 
bassS; béqueter, manger. 

BecH, bouleau. 

BecIle, bête idiot. 

BeFi, BEFia, qui a les lèvres 
courtes. 

Beoou, BRET, bègue. 

BEiLaR, donner, remettre. 

Bel-cime, aller à son aise. 

Belcou, peut être. 

Belour, beauté.' — Bçou, 
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BEL, BCLLA, boail. -7- DE 

BeLLA, pris par le vin et 
gai.— -Beougop, beaucoup. 
— BEOUTa, beaulé. 
Belousa, blouse pour les 
enfants. — Bloda, pour 
les hommes. — Embelousu 
ou iMBLOUDa, habillé d'une 
blouse. 

BELUA et BELUISSA ou BALUIS- 

SA, bluette. 

BeNA, benne. 

Benîr, beinesîb, bénir. 

BeouRE, boire.— BEGOULiai- 
RE, celui qui boit trop sou- 
vent. — Begounirr et be- 
GAiLLRR, boire trop sou- 
vent ou à petits coups. — 

BEGU, bu. — BEGOUILLa, 

Taclion de boire ou celui 
qui boit. — Bi vaNDA, tous 
les liquides à boire ou l'ac- 
tion générale de boire . — 
Abeourrr, faire boire. — 
ABEOURaiRE, celui qui fait 
boire.— ABEOUReiRA, Tac- 
tion de boire ou ce qu'on 
boit. 
Beoussou, claie d'un trai- 
neau. — Embeoussounor. 

BERaouT, nom d'un quartier. 

BERBesA, dartre écailleuse 
de la peau. — iMBERBEsaR, 
donner la berbosa. — 
BERBEsi, darlre ou pou 
des moulons. — Imberbe- 
siNaR, donner le pou des 
moutons. — EmberbesIr, 
donner des berbesîs. 

Berc, fém. BeRCA, brèche. — 
BERCHa, édenté.—EiBERca 

ou EIBERGlia. 

BeRLiAS, double sac qu'on 
met sur le bât. 

BerlInqua, fillette espiègle. 

Beserroou, croûte de pain 
qui s'écaille dans le four, 



par le contact avec les 
pains voisins. 

BESiGas, nigaud. 

Besoun, besoin. — Besou- 
GNA, afï'aire, travail. — 
ABEsouGNaR, donner à fai- 
re. — Besougnous, beso- 
gneux. 

BESsaR, c'est le premier lait, 
il est très épais. — Abes- 
saR, joindre deux choses, 
deux cordes. — BEssaR,se 
dit du lait passant à la 
BCSSA. —Bessou, jumeau. 

— BEssouNa, portée dou- 
ble. — BESSOU^lARA, qui 
fait des jumeaux. ~ Bes- 
SUAILLA, brebis faisant 
double portée. 

Bessuailla, copeau fait par 
le charpentier. — Eibus- 
siLLaR, faire des copeaux. 

— EiBussiLLaiRE, celui qui 
fait des copeaux. — Eibus- 
siLLeiRA, les débris du tra- 
vail qui a produit des co- 

. peaux. Ces mots sont sans 
doute dérivés de bûche. 

BesTiA, bêle. — Bestîsa, bê- 
tise. — BESTiacH, homme 
simple. — Bestiola, bes- 
Tioii, BESTiouNA, dimiu.— 
BESTiani, n. c. m. s., les 
animaux de la ferme, le 
capital. — EMBESTiaR, em- 
bêter. 

Ben, BETissoù ; cri pour 
appeler les chèvres. 

Betounna, arnica. 

BETTaR, mettre; au Valgo- 
demar on dit BiTaR. — 
BCTTRE, mettre. Loii 6e/- 
tre et lou deibcltre ; ou 
lou bit et lou deibit, c'est 
le doit et l'avoir. 

Biais, biais; de lias, de 
coté ; à l'endroit. 
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BiALaR. bêler. ~ Bialoire, 
mouton bêlant souvent. 

Biaou, bial, canal. — Bia- 
Lou, petit canal. —BiALa, 
plein canal. — BiALau et 
ABiALaR, joindre, amener 
l'eau dans uncanal. — Bia- 
LaiRE, ouvrier qui repurge 
les canaux. 

BiassA, besace. — BiASsa, 
pleine besace. — Imbias- 
saR, remplir la besace. -— 
PeNDRE LA BiassA, aller 
mendier. 

BiBEROU, biberon, cafetière. 

BîcA ! interj. marquant l'im- 
patience. — BlGNOS. 

BioaR, échanger en nature, 
troquer. — BiGARRa, bi- 
gaRrcou, bigarré. — BiGA- 
RQR, varier. 

Bijou, benjoin. — Inbijou- 
NaR, mettre du benjoin. 

BlLLA, grosse trique, tronc 
d'arbre. — EiBiLLOUNaR, 
mettre en billes.— BiLLan, 
serrer les cordes avec des 
billes. 

BiNaR, labourer une seconde 

fois; BiNîHRE, BiNeiRA. 

BÎSA, la bise, le mistral. — 
BisassA, la bise froide. 

BiscaiRE (de), de travers, 
obliquement. — Biscan, se 
fâcher. — BiscA, colère. 

— BlSCaiRE , BISQUeiRA. 

BiseT, métis de couleur 
rousse. 

BiTTaR, mettre. — Deibît, 
DEiBiTaR, débit, débiter. 

Bla, blé. -- Blanou, le blé 
précieux.— BLANaR, action 
du blé qui pousse, se déve- 
loppe bien. — EMBLANaR, 

ABLANHR, DEIBLANîtR, RE- 
BLANOR. 



BLacHA, bois lalllis. — Bla- 
CHacH, touffe d'arbres. — 
ABLAGna, caché dans la 
blache. — AblachI, cou- 
vert de bois, de blache. — 
EMBLACHOULa, pHs par la 
blache, ou disparu dans 
la blache. — Blachola, 
grande blache à haute fu- 
taie. — BLaCHA, BLACHaS, 

blachctta, blachola,bla- 

chotou , blachous, bla- 

^ CHOiiNA,noms de quartier. 

— ABLACHaR, ABLACHiR. 

Blanc, blanc; plur. blancs; 
fém. BLttNCHA. — Blan- 

CHiaR, Vaouba blanchh\t\ 
lojout bkmcnmr.—BhA^- 
CHiNeoû, pâle. — Blan- 
chIr, blanchir à la chaux 
ou autrement. — Blanchou- 
LiaR, blanchir un peu. 

BLaou, bleu.— UiTs BLaous, 
yeux bleus. 

BLAveT, BLAieT, bleuet* 

BLeDA, blette.— BleduagNa, 

BLEDUN, BLEDiARA, BLEDU- 
NaR, ABLËDaR, BLEDRR. 

Blcime, blême. — Bleimîr, 
blêmir. 

BLEscaR iMBLEscaR, refroi- 
dissement. 

Blesîr, adoucir, assouplir le 
linge neuf, perdre ses bel- 
les couleurs, devenir pâle 
et maigre. 

BLesTA, petite gerbe de chan- 
vre. — Ablestur, V. mettre 
en BLesTAS. — Blestou, 
petite BLCSTA. 

Blet, blet. — BLETiaR, able- 
tir, faire devenir blet. — 

BlETÎARA, BLETiaiRE, BLE- 

TieiRA, cachette de poires 
pour les faire blêtir. — 
Bletous, poires sauvages 
qui ne peuvent se manger 
que blettes. — Bletun, 
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tout ce qui devient blet; 
c'est aussi la neige mouil- 
lée, le gâchis, qui se dit 
quelquefois margîii. 

Bloc, bloc. — Bloucer, join- 
dre en un bloc ou entourer 
de blocs. — BLOucttGE. 

Bloda, blouse d'homme — 
JMBLOUDa, qui a la blouse.- 

Blouca, boucle. — BoucLan, 
faire une boucle. 

Bloundîr, devenir blond. — 
Bloundirr, blondir, veyou 
hloundiar lei blas. 

Bloutîr, blottir. — Ablou- 
TiR, se cacher. 

Blu, bleu. 

BLuan, tailler le chanvre, 
dépouiller quelqu'un. — 
BLuaiRE, celui qui fait le 
travail. — BLueiRA, Tac- 
lion de BLuan. — Eibluar, 
enlever les feuilles des ar- 
bres; dér. EiBLuaiRE, ei- 

BLUeiRA, EIBLUaNDA, EI- 
BLUe.>ÎDA, EIBLUN. 

Bluge, s'emparer de quel- 
qu'un, d'un voleur, saisir 
quelqu'un. — Blugîr, pin- 
cer, faire un bleu. — Blu- 

CeiRA, BLUCiA, BLUCIOU, 

résultat de l'action qui 
donne des bleus sur la 
peau, quand il ne s'agit 
que de pincer avec les 
doigts. 

BocHA, boule à jouer. 

BoGHi, bouc; dim. boughiou. 

BoFA, vide, fosse, se dit des 
noix n'ayant pas de noyau. 

BoFi, BoFin, qui a les lèvres 
enflées. 

Boque, puisque. 

BorI, boli, sanguine, ocre 
rouge. 



Borna, bosse d'arbre, corps 
rond formant bosse ou 
saillie, et présentant sou- 
vent une cavité qui dans 
les arbres porte le nom de 
GABORNA. — Borna, c'est 
aussi la pierre formant 
limite, mais qu'on désigné 
plus souvent sous le nom 
de BOUINA. — BouRNaR, 
former des bosses et des 
GABORNAS, OU fixer les li- 
mites. — BoRNi, borgne; 

fém. BOBNIA. — ElBOUR- 

NiaR, blesser les yeux, 
rendre borgne. —BouRNa, 
BOURNEi.tt, bille pas saine. 

Bossa, bosse, -— Boussior. 

Bot I pas possible I 

Bouaou, bouillie de bouse de 
vache pour faire le sol de 
l'aire à fouler le blé. — 
BouALaou, grand paquet 
de feuillage, en guise de ba- 
lai, pour étendre le Bounou. 
— BouALaR, action d'en- 
duire l'aire à fouler, etc., 
avec de l'argile. — Boua- 
LaiRE, balai servant à cette 
action ; celui qui la fait.— 
BouAi.eiRA, cette action 
même.— BouA ou bouola, 
état produit par cette. ac- 
tion qui peut s'opérer, pour 
fermer les fentes d'un mur, 
etc. — Dérivés : iMBouan, 
mouiller un vase en bois ; 
DEiBOuan, enlever l'enduit 
déposé. 

BOUAIA, BOUIOU, BOUIOUNA, 

génisse et petite génisse. 

BouANGRa, bon gré. 

BouARDA, fétu dans l'œil ou 
dans l'eau. — BourdIlla, 

BOURDILLOU. 

BouAsaR, revêtir de plan- 
ches. •— BuisaGE. — 
BouASC, bois ; dér. ABors- 
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CATÎ, boisé. — BOUSCATÎAR, 

BousGATÎARA , bùclier. — 

BOUINiAR , BOUISSARCNG , 
BOllI-D-ÎNDOU. 

Boucha , la Louche iulé- 
rieure. — Lei bouchas, les 
lèvres. — Bouchîar, bou- 
cher. 

BouGHaRT, taché de noir 
sale. 

BoucHî, humeurs sur la Q- 
gure. Voir Savoou. 

BoucLa, bouclé.— BoucLaR, 

BOUCLURA, BOUCLeiRA, 
BOUCLURE, BOUCLaOE. 

B u D aR , bouder. — Bou- 
DaiRE, boudeur. — Bou- 
DeiRA, bouderie. — Bou- 
DeRRi, enfant grognon. 

BOUEITA, BETÎS, BETISSOU, 

cri d'appel aux chèvres. — 
Lei boueitas, les chèvres. 

BouFFaR. bouffer, manger à 
pleine bouche ; souffler. 

Bouffre! bougre! interj. 

gaillard. 
BouiaR, conducteurdebœufs. 

BouiDaR, vider ; bouidor, 
BOUmaiRE, BouoeiRA. 

BouiNA, limile, borne.— 
BouiNîiR, planler des limi- 
tes. — BouiNiaR, nom de 
quarlier.—BouiNaGE, plan- 
tation des limites. 

BouiRE, marchand de beurre. 

BouissaRT, pommier ou poi- 
rier sauvage. — Bouissct, 
pomme ou poire sauvage. 
— BouissEP.eNG, boisé. — 
BouisscT,pelit bois, nom de 
(juarlier.— Bouissou, buis- 
son. — BouissouNa, touffe 
de buissons. — Bouissou-. 
Nan, mettre les buissons. 
— DEiBOUissouNaR, ôter les 
buissons. — Bouissou:sîar, 
qui vit dans les bas taillis. 



BouiTA, boite'. — BouiTâR, 
boiter, fermer exactement. 

Bourran ou se BOUiTaR, boi- 
ter, être boiteux. 

BoujaR, bouger. — Bou- 

jaiRE, BOUJeiRA, BOUJI- 
GNaR , BOUJILiaR , BOUJI- 

Liou , remuer constam- 
ment, etc. 

BoujiARROU, bougre. 

BouLaR, remplir, serrer avec 
du foin, ou des gens. — 
BouLa, boulé. 

BouLiGaR, remuer. — Bou- 

LIGtlIRE, BOULIGOU, BOULI- 

Goué, vigoureux. 

BouLOURA, farines de seigle, 
froment, etc., mêlées. — 
BouLOuna, mêlé. — Bou- 
LouRaR, mélanger. — Bou- 
LEiRaR, action de mêler, 

BouMBET, gilet. 

BouMBOUNian, murmurer. 

BouNDA, amphore en paille 
pour les grains. — Boun-^ 
DaR, se renfler comme ce 
vase. — BouNDOu, petite 

BOUNDA. 

BouNDOUNian, gémir. 
RououBeTTA, bobine. — Bei- 

BOUBINaR , EMBOOUBIXaR. 

— BouGUBÎNAS, peioite de 
fil fabriquée sur le rouet, 
bobine. 

BouGucHitiR, faire pâturer 
la BaoucHA. 

BououMia, bohémien. 

BoouMÎR, vomir. 

BououMOu, masque. 

Bourra, bourbe, boue. — 
BouRBÎAR, bourbier. — 
BouRBOus, bourbeux. 

BouRBouTaR, aclion et bruit 

de l'eau qui bout. — Bour- 

' BouTaNA, eau jaillissante. 
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BouRDeou, la ration de four- 
rage pour chaque bête. — 
BouRDELOu, petit paquet 
de foin.— BouRDELaR, em- 
BouRDELaR, faire les bour- 

DeOUS. — ABOURDELa, p. 

p. de bourdelbr. 

BouRDicH, débris de toute 
sorte qui restent dans une 
chambre déménagée. — Ki- 
BOURDissaR, disséminer des 
choses arrangées. 

BouRDOUNaR, bourdonner. 

BouRMA, ABURMA, se dit du 
temps couvert et à la pluie. 

— BouRMeou, caillot d'hu- 
meurs sorties des narines. 

BouRNeou, tuyau en terre 
pour fontaines, cavité cy- 
lindrique naturelle ou arti- 
ficielle. — BOURNELaR, 
bourneler.— BouRNELaiRE, 
celui qui pose les tuyaux. 

Bourra dans MassA-BOUR- 
RA. — BouRRacH, grosse 
toile. — BouRRCT» drap de 
bure. 

BouscaGE, bocage et bois à 
brûler. -— Bouscatîar, ce- 
lui qui fait du bois, bûche- 
ron ; le bûcher. — Bous- 
cou, nom de quartier. — 
BousQUEiRan, ramasser du 
bois mort. 

BousiA, bouse. — BousiaR 
et iMBousiaR, calfeutrer les 
lézardes avec de la bouse. 

— BousiaiRE, celui qui fait 
ce travail, insecte bousier. 
— BousiciRA, action de Bou- 
sinR. 

BoussiaR, faire une bosse: 
far bossa. 

BousTRE, homme courageux 
et audacieux. 

Bout, bout. 

Bout, bond.— BouTian, sau- 

Bull. H. -A. 1907. 



ter, bondir comme un res- 
sort, se dit des animaux 
sauteurs : puces, sauterel- 
les, taupins, crapauds, liè- 
vres, et de tout ce qui peut 
être projeté par la force de 
la poudre, d'un arc, ou par 
la chute du haut d'un ro- 
cher, d'un mur, d'un toit, 
d'un arbre. — BouTian, 
devenir fou.— REBOUTiaR, 
rebondir, effet d'un corps 
qui roule, qui tombe et qui 
rebondit, ricochet d'une 
pierre lancée horizontale- 
ment sur une pièce d'eau. 

— Rebout, n. c, un re- 
bondissement. — Ne pas 
confondre reboutiur avec 
REDouNDiaR, faire sonner 
les clochettes (redouns). 

Bouta! interj. Pas possible! 

Bouta, gourde à vin. — Bou- 
TëiLLA, bouteille. 

BouTa, part, passé de Bou- 
TaR, action qui fait sépa- 
rer dans la cuisson la mie 
de la croûte du pain de ^ 
seigle. 

BouTaR ou REBouTaR, re- 
joindre les bouts par un 
nœud ou par une épissure. 

— REBOUTan ou rabou- 
TUR, rhabilleur. 

BouTcouT, mollet. 

BouvA, teigne. — BouvATi, 
atteint de la teigne. 

Brag, lieu bourbeux, écurie 
boueuse. 

BRAcaR , étagère avec des 
colonnes; se tenir debout, 
immobile, s'entêter, être un 
peu toqué; se braquer. — 

— BRAcaR, se mettre au 
travail avec force et éner- 
gie. — BRAcaiRE, celui qui 
travaille activement. 

Bragh, bras ; dim. brassou. 

30 
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Bràssirre, brassière d'en- 
fant ou bras de rivière. — 
EMBRAssan. — Abraciei- 
RaR, rivière qui se divise. 

BRAGaR, EiBRAGaR, casser 
les branches d'un arbre, 
déchirer. 

Bragou, machine à nettoyer 
le chanvre, verrou.— Bra- 
GOUNaR, se servir de cet 
outil ; agiter le verrou ou 
secouer une porte fermée, 
. celui qui agit ainsi est le 

BRAGOUNaiRE. 

BRaiA» culotte; dim. braiou, 

BRAIOUNA,BRAieTTA.— EM- 

BRAiar, s'EMBRAiaR, met- 
tre des culottes. — Se dei- 
BRAiaR, ôter ses culottes, 
vendre son bien à sa fem- 
me. 

BRAMaR, pleurer. — Bra- 

MOIRE, ^RAMeiRA. 

Brandalcna, perche de la 
crèche des brebis. 

Brandrr, secouer un arbre, 
faire tomber les fruits. — 
BRANs,pleurs convulsifs. — 
BRaNDOUs, feux du !«'■ di- 
manche de carême. 

BRasA, braise. 

BRAVaGE, ombrageux en par- 
lant des animaux.— Eibra- 
VAGiaR, effrayer. 

BRavE , bravador , brave, 
fanfaron. 

BneGA, bon appétit, avoir du 
verbe. 

Bren, son de la farine. — 
REBReN, rebresou, der- 
nières farines. — Brenîr, 
froisser, briser, broyer. 
— RebrenIr. 

Brcssa, cire d'abeilles en 
rayons. En Valgaudemar, 
on dit : Brcissa. 



Brët, bègue ; on dit aiissi 
BCGou. — BRETouNiaR, bé- 
gayer en parlant. 

BRiaLiA, les rebuts, les res- 
tes d'une récolte, de la 
vente d'un troupeau, etc. 
— BRiaR, broyer, triturer. 
BRiaiRE. — Bric, un frag- 
ment, un morceau si petit 
qu'il soit. — N'ai bric, je 
n*en ai point. — Briga- 
Deou, BRiGADeLous, pâte 
hachée pour la soupe. — 
BRiGNaR, froisser dans les 
mains. — REBRiGNaR. — 
Bring , morceau d'un tout 
cassé. — MouN, assictta 
ES EN BRiNC, mou assiette 
est cassée.— iMRRiNcaR, 
s'engager dans des diffi- 
cultés. — Bris, fragments 
d'une chose cassée. — BrI- 
SA, une miette de pain ou 
d'autre chose. — BRisaR, 
casser.- EiBRisaR, émiet- 
ter. — Brisou , un peu 
d'une chose. 

Brifourcou, choses chan- 
geantes. 

Broc, baquet plein d'eau ; 
femme peu sensible et peu 
intelligente. 

Brossa, lait caillé. 

Broua, talus au bas d'un 
champ et où pousse de 
l'herbe, puis des buissons, 
qui constitueront une tia- 
RA. — Dériv. : EiBROuaR, 
effondrer, cultiver la 
BROUA. — BRouacH, talus 
très broussailleux. 

BROuaR, concasser, piler ou 
fatiguer. — BRouiaR, met- 
tre en miettes, en poudre, 
en poussière. 

BROUDaR, broder et imaginer 
des circonstances. 

Broui-d'uou> soupe à l'œuf 
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battu. — Brouit, soupe 
claire à Teau, beurré et 
sel ; par extension, la par- 
tie liquide d'une soupe de 
légumes. — Brouitous, 
adj., soupe trop claire. 

BROULian, germer (les grai- 
nes), furoncle qui se forme, 
devenir ennemis (voir 
BRUi). — Brouillou, bou- 
ton, furoncle, abcès, bour- 
geon. 

Brounda , petite branche 
pouvant servir de fouet. — 
Broundou, broundIlla. — 
EiBRouNDiLLaR, casser les 
petites branches.— Broun- 
DOTA, n. c. f., ciboulette ; 
petite branche. 

Brounsou, évasement d'un 
vase, bec. — Brounsou- 
NaR, EiBRouNsouNaR, faire 
ou casser le bec. 

BROUNZE,cassant, bois, bron- 
ze. — Brounzîlla, petits 
rameaux. — BRouNziLLa, 
fagot de petit rameaux. — 
BRouNziLLaR, ramasser les 
rameaux morts delà forêt. 

— BRouNziLiaiRE, n. c, 
celui qui ramasse le bois 
mort. 

BROUQUETaR, crocheter. — 

— Brouquotta, clou for- 
mant crochet pour les sa- 

,^ bots. 

Brout, jeune pousse, petits 
rameaux que broutent les 
chèvres. — BncuTaR, 
brouter. — BRouTaiRE, ce- 
lui qui broute. — BROuTaR, 
brouter. — BroutIna, fa- 
got de branches broutées. 

— BRouxeiRA.— AbroutI, 
qui aime à brouter. — 
abroutIr, se mettre à 
brouter. 

Bru, donnant une farine 



grossière (se dit des mou- 
lins). — BRuaR, faire mou- 
dre au moulin bru. 

Bru, bruna, brun.— Bru- 
NÎR, rendre brun. 

BRuassA, rhododendron. -— 
Nom de quartier. 

Brui et BRuiCH, bourgeon.— 
Bruissa, brins qui restent 
dans la crèche et peigne à 
chanvre. — Bruissar, ac- 
tion de manger ces brins 
ou d'en laisser dans la 
crèche. -— DEiBRuissaR, 
EiBRuissaR, nettoyer les 
crèches de ces brins. — 
Bruisscta, brosse en crin 
ou en chiendent. — Bruis. 
SETaR,brosser,épousseter, 

Brure, bruire. — Brus, ru- 
che. — Bruscou , petite 
ruche. — Brut, bruit, ta- 
page. — ElBRUITaR, EI- 

BRURE, ébruiter. 

Brustia, peigne à chanvre 
et peigne à cheveux. •— 
BRUSTiaR,BRUSTiaiRE, pei- 
gner et celui qui peigne. 

Bruta, homme sans cœur ni 
intelligence. — BnuTaouT, 
brutal. 

Bua , lessive . — EMBuaR , 
mettre en lessive. — Dei-^ 
BuaR, retirer le linge du 
cuvier. — BuaR, buoira, 

DEIBUeiRA. — BUGADiaRE. 

BUGADiaiRE, celui qui fait 
la lessive. — Bugadou, 
petite lessive. 

BuceLLAS, pince en bois pour 
débarrasser les tiges de 
chanvre de leurs feuilles, 
ou pour écorcer l'osier. — 
EiBUCELLaR, verbe. — Ei-^ 

BUCELLaiRE.EIBUCELLeiRA. 

— BuciA, bûchette, cure- 
dents.— EiBuciaR, faire ces 
bûchettes. — EiBUCiaiRE, 
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billot sur lequel on fait les 
bûchettes. — EiBUceou, 
morceau de bois d'où on les 
détache. .— EiBUCELLaiRE, 
celui qui fait Taction. — Ei- 

BUCeLLAS , EIBUGELeiItAS , 

les bûchettes ainsi prépa- 
rées. — BuciLLA, éclats de 
bois provenant de Téqua- 
rissagedes poutres. — Bu- 
GiLLan etEiBUGiLLaR, faire 
des copeaux à la hache. — 

ElBUCILLaiRE, EIBUCILLei- 

RA. — BuciLLOu, petit co- 
peau fait par la hache. 
Bueou, boyau. 

Buis, buis. — BuisaoE, cloi- 
son en planches. — Imbui- 
saR. 

Buou, bœuf. — BUMATOU, 
petit bœuf.— BuocMaiLLA, 
les bœufs en général, mais 
on ne donne en général le 
nom de Buou qu'aux sujets 
taillés. 

Ëurba, le ventre. — BURBa, 
plein ventre. 



Bure, beurre. — Burîar, 
marchand de beurre.— Bu- 
Ban, beurrer. — BurIara, 
barate. — Gabure, lait res- 
tant après le beurre. 

BuRELaR, faire des rubans 
avec les tisons. — Burcl- 
LA, ruban. — Far burolla, 
faire le ruban en agitant 
un tison enflammé. 

Burma, nuageux.— AnuRMa, 
temps à la pluie. — Bur- 
Meou, caillot de sang ou 
d'humeurs. 

BusA; buse. 

BusaRNiGA (tgsta). — Blou- 
Di, tête en l'air. 

BusiGNan, bruit de Teau 
commençant à bouillir. 

But, but. -— Buxan, aller au 
but, heurter. — Buta- 
RODA, chasse-roue, pierre 
conique plantée au coin des 
murs. 

BuvaNDA, boisson. 



Cabh, panier-sac en paille.-- 
GABassA, plein panier. 

Gabassoou, enfant ou chou 
à grosse tète. — Gabus, 
chou cabus. — GAbussa, 
tête de chou. — GABUssan, 
prendre de la tête. — Ga- 
BussaiRE, chou cabus. 

GaGHA-GAGHOUs, jeu de ca- 
che-cache. — GAGHan, ca- 
cher. — Gaghor, gaghct- 

TA, CAGHeiRA, GAGHaiRE^ 

cachoutIar, cachct. 



GaDE, cade (huile de graines 
de romarin). 

Gadct^ gadetou, cadet ; le 
chef du troupeau. 

GttDRE, CADRaR, ÉNGÀDRaRj 

cadre, cadrer. 

Gafourna, trou. — Gafour- 
Na, caché dans un trou. 

GaiA, jeu se faisant avec une 
boule qu'un joueur doit 
amener avec son bâton 
dans un trou central appelé 
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chapelle, malgré les adver- 
saires qui défendent à la 
fois Taccês à leur trou et à 
la chapelle. — CaiA, truie. 

— Caiou, porc jeune ou 
malade. — Gaiouna, jeune 
truie. — GAiouNaR, met- 
tre bas. — GAiouNa, tout 
une portée. — Gaiounou, 

CAiaCH, GAïaSSA. 

GAiLLaou, CALLioou, caillou. 

GaiRE, coin, endroit.— Quei- 
Rou, petit coin. — De 
caiRE, de côté. — Vai de 
caiRE, aller de côté. — De 
BiscaiRE, oblique. 

GALaR, caler. 

CALiGNaR, caresser, courti- 
ser; CALiGNaiRE, amant. 

GAMaRT, nez saillant. — Ga- 
Mus, nez écrasé. — Gamu- 
saRT, même sens. 

GAMBALa, ouverture des jam- 
bes. — ScAMBaR, enjam- 
ber. — Gambalct, à cali- 
fourchon. — SCAMBALan, 
se mettre à cheval. ■— Gam- 
BCT ou CAMBALCT, à cheval 
sur le cou. — S'escamba- 
RELtiR, se dit d'une fille qui 
monte à cheval ou spr les 
arbres comme les hoipmes. 

— GaMBA-Buou, rouler et 
tourner la tête, étant sur le 
sol et les jambes en lair. 

— GAMBETa, faire la gam- 
bctta, passer les jambes 
sur la tête. — Gheval-fort, 
saute-mouton, saouT-BOUR- 

RELeT. 

GAMeou, chameau. 

Gamp, usité dans fIgha lou 
camp; le camp. — GAMPan, 
camper. — RECAMPaR, ras- 
sembler. 

GAMPaNA, grande cloche. — 

GAMPANeOU, GAMPANeTTA, 

anpolie, fleur en clochette, 



campanule , clochette. — 
Gampanolla, campanule. 

GaNA, CANaRT, canard.— 
Insigne d'un chef de bal ou 
de la jeunesse. — GaNA, 
toise. 

Ganastclla , ghanastclla; 
corbeille. — De chanas- 

TeLLA ou DE CANASTCLLA, 

en goguette. 

GanIssa, chevelure de femme 
embrouillée. 

Gant, combien. — Gant, lors- 
que. 

Gantou. coin, pierre d'angle 
et canton. — GANTOUNa, 
coin, angle de mur. — Can- 

TOUNBR (se). 

GaouGARe, quelque chose. 

Gap, usité dans : Siou cap, 
être exposé sur. — GAPaR, 
V. n , prendre vie et pros- 
pérer (se dit pour les ani- 
maux et les plantes). -^ 
CAPiTaou,tous les animaux 
de la ferme. — GAPiTALan, 
s'iNGAPiTALaR, être muni 
ou se pourvoir d'animaux 
domestiques. — GAPiTaR, 
réussir une affaire, un éler 
vage , vivre , prospérer , 
sortir de maladie, sortir de 
l'enfance (se dit de tous les 
êtres vivants et objets de 
fabrication). 

Gapot. chapeau de paille de 
femme , surpris , étonné , 
déçu. — GAPOuTa, plein 
' chapeau. •— Gapota, redin- 
gote. — Gapou, capou- 
NaR, capon, trompeur. — 
GAPOUTan, tromper quel- 
qu'un ou le faire capot. 

GARCARicaou, chant du coq, 
zest de la noix. 

GaRDA, peigne à laine. — 
QARDaR, carder. — Gar- 
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DaiRE, CARDeiRA, CARDaJI. 

— CARDOu, le produit de la 
Garderie. 

Cardalîna, chardonneret. 

Garmaniola, carmagnole, 
sorte de veste. 

GaRNA, se dit en plaisantant 
de la viande. — Garnas- 
sîAR, ACARNACÎ, camas- 
sier, devenu carnassier. — 
Garogna ! mot outrageant 
ou plaisant suivant le cas. 

GARNeou, sorte de corbeille 
à foin. — GARNELaR ou IN- 
CARNELaR, arranger le foin 
dans le carncou. — Gar- 
NELOU, corbeille avec san- 
gle pour porter le fumier 
a dos d'homme dans les 
champs élevés. 

GARRa, carré, cARRaR, ca- 
drer. 

Garrîca, grand manteau de 
pâtre ou de charretier. — 

G A R R I C O U , INCARRlCa, 

couvert de la carrIca. 

GARTALa, mesure agraire. — 
GARTaou, mesure de capa- 
cité. — - Gartalou. 

GasA, maison (mot d'origine 
italienne probablement). — 
GAsaR, se blottir, entrer 
chez soi ou caser. 

GASCAveLLA, le cerveau. — - 
GASCAVELaR, avoir une 
idée fixe. — KscACAVELaR, 
fatiguer par le bruit ou une 
conversation importune.—- 
CASCAVKLaiRE, la personne 
ou l'objet qui fatigue. — 
GASCAveou, grelot, ma- 
rotte; dim. CASCAVELOU.— 

GASCAYELLa, tète folle. 

Casi, presque. — Gasi Mais, 
presque plus. — Gasimgnt, 
justement, presque. 



CASsa, fromage pétri. — Gas- 
, SA, surface couverte de 
pierres anguleuses venant 
d'éboulis, d'éboulements ou 
d'avalanches. — Gassoù, 
CASsiLiA. petits éboulis. -- 
GACHacH, grande cassA, 
jeu de cache-cache. 

Gasseirola, casserole. 

Gassi, arbrisseau produisant 
les baies de cassis. 

GatI, Gatherine; dim. Gati- 

NOU. 

GeBA, oignon. — Gcba ! int. 
je me rends ! je renonce. 

GENDRa, cendres de lessive. 

Geou, ciel ; a Sanl Micheou 
la 2)luaia resta pas oou 
ceou, — Geou, palais de la 
bouche. 

GERacH, fromage extrait du 
liquide suivant le beurre. 

GERieiSA, cerise. — Geriei- 
sîAR, cerisier. 

GesEs, espèce de pois. 

CHA(A),qui se contracte quel- 
quefois en CHA, marque la 
répétition d'une action in- 
interrompue, action qui se 
fait par à-coups. — A cha 
cop, à chaque coup, et s'a- 
joute quelquefois comme 
préfixe : cHACouLaR, gha- 

ROUTaR, CHAMAILLaR, CHA- 
POL'RTOU, CHAQUILLaR.— A 

CHA paouc; peu à peu. — 

A CHA ViaJES ou CHA via- 
JES, ACHA UN, ACHA DOUS, 

TRes.. etc.. 

GHABa, grand fagot de bois 
qu'on traine dans un cou- 
loir ; part. p. du verbe 
CHABaR, qui exprime l'ac- 
tion de faire la cHABa. — 

GHABASSaR, ACHABASSaR, 

iNCHABASsaR, expriment à 
peu près le même sens. — 
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GHABASSaiRE , CHABASSei- 
RA, CHABaSSA. — GHABeN- 
SA, CHAMPiNA, USité BU VOi- 

sinage, dans Tlsère. 

CHABaNA ou CABaNA, Cabane. 

— Chabanou ou cabanou, 
petite cabane de berger. 

ChABOSTRE, licol. — INCHA- 

BESTRaR, attacher avec le 
licol. 

GhabIr, perdre. — Chabi- 
NaiRE, celui qui perd, cha- 
BiNeiRA. — AchabIr ou 
ACHABaR, se procurer, 
amasser. 

Chabouat, chabot (poisson 
d'eau douce). — Ghabou- 
Tou, petit chabot. — In- 

CHABOUTa ou ACHABOUTa, 

peuplé de chabots. 
GHaBRA,chèvre.— Ghabrîna, 

CHABRÎ, CHABRINOU, CHA- 
BRINCT , CHABROU , CHA- 
BROUNA, CHABRaOUT, CHA- 
BRaRT, CHABROTTA. — GHA- 

BRîNaR, mettre bas.— Gha- 
BRÎAR, chabrIara, berger 
des chèvres. — GHABRiei- 

RAR, ACHABRICIRAR, ENGHA- 
BRieiRAR. — STCRLA, STER- 

Lou, jeune chèvre. — Gha- 
BReiRA, troupeau de chè- 
vres. — GHaBREI-MOUTAS, 

espèce de jeu de barre. -* 
GHABRiouLaR, cueillir les 
fruits abandonnés. — Gha- 

BRIOULAS, CHABRIOULaiRR, 
CHABRIOULeiRA. — CHABUS, 

mouton ou chèvre à longs 

poils. — GhABUIS, CHABUS 

et cHABussan, termes des 
vignerons. 

GHAcan ou chicrr, casser 
(des noix). 

GHAcouLan, couler peu à peu. 

— GiiACouLeT, filet d'écou- 
lement, ou couloir de mon- 
tagne. — Chacoulor, l'en- 



droit où coule une chose. 

— Ghacoulou, petit cou- 
loir. Voir CHAQUILLaR. 

Ghaffouillou, souffre dou- 
leur. 

GHAFFROuaR, chercher dans 
les coins, tiroirs, coffres, 

> -etc. — GHAFFRouaiRE, ce- 
lui qui cherche. 

GHAGueR, falloir. 

GnaiRE, abrév. de PEcuaiRE, 
hélas! mon Dieu! dim. : 

C H E I R O U , CHEIROUNOU , 
CHEIReT, CHEIRETOU, elC. 

GHALa ou cHARa, trace lais- 
sée sur le sable, Therbe, et 
surtout sur la neige, par le 
passage d'un homme, d*un 
animal ou d'un corps en 
mouvement, pierre, tronc 
d'arbre , avalanche , etc. 
Ghemin dans la neige. — 
GHARa, grand chemin. — 
Honnorat donne chalhu. 

— Mistral donne CHALau 
et CHALa au mot calodo. — 

GHALa, CHALeiRA, ACHA- 

La, ACHALeiRA, cliomins 
faits dans la neige ou dans 
les récolles, ou état de la 
surface de la neige et des 
récoltes. — GHALABRiaR, 
CHALABRiNaR, s'amuser à 
faire des traces de passage 
dans la neige ou dans les 

prés. — GHALAGNa, CHALA- 

GNassA, CHALaGNA, grande 

CHALa. — GHALAGNaR, OU- 

vrir péniblement un pas- 
sage dans la neige.— Gha- 

LaiRE, CHALEIRaiRE, CHA- 

LAGNaiRE, celui qui fait un 
chemin dans la neige ou 
les récoltes. — GHALan, 
ouvrir un chemin dans la 
neige. — GHALas, chalgi- 

RAS, CHALaNDAS, CHALGN- 

DAS, ce sont les cholas 
ou l'époque des CHALas. — 
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GHALASSa, GHALEmaSSA, 

CHALAGNacH ; dim. chala- 

GNOU,CHALAGNO0U. - ChA- 
LASSOU, CHALeTTA, CHALA- 

GNETTa, petite CHALa. — 

CHALeiRA, GHALEISOU, CHA- 

LASOu,trace.— CHALEiRaR, 
faire un passage à travers 
des prés, des blés non cou- 
pés. — Chaleirun, chala- 
GNUN, la partie d'un champ 
de blé piétinée par les ani- 
maux.— GHALENDaou, c'est 
la provision de pain, de sel, 
de vin, de bois, .pour pas- 
ser riiiver qui est l'époque 

des CHALas. — GUALeNDAS, 

c'est aussi l'époque de 
Noël, la fête des chaliis.— 
Ghalendîar a le même 
sens que CHALENoaou, mais 
c'est encore lecHALENoaou 
remisé : Va qui moun cha- 
lendiar ("ou chalendixou), 
— GHALENDiaiRE, celui qui 
prépare ou transporte son 
CHALENDaou, OU le nomme 
aussi quelquefois ghalen- 
dîar, et plus rarement 

CHALCNT. — AGHALENDaR, 

c'est le travail à faire pour 
avoir son ghalendhou. — 
AcHALENDa, c'est le gha- 
LENDaou acquis. — Gha- 
LENDUN, c'est ce qui com- 
pose le GHALENOaOU. 

Ghalcr, verbe imp. falloir : 

GHaOU, GHALÎA OU GHOOU- 
piA, CHALOG OU CHOOUPeG, 
A GHALU OU A GHOUPll, 
AGUeSSI GHOOUPU OU GHA- 
LU, GHoouDRe, ghooudrÎa, 

QUE GHALCSSI OU GHALUSSI. 

Ghalîoou, montagne. — Gha- 

LT0ULOU,GHALI0ULnGH, EN- 

GHALiouLaR, aller sur Gha- 

LIOOU. 

Ghalour, chaleur. — Gha- 
LOUROus, chaleureux. — 



GHALOURassA, très grande 
chaleur.— Ghalourcnc, 
chaleureux. — Ghalouri, 
éclair de chaleur. — Gha- 
lourIna, grande chaleur. 

— iNGHALOURa OU INGHA- 

LouRi, en chaleur. 

Ghamarot, entremetteur, ce- 
lui qui fait marier les au- 
tres. 

GnaMBA, jambe. — Ghamba- 
Ler ou GAMBALCT, à cali- 
fourchon. — Ghambarcou, 
GHAMBARCLLA, qui a de 
grandes jambes. — Gham- 
BAReou , sauterelle. — 
Ghambou, jambon. — 
GnaMBRi, tordu, boiteux, 
écrevisse. — GhambrIar, 
partie d'une charrette. — 
Chambrîara, étrier de la 
poêle à frire; bâton pour 
tenir une charrette en 
équilibre. — GHAMBRiauT, 
boiteux, pièce d'arrêt d'une 
charrette. — Ghambrou, 
ghambrctta, petite cham- 
bre. — SGAMBaR ou EN- 

GHAMBaR , enjamber. — 
SGHAMBaR, casser les jam- 
bes. 

GnaMBRA, chambre.— Agha- 
BRaR, réunir. — Gham- 
brIara, domestique, femme 
de ménage. 

GhamI, chemin. — Ghami- 
NacH, mauvais chemin. — 
GHAMiNaiRE, chemineur.— 
GHAMiNaR, cheminer. — 
GHAMiNaR ! cri pour faire 
fuir les chiens. — Ghami- 
NeiRA, l'action de chemi- 
ner. — Ghaminou, ghami- 
NeT, petit chemin. 

Ghamous ou ghamois, cha- 
mois. — Ghamouissou ou 

GHAMOUSSOU OU GHAMOUS- 

se.— GHAMOussaR, peu- 
pler de chamois. 
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Champ, champ.— GHAMPiaR, 
chasser, éloigner.— Gham- 
pîNA, terre inculte à Corps. 
Chabcnsa, terre où l'on 
ne sème que tous les 
deux ans. — Ghampou, pe- 
tit champ, nom de quar- 
tier. -^ AcHaMP, la chose 
ramassée. — AcHAMPan, 
rassembler, recueillir. — 

— AcHAMPaiRE, celui qui 
recueille. — Achampcira 
ou ACHaMP, la chose re- 
cueillie. — AcHAMPi, ca- 
chette de fruits ou de noix. 

CHAMPBACHacH, nom de quar- 
tier. 

CiiAMUis, nom de quartier. 

GnaNA et CHANas, lie du vin. 

— GhanIr, vin qui com- 
mence à prendre de la lie. 

— Ghanissou. 

Ghanabîar, champ de chan- 
vre. — GHANABiEiRaR, pré- 
parer la terre pour semer 
le chanvre. — Inchana- 
BiEiBaR, semer en chan- 
vre. 

GHANaou, chenal. — Acha- 
Naou, même sens. — Gha- 

NALOll, CHANALeT, CHA- 

Nou, petit chenal. — Gha- 
NOLA, quille. — Inchane- 
LaR, faire couler dans un 
chenal. 

GuANASTeou, sorte de cor- 
beille à larges mailles. 

Ghancharotta , balançoire 
formée par une branche 
flexible. 

Chancros, crevette d'eau 
douce se déplaçant cour- 
bée et de côté. 

Chandcla, chandelle. — 
GhanuelIar, chandeliou, 
chandelier. — Ghandiliou, 
chènevotte de chanvre. 



ChanIlia, chenille. — Chani- 
LiacH , CHANiLLOu , Che- 
nille. — Ghanouilia, per- 
sonne ennuyeuse. 

Ghanîs et ghanissou, par- 
celle de cendres, poussière 
qui trouble la vue et sa- 
lit les yeux. 

CHANSERRaR, bcrccr un en- 
fant sur ses genoux. 

Chant, chant. — GnANTaR, 
chanter. — GHANTaiRE, 

CHANTAReOU, CHANTAReL- 

LA, chanteur. — Chant 
(de), sur le côté. — Chan- 
Teou, de côté, être ou aller 

de côté. — GHANTELLaR, 

aller de côté (un fardeau). 

Guaou, prés, du v. unipers. 
CHALeR, falloir. Formes 
usitées : imp. chalîa ; p. 
déf. ghalu ou G^ooupec ; 

passé, A GHALU ou A CHOOU- 

pu; fut., GHououDRe; cond., 
ghououdrîa; s. pr., que 
cuau ou QUE cnaoupi ; 
imp., QUE GHOUQUPessi ou 

QUE CHOUOUGUeSSI ; p., 
AGUeSSI GHOUOUPU OU 
GHOUOUGU. 

GHaou*, chou.— Ghououlou, 
petit chou. — CtiououLiaR, 
cueillir les choux.— Chou- 
OULÎARA, champ de choux. 
— GHououLiARa, belle ré- 
colle de choux. — Ghouou- 
LiaiRE, celui qui cultive les 
choux. — GHououLiaN- 

DA ou GHOUOULieNDA, tCS 

choux en général. — Chou- 
ouLieiRA, la culture des 
choux. — Chououlun, tous 
les choux en général. 

GnaouGHA, claie mise sur le 
foin de la crèche des bre- 
bis. — CnaoL-GHA-BaBi, 

f Au village, lous les aacieas dU 
salent aou et les jeunes ooUf 
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engoulevent. — Ghaou- 
CHaR ou CHououcHaR, ap- 
puyer fortement, fouler le 
blé sous les pieds des che- 
vaux. — CHAOUCiaR ou 
CHOUOUCioR, marcher sur 
les pieds de quelqu'un ou 
sur une jeune plante. — 

GHAOUCiaR ou CHOUOUCiaR, 

chardon épineux.— Ghoou- 
ciassA ou cHoouciacH,gros 
chardon. — AcHiouci, en- 
vahi par les chardons. — 
ScHouciBR , enlever les 
chardons. - Gnaous, pieds 
nus, même sens que des- 
CHaous. — GnaoussA-BaBi, 
engoulevent.— CHOOUSsaR, 
chausser, butter les jeunes 
plants. — DESCHaous, sans 
chaussures.— Deschouous- 
saR, ôter les chaussures. 

— Ghououpîsa, état de la 
surface piétinée.— Ghouou- 
pisaiRE, celui qui piétine. 

— GHououpisan ou choou- 
pisaR, fouler aux pieds. — 
CHauoupiseiRA , la trace 
des pieds du piétineur. 

Ghaoudamcnt, chaudement. 

— GnaouDAS, série de 
seaux d'eau qu'on verse 
sur le cuvier de la lessive. 

— GHAOUFFALiacH, chauf- 
ferette. — GnaouT, chaud. 

— GHOuouDiaiRE, animal 
en chaleur.— GhououdIar, 
action des animaux en cha- 
leur.— Ghououdour, douce 
chaleur. — Giiououdun, 
lieu, pays, chose chaude. — 
GnououFFaiRE, celui qui 
chauffe. — GnouoiiFFaR ou 
CHOouFFaR, chauff^pr. — 
GHououFFexTA, chauffcret- 
te. 

GnaouMA, repos de midi, le 
lieu où on se repose. — 
GnaouMA, le moment du 
repos, LA CHaou^A. — 



GHoouMaR ou CHOOMaR, se 
dit des moutons abrités au 
pied d'une saillie, contre 
le soleil. — GnououMaiRES 

ou CHOUOUMaiLLA, CO SOUt 

les troupeaux réunis au 

CHOOUMOR. — GhOUOUMOR, 

c'est le lieu où les trou- 
peaux reposent. — Achou- 
ouMaR, action de se réunir 
pour faire la cnaouMA, ou 
repos de midi, lieu de re- 
pos. 

Gnaoup, nom de hameau.— 

GhOUOUPIS , CHOUOUPiNAS , 

les gens delà Ghaup. 

GnaousA, usité dans far 
CHaousA, faire pitié. — 
GnaousA, chose. — Gnaôu- 
SA, chose, pitié, drôle. 

GhaoussIna, chaux. — Ghou- 
oussi, four, four à chaux. 

— iNCHOuoussiNaR, chau- 
1er, garnir le four à chaux. 

Gnaouvi, chauve. — Gnaou- 
viA, corneille. — Ghoou- 
viaiRA, corneille qui crie. 

— GHOouvieiRA, les cris de 
la corneille en général. — 
Ghououvi, se dit d'un pays 
nu, chauve.— GHOUouviaR, 
cri de la corneille. 

Ghap, action de frapper, 
meurtrissure produite par 
cette action sous le choc du . 
marteau ou des pierres qui 
roulent ; lou ghap. — En- 
CHAPaiRE, celui qui frappe. 

— ENCHAPaR, frapper la 
faulx afin de lui donner 
plus de tranchant. — En- 
cHAPeiRA ou ENCuap, ré- 
sultat de l'action. 

Ghapeirou, montagne du 
Valgodemar (Séchier). — 
GhapelIar, fabricant de 
chapeaux. — GHAPeou,CHA- 
PELOU, cHAPELacH, cha- 
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peau. — ENCHAPELaR, met- 
tre un chapeau. 

Ghapl, résultat de l'action 
- suivante. — GHAPLaiRE, 
outil qui sert à cette action 
et celui qui la fait. — Gha 
PLaR, hacher. — GHAPLei- 
RA et GHAPLUN, le produit 
de cette action, ou encore 

CHAPLa. — GHAPLOUTaR, 

menuiser gauchement. — 

— Ghapourtou, petite 
porte en forme de trappe. 

— GHAPUTaiRE, celui qui 
menuise.— GHAPUTan, me- 
nuiser. — GHAPUTeiRA ou 
CHAPUTa, le produit de 
cette action. 

ChaquIlla, glissade. — Gha- 
QuiLLOR, lieu où se fait 
l'action de . CHAQUiLLaR, 
glisser, patiner; dim. cha- 

QUILLOU.— GHAQUILLaiRE, 

le patineur. — GHAQuiLLa, 
belle glissade. — Ghaquil- 
LeiRA, action de patiner. 
~ GiiAQuiLLeTTA , petite 
place pour patiner. — Aller 
en CHAQuiLLeTTA, marcher 
en glissant, en patinant.— 
Ghaquillor, passage glis- 
sant où L'on risque de tom- 
ber. 

Ghar, qui coûte cher.— Gha- 
RCNC, qui vend cher. — 
GharestIar, cherté. 

Charavona, collier de mou- 
ton pour clochette.— Cha- 
RAVENaiBE, celui qui le 
fn brique.— EwcHAn avenu, 
qui a le collier. 

GnaRBE, chanvre. — Ghana- 
bIar, champ de chanvre. 

— GuANABieiRAR, soiguer 
le chanvre. — Enchana- 
BiEina, semé en chanvre. 

Gharbou, charbon. — Ghar- 
bounIar, charbonnier. — 



Gharboune, choses grillées 
sur la braise. — Ghar- 
bouncle, charbon de blé, 
champignon. — Enchar- 
BOUNCLa, envahi par le 
charbon. 
Gharc, char. — GHARca, 
plein char. — iNCHARcaR, 
charger le char. 

Ghardousa, chardon, car- 
lina acanthifolia. 

GnaRJA, charge. — GHARjaR, 
charger. -- GiiARjaiRE, 

CHARjeiRA.— GhARJAMCNT, 

chargement. — Gharjor, 
lieu où l'on charge, nom 
de quartier. 

GHARMaR, charmer et panser 
une plaie. — Gharmcnc, 
celui qui sait charmer. 

GHARNisaR, être dans l'impa- 
tience et dans l'anxiété. — 

GHARNÎSOU , CHAUNISeiRA, 

angoisse. 
GHARPENaR , travailler de 
toutes ses forces. 

CharpIa, charpie. 

GHARRa, chargement sur 
charrette ou traîneau. — 
GHARRETa, pleine charret- 
te. — Gharretîar, charre- 
tier. — Gharrctta, char- 
rette. — Gharretou, petite 
charretle. — CHARRiaiRE, 

CHARRieiRA, CHARRIaJO. — 

G H A R R I a R , charrier. — 
GHARRiaRE, une rue ou une 
poutre de plafond.— Ghar- 

ROUNTaiRE, CHARROUNTei- 
RA — GHARROUNTaR, CHAR- 

ROUNTiaR, porter de côté 
et d'autre. — ACHARRaR, 
ENCHARpaR, faire le char- 
gement. 
Gharrua, charrue. — Ghar- 

RUaiRE, CHARRUeitvA. — 

CnARuuaR, labourer avec 
la charrue» 
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Gharuis ou CHARieis, cer- 
feuil, persil; — Neou des 
Gharuis, dernières neiges. 

Ghas, trou de l'aiguille. 

GHASALacH, en ruines. — 
Ghasalou, chasalct, nom 
de quartiers à ruines. — 
CHAsaouT, ruines. 

Ghascu, chacun. — Gnas- 
QUE, chaque.— Ghasqucnt, 
chacun. 

GnassA et chasscira, l'action 
de chasser. — GuAssaiRE, 
CHASseiRA, chasseur. — 
GHASsaR, chasser. 

GHASSOUiLLaiRE , celui qui 
fait Taction ; dim. chas- 

SOUILLOU. — GHASSOUIL- 

LaR, chercher dan les eaux 
grasses ou les manger. — 
Ghassouillas, eaux gras- 
ses. — GHASSOUILLeiRA , 

Taclioii en général. — 
AcHASsouiLLi, qui aime les 
eaux grasses. 



GHASTRaR, enlever le miel 
des ruches, châtrer, rac- 
commoder grossièrement. 

Ghat, chat, chatte. — Ghat- 

TOU, CHATaSSA, CHAXaCH, 

sont des dim. et,des augm. 
— Ghatîara, chatière. — 
GHATuaNT, chat-huant. — 
GHAT-uscLa, chat qui a eu 
le poil flambé. — Enchat- 
Ta, muni de chats, pas- 
sionné comme un chat, 
ou ENCHATTUNa, devenir 
acharné comme un chat. 

GHAvaiRE, c'est l'outil ou 
celui qui creuse. — Gha- 
vaR, creuser la terre. — 
GHAveiRA, action en géné- 
ral de CHAvaR. — Ghavi- 
GNaiRE, chercheur, ou cha- 

VIGNOU. -r GHAVIGNaR, 

creuser sans succès. — 
GHAViGNeiRA^ les effets du 
travail. 



(A suivre). 
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LA COMMUNE DU POÉT* 

Par m. J. Roman 



Le village du Poët est coiîstruît sur le penchant méridio- 
nal d'une colline de 65o mètres d'altitude, qui sépare la 
plaine qui porte son nom de celle d'Upalx. De Cette colline 
dérive le nom du village; Podietum, la petite hauteur 
(diminutif de Podium, montagtle en basse latinité), s'est 
contracté en Poetum et est devenu Poët, Cette forme de 
nom de lieu est, du reste, extrêmement répandue dans 
toute la région ; plus de dix localités sont nommés ainsi 
dans les Hautes-Alpes, et il en existe beaucoup d'autres 
dans la Drôme^ dans les Basses-Alpes et les départements 
voisins*. 

Ce nom de Poët a pris successivement les formes de 
Podtetum, puis de Poyetum (1280), de Pogetum (1290), de 
Poetum (i3oo), de Poyet (i5ii), de Pouet (1762)*. 

L'emplacement du village est fort bien choisi; il est 
exposé en plein midi, garanti des vents du nord par la 
Colline contre laquelle il se blottit, et devant lui se déroule 
une vaste plaine de douze kilomètres de longueur couverte 
de forêts de chênes et de cultures. Le village lui-même est 

» Cet article n'est que le développement de ce que j'ai ëcfit sur le 
Poët en 1887, dans mon Tableau historique des Hautes*AlpiiSy t. I, 
p. 129. 

« Voir, pour les formes qu'a affectées le nom du Poët, mon 
Dictionnaire topographique des Hautes-AipéS* 
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entouré de prairies et de vergers. A sa gauche coule la 
Durance dans une faille protonde; à sa droite est une 
chaîne de collines qui le dominent. 

La population du Poët, d'après les révisions de feux, ne 
dépassait pas, au XV^ siècle, 175 habitants; au XVIII« siè- 
cle ce chiffre était monté à 450, et le recensement de i88j 
lui en donne 5o3. Depuis lors, la population a plutôt dimi- 
nué qu'augmenté. 



HISTOIRE POLITIQUE 



Au XII« siècle, le Poët, comme le Gapençais tout entier, 
faisait partie du comté de Forcalquier ; les comtes en 
avaient le haut domaine, tandis que des seigneurs infé- 
rieurs avaient le domaine utile avec le droit de haute et 
basse justice. Ces seigneurs inférieurs étaient de la famille 
des barons de Mévouillon qui possédaient les deux rives 
du Buëch, Mison, Arzeliers, Ribiers, Orpierre, Serres, le 
Poët et de nombreuses seigneuries répandues jusqu'au 
centre du département actuel de la Drôme. En 1202 le 
comte de Forcalquier marie Béatrix, sa petite fille, avec 
André Dauphin, et lui donne pour dot toutes les terres 
situées entre le Buëch et la Durance, depuis Sisteron jus- 
qu'aux limites du Briançonnais, c'est à dire l'ensemble des 
comtés de Gap et d'Embrun. De ce mariage, qui tut passé 
à Ste-Euphémie, près de Sisteron, vint une fille, nommée 
Béatrix, qui hérita ces comtés de sa mère, et épousa, en 
1214, Amauri de Montfort. En 1282, Amauri et sa femme 
vendirent les deux comtés de Gap et d'Embrun au Dau- 
phin, moyennant cent mille sous viennois, mais les sei- 
gneuries de Tallard, de Vitrolles, la baronnie de Mison et 
la partie de la commune de Sisteron qui se trouve exacte- 
ment au confluent de la Durance et du Buëch, ne furent 
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pas comprises dans cette vente, ce qui explique que de ces 
enclaves Tune, Tallard, n'a été unie au Dauphiné qu'en 
i5o3, et les autres n'ont jamais fait partie du Dauphiné, 
mais de la Provence. Au milieu de la plaine boisée qui 
sépare le Poët de Sisteron, à cinquante mètres à gauche de 
la route^ on peut voir dans un taillis de chênes, une borne 
d'un mètre de hauteur sur laquelle sont sculptés grossière- 
ment un dauphin d'un côté, une fleur de lys de Tautre ; 
elle marque les limites précises entre la Provence et le 
Dauphiné. 

Aussitôt après avoir acquis le Gapençais de son gendre 
et de sa fille, le Dauphin installa à Upaix un bailliage avec 
juridiction sur tout le comté, et s'y fit construire un châ- 
teau, nommé palais dans les chartes, et qu'il habita quel- 
quefois. Ce bailliage fut transféré à Serres en 1298, puis à 
Gap en i5ii. A partir de 1298, Upaix ne fut plus qu'une 
châtellenie. {.e Poët suivit les vicissitudes d'Upaix et fit 
partie du même bailliage et de la même châtellenie. 

Voilà toute son histoire politique du Xlh siècle en 1789. 



HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 



L'histoire ecclésiastique du Poet est un peu obscure au 
début. Il me paraît probable que le territoire du Poët 
appartint, au point de vue religieux, au VIII« siècle, à 
l'abbaye de la Novalaise et ceci pour deux raisons. La 
première c'est que le prieuré de Saint-Jacques d'Upaix, qui 
était propriétaire de la moitié des dîmes du Poët, apparte- 
nait à l'abbaye de Chardavon, ordre des chanoines régu- 
liers de Saint-Augustin ; or toutes les maisons de cet ordre 
dans notre région, étaient des émanations de l'abbaye 
d'Oulx, fille elle-même de la Novalaise. La seconde, c'est 
que la paroisse du Poët, à laquelle appartenait l'autre 
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moitié des dîmes, était sous le vocable de Notre-Dame et 
Saint-Pierre ; or^ la plupart des paroisses qui sont sous ce 
vocable ont été fondées dans nos contrées par les moines 
de Saint-Pierre de la Novalaise. Jl est donc très probable, 
sinon certain, que le Poët appartint^ au VIII« siècle, à 
Tabbaye de la Novalaise, et qu'après la destruction de cette 
abbaye au X^ siècle, l'abbaye de Chardavon, fondée avec 
une partie de ses débris, continua à avoir la juridiction 
ecclésiastique sur la paroisse du Poët, juridiction qu'elle 
conserva jusqu'à la Révolution. 

Il est certain qu'au XI I<^ siècle la paroisse du Poët existait 
déjà. Elle possédait plusieurs chapelles dont l'une dédiée à 
Notre-Dame et l'autre à Sainte-Anne ; une troisième, dont 
le vocable m'est inconnu, était située dans ou près le 
Château. 

Comme je^ l'ai dit^ le curé et le prieur de Saint-Jacques 
d'Upaix se partageaient les dîmes par égales parts. 

En 1612 on créa dans la paroisse un secondaire pour 
aider au service religieux. 

Au commencement du XVI« siècle, le Poët possédait une 
confrérie de pénitents du Saint-Esprit, qui avait des reve- 
nus assez importants pour être taxée dans le rôle des 
décimes de la cour de Rome. 



HISTOIRE FÉODALE 



L'histoire féodale du Poët est plus compliquée que son 
histoire ecclésiastique, mais aussi les documents que l'on 
peut consulter sont très nombreux. 

J'ai dit qu'aussi haut que l'on pouvait remonter, les 
seigneurs du Poët étaient de la famille des barons de 
Mévouillon. Le premier que j'ai trouvé est Raymbaud de 
Mévouillon vivant en 1120. Galburge de Mévouillon, son 
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arriére petite-filIe, vendit au Dauphin, le 9 octobre 1264, 
tout ce qu'elle possédait au Poët avec le droit de haute et 
basse justice, sauf les droits du comte de Forcalquier. A 
peine propriétaire de cette t^erre,- le Dauphin l'inféoda à 
Philippe de Laveno, sénéchal de Provence, seigneur de 
Serres et de Valerne. Ce personnage était fils de Rabert de 
Laveno, de Salerne, près de Naples, qur était venu d'Italie 
professer le droit en Provence et y avait acquis une situa- 
tion considérable. Cette famille s'éteignit à là troisième 
génération et, en 1291, le Dauphin racheta la terre dti Poët 
et la partagea en deux coséigneuries : la seigneurie majeure 
avec les droits de justice, et l'inférieure avec seulement les 
droits utiles. Depuis 1297, la seigneurie majeure passa de 
mains en mains, revendue, rachetée à plusieurs reprises. 
Le premier possesseur, en 1297, fut Bienvenu de Campeis, 
dit Bienvenu de Pavie, jurisconsulte italien qui était venu, 
comme tant de ses compatriotes, professer le droit en Dau- 
phiné et y avait acquis une haute situation administrative» 
Après lui nous trouvons les familles Seley, Penchaud et le 
prince d'Orange. Cette seigneurie majeure se vendit une 
moyenne de 2.5oo florins d'or, c'est-à-dire environ 160.000 
francs à la puissance actuelle de Targent. En 1379, le Dau- 
phin la reprit, mais la revendit un siècle plus tard aux 
seigneurs inférieurs, de telle sorte qu'à partir du XV^ siè- 
cle les seigneuries majeure et mineure furent confondues 
dans les mêmes mains et ne furent plus séparées. 

La seigneurie inférieure fut acquise au Dauphin le 
17 août i3i7, par Pierre Seley^ originaire d'Upaix^ et qui 
avait fait son chemin dans la magistrature. Seleus Seley, 
son fils, la revendit au Dauphin le 29 avril i339 pour 3.717 
florins d'or, c'est-à-dire pour 275*000 francs environ à la 
puissance actuelle de l'argent. Cette vente fut annulée en 
1341. Guillemette de la Tour, veuve de Seleus Seley, épousa 
en 1345, Guillaume de Rame, et depuis cette époque 
jusqu'en 1640, la baronnie du Poët resta entre les mains de 
cette puissante famille Embrunaise. Quelques-uns de ses 
membres, tels que Soffrey de Rame (i5oo-i557), acquirent 
une certaine réputation cpmme capitaines dans les guerres 
d'Italie. 

Bull. H^-A. 1907. ai 
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A la fin du XVI^ siècle, les Rame du Poët, paraissent 
avoir eu une médiocre situation de fortune ; Claude de 
Rame engage, le 8 avril i-583, la moitié de la baron nie du 
Poët à Claude de Périssol, auquel il devait 4.500 écus d'or ; 
le 20 janvier 161 1, Lucrèce de Rame et Jean de Barras, 
son mari, engagent l'autre moitié à Florent de Renard 
pour 102.000 livres. 

Vers 1600, Lucrèce de Villeneuve, veuve de Balthazard 
de Rame, épousa un cousin éloigné de son mari, Mathieu 
de Rame, seigneur des Crottes, Mi son et Volonne, gouver- 
neur de Digne, maréchal de camp, qui réunit entre ses 
mains la baronnie entière en achetant tout ce qui apparte- 
nait encore à d'autres membres de sa'famille (1621). Il ne 
laissa qu'une fille, nommée Hélène, qui vendit cette terre 
le 21 janvier 1640 à Jacques Amat, baron d'Avançon et 
Château-Dauphin, seigneur d'Upaix, Rabou, Chaudun et 
Montalquier, trésorier général, gouverneur de Château- 
Dauphin, moyennant la somme de 91.000 livres, environ 
Soo.ooo francs à la puissance actuelle de l'argent. 

C'est Jacques Ainat qui fit construire hors du village, 
non loin de la Durance, une habitation assez vaste qui fut 
nommée le château des tonsis ; il y séjournait quand il 
venait au Poët et j'ai en main quelques actes qui y furent 
passés par son fils et lui. Jacques Amat mourut le 25 mai 
1660; son fils Claude-Noël, conseiller au Parlement de Metz, 
fut son héritier et mourut en 1705 *. Louis-Balthazard Amat, 
marquis de Voix, fils de Claude Noël, vendit, le 1 1 novem- 
bre 1719, la baronnie du Poët à Camille d'Hostun, duc 
d'Hostun, comte de Tallard, seigneur d'Arzeliers, maréchal 
de France, membre du conseil de Régence, pour la somme 
de 290.000 livres. Marie- Joseph, fils de ce dernier, étant mort 
sans postérité en ijSS, son immense héritage fut dévolu à sa 
cousine, la marquise de Sassenage, qui revendit la même 
année la baronnie du Poët à Antoine de Gautier, conseiller 

* Le portrait de Jacques Amat existe dans l'église d'Upaix ; je pos- 
sède celui de Claude-Noël en robe de conseiller du Parlement. Cette 
branche de la famille Amat, fixée à Aix, s*est éteinte en 1808 en la 
personne de Marie Amat, épouse de M. du Perler. 
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au Parlement de Provence. Cette famille, dont l'anoblisse- 
ment ne remontait qu'à 1734, possédait encore la baron- 
nie du Poët en 1789 ; elle émigra, ses biens furent confis- 
qués et vendus à vil prix. Le dernier membre de la famille 
de Gautier, Henri-Joseph, est mort à Aix en 1882. Un de 
ses frères, officier d'un rare mérite^ avait été l'un des émis- 
saires les plus actifs de Louis XVIII en Provence. Après le 
coup d'Etat de fructidor, il tomba entre les mains des 
Jacobins et fut fusillé sans jugement dans les environs de 
Nice ou de Toulon.- 

La baron nie du Poët se composait, outre les droits féo- 
daux, de plusieurs beaux domaines, entre autres de la 
Grande et la Petite Sainte-Anne, défrichés dans les blaches 
du Poët et d'une superficie de plusieurs centaines d'hecta- 
res, et de vastes prairies autour du village. L'ancien châ- 
teau, situé au sommet de la colline, n'était probablement 
qu'une tour carrée datant du XII« siècle; il n'en reste plus 
aujourd'hui qu'un pan de mur. Il n'y a jamais eu de 
château proprement dit au Poët, car les seigneurs n'y ont 
résidé que rarement. On ne sait même pas ou était située 
leur habitation seigneuriale avant la construction du châ- 
teau des Consis*. 



Le Poët n'a pas d'histoire, on ne sait rien de sa vie 
municipale, aucun événement notable ne s'y est produit, il 
n'y existe aucun monument qui vaille la peine d'être cité^ 
Pourquoi cela peut-on se demander ? Parce que le Poët 

* Un écrivain récent conte que la baronne d'Allemagne obtint, en 
i586, la restitution du château du Poët, après la mort de son mari, 
chef des protestants de Provence, à condition d'en démolir les fortifi- 
cations. U s'agit du Poët dans les Basses-Alpes et non de celui des 
Hautes-Alpes, dont jamais les barons d'Allemagne n'ont été seigneurs* 
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était tout voisin d'un centre de population beaucoup plus 
actif et beaucoup plus important qui Ta absorbé, d'Upaix. 

Il ne faut pas juger de TUpaix du moyen âge par ce qu'il 
en reste aujourd'hui, un petit nombre de maisons, dont 
plusieurs abandonnées, couronnant un sommet autour des 
ruines d'un château, et un certain nombre de fermes épar- 
ses dans la campagne. Upaix, ancien chef-lieu d'un 
pagus romain nommé pagus Epotianus, était, au XIII« 
siècle très peuplé, très commerçant; toutes les autorités 
delphinales en Gapençais, le bailli, les juges delphinaux, y 
résidaient ; des foires très suivies s'y tenaient ; on y trouvait 
une colonie de juifs qui faisaient un commerce lucratif 
avec toute la région ; le Dauphin y avait un palais où il 
résidait quelquetois; en un mot, Upaix était alors un 
bourg très prospère. 

Le 10 mai i253, le Dauphin accorde aux habitants 
d'Upaix une charte de liberté fort importante ; cette charte 
est renouvelée avec des stipulations plus favorables encore 
le janvier i263 sur les instances du juif Abraham, mar- 
chand à Upaix, et moyennant la somme, assez forte pour 
l'époque, de 60 livres viennoises. Jusqu'en 1298, Upaix 
resta le centre de toute l'administration delphinale en 
Gapençais; en 1298 il en fut dépouillé au profit de Serres 
et sa décadence commença. Mais cette décadence fut assez 
longue à produire tous ses effets et à la fin du XIV« siècle, 
Upaix était encore un bourg populeux et commerçant. 

Cela explique pourquoi le Poët, situé tout à côté, n'a 
jamais eu aucune importance. 

Lorsqu'au milieu du XV11I« siècle une belle route fut 
construite par les ingénieurs royaux et traversa le Poët, 
lorsqu'un roulage considérable s'y établit, le Poët, -entra 
dans une ère de prospérité. Pour n'en donner qu'un exem- 
ple, ses maîtres charrons étaient célèbres dans la contrée et 
ne pouvaient suffire aux commandes qui leur étaient faites. 
Cela a bien marché pendant cent cinquante ans, puis le 
chemin de fer a été construit laissant de côté la vallée de la 
Durance, la route est devenue déserte et le Poët est retombé 
dans sa solitude. Ceci a tué cela et pour longtemps. Il ne 
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reste plus aux habitants du Poët qu'à améliorer leurs pro- 
cédés et leur outillage agricole, à créer des prairies, à faire 
de rélçvage ce qui est toujours très rémunérateur quand on 
s'en occupe avec intelligence, 
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RELÈVEMENT COMMUNAL 

de Tt^ESClJtÉOUX 

après la Réforme 



Par m. Achard 



I 



Etat de Trescléoux au lendemain de la Réforme, 
Ravages causés par la guerre el la peste. 

La seule chose qui survécut aux décombres amoncelés 
par la réforme dans le village de Trescléoux, ce fut son 
administration autonome et franche sous forme, de commu- 
nauté, solennellement reconnue, avec ses autres privilèges, 
par la charte de i3i6. 

Au lendemain de ledit pacificateur d'Henri IV, cette 
organisation communautaire, avec son châtelain, ses con- 
suls et ses conseillers, se ressaisit pour tacher de relever 
le village des ruines où. les guerres de religion Tavait 
plongé. 

Dès la première heure, en efFet, les habitants en grand 
nombre s'étaient empressés d'embrasser la réforme et bien 
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qu'enclavé dans ses collines — « Trans-clivos », — Tres- 
cléoux avait ressenti toutes les secousses de ces guerres *. 

Durant un demi-siècle ce n'avait été que passages de 
troupes, pillages des maison^, réquisitions en vivres, four- 
rages, bêtes de somme, guides pour conduire les soldats, 
fougagiers et pionniers pour travailler aux citadelles de 
Grenoble^, Puymaure, Claix, Tallard et Bosancieu, près de 
Grenoble. Les de/nières années surtout avaient été désas- 
treuses. Le seul mois de novembre iSgS compta sept diffé- 
rents passages de gens d*armes, tant à pied qu'à cheval, 
entre autres sur la fin du mois, celui des compagnies de 
Monsieur de Guise qui^ venant de Saint-André-de-Rosans, 
demeura trois jours au village. 

La vente successive de deux vingtains, puis d'un dixain * 
4i pour trois ans et trois prises de grains, vins, agneaux, 
chanvre et graines de chanvre » délivré sur la place publi- 
que au dernier enchérisseur à « l'estaing de la chandelle », 
avait achevé de vider la huche des pauvres habitants. 

Déjà en 1584, les commissaires-répartiteurs de la région, 
réunis le 21 mai à Veynes, « au logis où pend pour ensei- 
gne le Lyon d'or »3, pour une nouvelle levée d'impôts au 
profit de Lesdiguières, proclamaient d'une voix unanime 
l'extrême misère et la pauvreté du peuple écrasé par ces 
impôts « au moyen de quoi en la pluspart des villages, les 



* D*après M. Roman, retymologie.de Trescléoux n'est pas douteuse, 
elle vient de rétro clivunit « derrière la colline », comme Trêchatel, 
rétro castellum ; Tresbaudon, rétro Baudonetum ; Tresfaves, rétro 
faviam, etc. 

* D'après un document de l'époque, les revenus du dixain étaient 
par an : sept vingt charges de blé et davantage, à 2 écus la charge = 
280 écus ; six quintals de chanvre et davantage, à 4 sols la livre 
=: 40 écus ; 1 10 charges vendange, à 22 sols la charge = 40 écus ; 
40 agneaux ou chevreaux, à 16 sols pièce = i3 écus 20 sols. Total 
373 écus 20 sols, la disme préalablement levée, les domaines du 
prieuré, de la cure et la vigne de M. de Mollar exceptés (Archives de 
Trescléoux, 1592). 

3 Les églises d'Orpierre et Trescléoux y étaient représentées par 
Esprit Vachier, notaire à Serres, et par Balthasar Autard, capitaine et 
çhâtçlain d'Orpierre, 
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cottes des particuliers pour lesdits impôts et arrérages se 
montent beaucoup plus que ne valent leurs biens et qu'ils 
sont réduits en telle et si grande pauvreté que tant s'en faut 
qu'ils aient moyen d'en payer de nouveaux... que mesme 
ils sont contraints de mendier leur pain »*. 

Mais, depuis, la misère s'était encore accrue. Maintes 
fois, à bout de ressources, la communauté de Trescléoux 
avait dû livrer certains de ses habitc^nts comme otages et 
loin de respecter le dénuement du village, les soldats exas- 
pérés par celte indigence, faisaient main-basse sur tout 
« desroubant jusqu'au taille-plume du chastelain valant 
5 sols » 2. 

Plus que jamais les gens de Chanousse pouvaient appe- 
ler leurs voisins les « Despanas de Trescléoux »^, 

Peut-être, afin d'avoir un morceau de pain, les paysans 
de Trescléoux, comme ceux dont nous parle l'historien 
Bonnemère, étaient-ils contraints « de s'assembler la nuit 
comme des hiboux, au nombre de trois ou quatre, pour 
s'atteler à la charrue et, dans l'ombre, comme des malfai- 
teurs, semer les quelques ras de seigle ou d'épeautre qu'ils 
avaient pu soustraire à leurs ravisseurs »♦. 

Et si le Voyageur d'Europe, cité par Jouvin de Roche- 
fort, se fut trouvé de passage dans nos régions, il eût pu 
dire, comme d'un village du Bas-Poitou : « Estant entrés 
dans une des petites chaumières de ces paysans, nous 
vismes six petits enfants tout nus, la plupart sans chemi- 
' ses, auprès d'une cheminée sans feu... Leur lit n'était que 
de la paille sur des ais qui faisait le plus beau meuble de la 
maison, avec une huche où il n'y avait rien dedans » ". 

Tant de misère et de dénuement ne pouvaient que favo- 
riser l'éclosion des germes de pestilence ; aussi l'Edit de 
pacification du i3 avril iSgS trouva-t-il la maladie conta- 

^ Inv. des archives des Htes-Alpes, t. III, p. 415. 

* Livres consulaires (i 588-1591), etc. 

3 Epithète qui signifie : miséreux, sans pain. 

* Histoire des Paysars, t. II, p. gS. 

» Edition d3 1672, p. 194 (cf, Hanotaux, HisL du card. Riçhçlieity 
^ I, pp. j63, 484 et suiv.). 
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gieuse de la peste faisant à son tour le siège de Tres- 
cléoux *. 

Les malheureux pestiférés sont relégués, hors du village, 
dans la grange de Saulvaire Seguin. Ayant à passer une 
obligation en faveur d'Estienne Seguin, de la somme de 
24 écus d'or, les administrateurs de la communauté, quoi- 
que souffrant, se rendant à la barre de Lagrand, afin 
d'avoir un notaire ; et là, ils contractent leur emprunt « en 
plein champ de labour le long de la rivière », en présence 
de Pierre Isnard et François Lombard, de Lagrand, « les- 
quels n'ont su escrire, sauf Jean Abert, châtelain de Tres- 
cléoux, et Jeaume Faure, particulier dudit lieu, qui se 
seraient signés si ne feust esté le regard de la contagion veu 
qu'ils en sont atteints »'. 

Le 6 janvier iSgS, Claude Gaffarel, chirurgien de la ville 
de Forcalquier en Provence, est « prié et requis de la part 
des consuls de venir médicamenter les pauvres malades 
sous promesse de lui payer six vingt écus pour une vacca- 
tion de cinquante jours, et au cas où la maladie se prolon- 
gerait passé ce délai, de lui accorder mesmc taxe en propor- 
tion du temps qu'il vaquerait en l'exercice de ladite charge, 
oultre les dépenses que la communauté ^ offre lui défrayer 
pour sa nourriture et aliments » '. 

Effectivement, Claude Gaffarel demeura deux mois à 
Trescléoux, « ne s'estant retiré qu'après toutesfois qu'il n'y 
eût plus aucune apparence ne soupçon dudit mal et suivant 
le congé à lui donné par la communauté » '\ 

* Maintes fois Je village de Trescléoux, fut visité par la peste, 
durant les XVI et XVII* siècles. Les documents des archives commu- 
nales abondent sur celle de i632.(Voir Bulletin de la Société d'Etudes 
des HauteS'AlpeSy troisième trimestre 1906. 

* Archives communales de Trescléoux (liasses iSgS et i5^9). 
3 Idem. 

* De retour dans son pays, les officiers de Forcalquier lui refusè- 
rent l'entrée de la ville et le contraignirent à faire quarantaine « hors 
d'icelle » avec des gardes pour « le tenir qu'il ne fréquentât per- 
sonne ». Ces dépenses imprévues sont, four le chirur^^ien Gaffarel, 
une occasion d'écorchcr vifs les habitants quM n'avait pas laissés 
morts à Trescléoux. Pour ses services aux maîales et pour î:a qua* 
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De son côté, Jean de Nadallix, époux de D^^^ Marie de 
Mostîer, originaire du lieu de Tallard et apothicaire à 
Sisteron, leur fournit pour 27 écus de médicaments*. 



II 



Edit dé Nantes. — Certains particuliers recouvrent la 
possession de leurs domaines. — Répression des 
désordres qui suivirent les guerres. — Création 
dune paneterie. 

Heureusement que le paysan français ne connaît pas le 
désespoir. Il a je ne sais quelle foi instinctive en un 
avenir meilleur. Même au sein de ses plus noires misères 
il ne perd jamais son inaltérable bonne humeur. Le sol est 
bon, les hommes « de grant peine et fort laboureux », les 
femmes « honnestes de vesture et de mesnaige ». Il suffit 
qu'on le laisse un instant respirer pour qu'il secoue sa 
misère. Qu'une année la moisson soit bonne et la ven- 
dange abondante ! Aussitôt il tire de sa huche le pain 
blanc, de sa cave, le pichet de vin, et assis à l'ombre de sa 
treille, sur le pas dç sa porte, il entonne sa chanson. 

L'Edit de Nantes apportait quelques années de répit; 
cela allait suffire aux habitants de Trescléoux pour travail- 
ler avec énergie au relèvement de leur communauté. 

rantaine, il prétend avoir vaqué 166 jours, « lesquels, au taux de 
2 écus 23 sols par jour, reviennent, sans y comprendre sa nourriture 
personnelle et les dépenses de ses gardes, à la somme de Sgô écus 
24 sols, saulf erreur de calcul... ». Et comme les consuls de Tres- 
cléoux n'acceptent pas ce surcroît de payement, Claude Gaffarel 
se pourvoit par devant François de Bourbon, prince de Conti, gou- 
verneur et lieutenant général pour le roy en Dauphiné, afin de les y 
contraindre (i6févr. 1596). 
* Archives communales de Trescléoux (liasses iSqS et 1599), 



Digitized by 



Google 



273 

Immédiatement plusieurs particuliers, tels que Jean Phi- 
lippon, Pierre et Antoine Gontard, ses frères utérins, 
recouvrent quelques-unes de leurs anciennes propriétés, 
que la communauté avait fait saisir, au temps des guerres, 
pour cause d'arrérages des tailles et dont certains habitants 
s'étaient rendus acquéreurs à des prix dérisoires. Un de 
leurs magnifiques prés s'était vendu i5 écus*. 

Assez souvent ces « vuidements et désem parements de 
fonds » ne s'exécutaient qu'à la suite de longs et coûteux 
procès tant pour les pauvres demandeurs que pour la com- 
munauté appelée en garantie par les acheteurs. 

Mais plus d'un acquéreur y avait trouvé son profit, et 
c'est grâce à ces saisies pour arrérages de tailles que les 
Abert, les Seguin, les Faure, les JuUien, les Martin, et les 
Philippon étaient devenus possesseurs d'une bonne partie 
du terroir, entre autre du riche patrimoine des Brçmond de 
Rame. 

Jean Brçmond, de Trescléoux, frère de Mabjle Bré- 
mond', avait épousé Marguerite de Rame, fille de Saul- 
vaire de Rame, seigneur d'Antonaves. A la mort de son 
époux, Marguerite hérita de tous ses biens et se remaria 
avec un autre habitant de Trescléoux, Gaspard Audéric. 

Fuyant les menaces des réformés, Gaspard et Marguerite 
abandonnèrent le village en avril iSyS et se retirèrent à 
Mison, où ledit Audéric s'enrôla dans les iwmées du Roi. 
Comme représailles de cette trahison, les administrateurs 
de la communauté profitèrent de son absence pour impo- 
ser exceptionnellement ses biens, ainsi que ceux de son 
épouse et les faire vendre par suite d'arrérages enfaveur de 
plusieurs particuliers. En sorte qu'à leur retour, non seule- 

* Un autre domaine tout entier s'était donné pour 80 écus. 

* Mabile Brémond, vers i565, fut accusée et convaincue du crime 
de Venise (empoisonnement), avec un nommé Jean Aubcrt de la 
Blache. Ce dernier fut pendu en effigie à une potence dressée sur la 
place publique de Trescléoux, en présence de la majeure partie des 
habitants. Mabile qui en était à son troisième mariage avec un sieur 
François Denthy, fut condamnie à 200 livres d'amende et au bannis- 
sement perpétuel. (Arch. de Trescléoui^, liasse de iÔ23). 
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ment ils ne purent pas rentrer en possession de leurs 
domaines, mais ils se trouvèrent encore débiteurs de la 
communauté. Vainement ils réclamèrent le règlement des 
comptes communaux de ces trois années de troubles (iSyS- 
1576) ; jamais ils ne purent les avoir *. 

Marguerite mourut la dernière ne laissant ni testament, 
ni enfants. Tous les rejetons de la grande famille de Rame : 
les Tourniaire, les Bernard, les Charnier et les Richier 
revendiquèrent leurs droits à cet héritage 2. Ce fut là, pen- 
dant plus de trente ans, une suite de procès que la commu- 
nauté, appelée en garantie par les acheteurs, eut à soutenir 
contre eux. 

Des moyens énergiques sont pris pour arrêter, dans les 
villes et les villages de la province, les désordres et brigan- 
ges qui servent souvent d'appendice aux guerres civiles. 

En effet, bien que la paix soit signée depuis quelques 
années, les chevauchées n'en continuent pas moins à tra- 
vers la contrée. Au début de Tannée 1601, la gendarmerie 
du sieur de Morges s'installe à Trescléoux, et seules, les 



* En 1579, sur le refus de payer 5o écus d'arréragé on lui fait saisir 
et inquanter son blé « tant en gerbes que chauché ». Mais Gaspard 
Audéric usant de son crédit auprès des représentants royaux « fait 
saisir au corps le consul Michel Philippon », que deux sergents 
ordinaires, Saulvaire Richand et Loys Falcon, conduisent d'abord à 
Mison, où il est détenu prisonnier pendant 8 jours, puis à Ventavon. 

En i583 on lui fait encore saisir une pièce de terre et une grange 
. sises au Pont-Reynaud. Armand, marchand d*Orpierre, Aulban d'Au- 
magy, marchand de Serres, et Aulban Gros, laboureur de Méreuilh, 
prud'hommes députés par le juge, en font l'estimation « selon Dieu 
et leur consceence... après avoir deubment palpée et visitée lesdites 
grange et terre », à la somme de 81 écus ; pour leurs peines, ils 
reçoivent « oultre le dîner, un teston chacun ». Et le 14 mars i583, 
Jean Abert, châtelain, prenant par la main Jean Faure, fils de Claude, 
et Guilhem Martin, consuls, les mit en possession « actuelle, réaile 
et corporelle » de ces biens au nom de la communauté « les condui- 
sant dans ladite terre, les faisant entrer et sortir de la grange, jeter 
des pierres dedans et dehors d'icelle et faire tout autre ricte requis en 
signe de vraie transmission... » 

• Voir à la fin l'arbre généalogique des de Rame, 
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peaux de moutons tués pouf ce passage s'élèvent à 9 florins 
10 sols. 

A diverses reprises les consuls vont à Serres ou à 
Rosans, « ouïr des compagnies » qui doivent passer. Un 
jour c'est « un pouvre impotent», le lendemain ce sont 
« deux pouvres soldats estropiés » revenant des guerres et 
regagnant leurs foyers à petites journées ; comme ils ont 
« bonne commission » on les fait dormir chez Louis Faure, 
et la communauté verse 17 sols à rhôtélier pour leur 
dépense. Un capitaine boiteux y reste même vingt-huit 
jours, occasionnant aux habitants une dépense de 33 flo- 
rins*. 

De temps en temps, Trescléoux reçoit aussi la visite des 
« Egyptiens ou Baumians » qui profitent de ces désordres 
pour rançonner les habitants. Eux, sans doute, n*ont pas 
-bonne commission ; on ne s*em presse que mieux de donner 
quelques écus à leurs « ducs ou capitaines » pour les écarter 
du village 2. 

Mais Turlupin le Souffreteux a fait entendre sa triste 
harangue au roi : « Plût à Dieu, Sire, que vous puissiez 
« connaître le détail de votre royaume... Vous verriez une 
« infinité d'hommes traîner misérablement leur vie sous 
« un éternel travail qui ne leur produit, pour tout profit 
« que quelques bouchées de pain, exposés aux extorsions et 
« concussions de vos officiers, à 1 avarice des usuriers, à la 
« vexation et rapine de vos sergents, sans une infinité 
« d'autres accidents qui les font méconnaître par eux- 
« mêmes et s'estimer en leur création, au-dessous des plus 
« abjects et contemptibles animaux. Vous arrêteriez vos 



, * Livres consulaires de 1592 et 1601. Arch. Corn, de Trescléoux. 

* Idem... Ces capitaines s'affublent de noms bizarres tels que : Pierre 
de la Graves, Simon la Violette, etc.. ; leurs paraphes ne sont pas 
moins bizarres : 



Signature 

de 

Pierre de la Grave î 



y^^»»»»»* 



m 



Signature 

de 

Simon de la Violette; 
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« regards sur tant de mortuîssantes images de mort, sur 
« tant de visages mornes, plombés, hâves et ressemblant 
« plutôt à des phiintosmes qu'à ce qu'ils sont '. 

Une ordonnance édiciéc-psLti' assemblée du pays, tenue à 
Grenoble le 3a mai 1609, ^'^^^ ^^ ^^^ abui^ malversations 
et perquisitions odieuses que se permettaient les sobfogés 
fermiers des gabelles '. 

D'autre part, sur les remontrances des députés des Etats 
réunis à Valence, le seigneur de Lesdiguières-, maréchal de 
France, lieutenant général pour le roy au gouvernement du 
Dauphiné, défend, à peine de vie, tant à ses gardes qu'aux 
autres, de faire des chevauchéss sous quelque prétexte que 
ce soit... ordonnant aux communautés de ne leur fournir 
ni argent, ni vivres, et enjoignant aux consuls, châtelains 
et greffiers de l'informer de tout ce qui se passerait au pré- 
. judice de cette ordonnance. (Valence 28 févr. 161 1. Signé : 
Lesdiguières ; pour mondit seigneur : Brémond ^. 

Sans doute les habitants de Trescléoux ne pouvaient pas 
encore, selon l'excellent désir d'Henri IV, mettre la poule 
au pot tous les dimanches. Pour le moment, les pauvres 
« Despanas » se contentent d'avoir du bon pain de froment. 
Une paneterie est créée le 25 mai 1609. Sieur Jean Provan- 
sal, concessionnaire, s'engage : à fournir à la communauté 
« avec toute sa pleine et saine conscience du bon pain de 
froment bien levé, bien cuit et bien appareillé... Le prix 
devant êtie par livre à proportion et ratte pour ratte de ce 
que le blé froment vaudra, argent comptant et passé à un 

* Variétés historiques et littéraires (T. VI, p. 5i et suiv.). 

^ Sur les plaintes plusieurs fois réitérées au sujet des fermiers du 
sel et renouvelées en l'assemblée de Grenoble, il est ordonné : que le 
commerce du sel sera libre dans tout2 la Province et qu*on pourra • 
acheter du sel gabelle indifféremment dans tous les bureaux établie 
sans que les particuliers du plat pays et des montagnes soient tenus 
de prendre un billet pour le sel qu'ils achèteront... Toute perquisition 
sera défendue sauf nécessité et en ce cas les perquisiteurs devront être 
accompagnés des officiers communaux... Les saisies de petite quantité 
ne seront pas poursuivies... (Arch. Com. de Trescléoux. Extrait des 
registres 1609). 

8 Arch. Com. 161 1. 



Digitized by 



Google 



277 

bôti pOîds Delphinal >>. En même temps les consuls lui 
remettent neuf eyminées de froment au prix de 3 livres 
Tey minée*. 

Les comptes de l'époque font bien mention de quelques 
chapons, mais ils sont pour les créanciers ; car les dépenses 
des guerres avaient contraint la communauté à faire de 
nombreux emprunts et ses bailleurs de fonds qui naguère 
exploitaient sa misère, .s'abattaient maintenant sur elle 
comme des oiseaux de proie. 



111 



Liquidation des dettes de la communauté 



Déjà les habitants de Trescléoux avaient pu solder quel- 
ques-unes de leurs dettes soit par la vente de leurs divers 
produits, tels que : « fruits, layne, charbe, blé et autres 
denrées », soit au moyen de tailles extraordinaires que 
« Nosseigneurs de la cour leur avaient permis de péré- 
quer ». 

C'est ainsi qu'ils avaient remboursé' : 

200 florins à messire Louis d'Alauson, escuyer, seigneur de 
Ribeyret, dont l'emprunt avait été contracté en iSyi ; 

554 florins à Roland Abel, notaire d'Orpierre, et i.i65 flo* 
rins à Claude Perrisol, marchand du même lieUj 
empruntés en iSyô; 

* Arch. Corn.— Création d'une paneterie (1609). En i665 cette pane- 
terle est louée à Alexandre Seguin qui doit fournir du pain aux habi- 
tants à I sol la livre. 

' Nous ne citerons que les principales créances^ 
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i.6oo écus à Lucrèce de Montauban, mariée à noble Hum- 

bert de Véronne, coseigneur de Vinsobvres * ; 
5oo écus d'or au Soleil, à Seguin de Tulette, remboursés 

par une taille de i582; 
80 écus à Estienne Bardel, sieur de Mollar^ empruntés le 

3 juillet 1587, pour « satisfaire les cottes de Gap, Tal- 

lard et Serres » ; 
200 écus à Isnard Autard, dit capitaine Laplane (Orpierre, 

i588). 

Mais le plus grand nombre des créances restait encore 
à payer et pour la communauté aux abois, le quart d'heure 
de Rabelais eût été long et pénible. Heureusement que fut 
établie à Gap une commission présidée par Louis Vachon, 
seigneur de la Roche, conseiller à la cour du Parlement de 
Dauphiné^ pour « la vérification et réduction des dettes des 
communautés villageoises du Gapençois ». 

Grâce à cette Commission, les créanciers furent déboutés ^ 
de leurs prétentions exagérées et les dettes réduites à de 
justes proportions. 

Les principaux créanciers de la communauté étaient : 
D'abord les notables du pays : Jean Abert, le châtelain, 

* Noble Antoine de Montauban, seigneur de la Charce laissait, à sa 
mort (iSySs deux filles : i* Elisabeth de Montauban mariée à noble 
René de la Tour, seigneur de Gouvernet ; 2* Lucrèce de Montauban 
encore mineure. René de la Tour retint la Seigneurie de la Charce 
moyennant la somme de 2333 écus d'or et 20 sols payables à D"* Lucrèce 
lorsqu'elle aurait 25 ans ou serait colloquée en mariage. Jusqu'à cette 
époque ladite somme devait être placée entre les mains de marchands 
ou sur des communautés solvables. 

Peu après Lucrèce épousait noble Humbert de Véronne, coseigneur 
de Vinsobvres, en remboursement de sa créance elle recevait : une 
obligation de 1600 écus sur la communauté de Trescléoux ; une autre . 
de 600 écus sur la communauté de Lens ; et une troisième de i33 écus 
sur celle de Rémuzat. Par quittance D"* Lucrèce de Montauban faisait 
cession et transport (12 mars 1592}., au profit de noble René de la 
Tour, seigneur de Gouvernet, — baron d'Aix et autres places, cham- 
bellan du roy, capitaine de 5o hommes d'armes, gouverneur pour sa 
majesté en Dyois et baronnies du Dauphiné — de tous droits, place, 
serre, seigneurie, juridiction haute, mo}'enne, basse, mère, mixte 
impère, du lieu de la Charce... (Arch. de Trescléoux, liasse de 1578). 
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pour la somme de 520 écus ; Guilhem Faure à feu Noé, 
pour 5o8 écus; Estienne Seguin, 5oo écus ; Guilhem Faure- 
Labric à feu Jean, 410 écus; Pierre Faure à feu Jaumes, 
148 écus ; Louis Faure, 94 écus, dont une obligation de 
67 écus fut passée dans le temple (i3 décembre iSgi) et une 
autre de 10 écus 1/2 passée en plein champ de labour, sous 
Lagrand, le long de la rivière (i^r mai iSgS), à cause de la 
peste qui régnait à Trescléoux. 

Tous ces notables avaient fait volontiers des avances 
pour soutenir la rébellion qui devait ramener le prétendu 
âge d'or dans leur villùge. Mais, à cette heure, sans pitié 
pour l'indigence pu celte rébellion a plongé leurs conci- 
toyens, ils ne font pas merci d'un denier douze* C'est pour 
eux surtout qu'avait régné l'âge d'or, et ils en profitent pour 
faire provision d'écus comme ils en avaient profité pour 
arrondir leurs domaines. 

Parmi les créanciers étrangers se trouvaient ; le capi- 
taine Esprit Vachier, notaire à Serres, collecteur des impôts 
de Lesdiguière pour la somme de 3 12 écus ; Louis 
Chaignard, du même lieu, pour 5o écus ; Gabriel Charens, 
marchand, dudit lieu de Serras qui, en une seule fois, tond 
le village de près de mille livres de laine en « accompte 
d'un amiable prêt « ; Anthoine Charens, natif de Serres 
et chirurgien à Mison pour la sipmme de 80 écus. Le Com- 
missaire vérificateur ayant réduit la dette de ce dernier à 
289 livres 19 sols et rogné ses intérêts, on le vit adresser une 
pathétique supplique à Nosseigneurs du Parlement : « Pau- 
vre homme fort vieux qui, n'ayant aultre chose pour subsis- 
ter lui et sa famille, a esté obligé de vendre son forrestage 
de Serres et se retirer à Mison... ». Sur cette vente qui lui 
a rapporté 200 écus il en a prêté 80 aux habitants de Très* 
cléoux à mains du denier douze (8 1/2 pour cent)* « Il 
supplie donc très humblement la Cour de lui octroyer con- 
trainte pour le payement de la somme de 67 livres 19 sols 
d'arrérages d'intérêts dûs par la communauté ; ce paiement 
ne devant apporter aucune incommodité à ladite com- 
munauté vu que c'est une des meilleures du Gapençàis », 
François de Bonne, seigneur des Diguières lui octroie sa 
requête. 

Bull. H. -A. 1907. na 
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Ensuite c'était : François du Jàrry ', docteur en théologie, 
ministre de la parole de Dieu à Merueys, diocèse de 
Nimes, pour la somme 4e i020.1ivres prises sur la dot de 
sa femme Damoiselle Marie MioUê et prêtées à la com- 
munauté en une urgente nécessité. Devenue « pauvre veuve 
chargée de famille », Marie Miolle s*empresse de réclamer 
aux habitants de Trescléoux le payement de la dette avec 
ses légitimes apports, « n'estant pas raisonnable qu'elle 
despende son bien pour leur en faire plaisir ». En retour 
pourtant « elle priera Dieu de leur augmenter ses grâces ». 
Pour recouvrer cette créance, le capitaine Moreau, com- 
mandant au château de Serres, est même sollicité de 
« bailler ayde pour persuader à ces mauvais payeurs de se 
rendre bons... ». 

C'était encore : Claude Manent, seigneur de Labaulme- 
Rizon de St-André de Rozan pour la somme de i6o écus 
soit 480 livres que la communauté avait empruntées à sa 
femme, Antoinette de Retz, par obligation passée le 7 dé- 
cembre 1584. Paulet et Jean Pichon, de Saléon, mariés à 
Barbe et Jeanne, héritières de Marie Bonthoux, pour 75 écus. 
Pierre Faure, cardeur d'Orpierre, pour une obligation de 
280 écus passée dans sa boutique et que ses deux fils, Isaac 
et Antoine, veulent recouvrer. Pierre Bardel, du même lieu 
d'Orpierre, fils et hoir de sieur de Mollar, pour 32 écus. 
Guilhem Philippon de Lagrand, 25 écus. Enfin il n'est pas 
jusqu'à Messire Jean Chastaing Dongle en Provence, « an- 
cien diacre et maistre d'escole de l'Eglise réformée de Tres- 
cléoux »* qui tout en « recommandant son âme à Dieu, au 

* François du Jarry était ministre à Orpierre en iSgô* II fut ensuite 
homme à Château-Dauphin oîi il ne fit que passer sans s'y établir; 
Les habitants se plaignirent au synode national de Tonneins de ce 
qu il avait reçu 10 écus et qu'il n'avait point desservi leur Eglise. Le 
synode censura sa manière d'agir et l'obligea à les rendre^ — Il mou* 
rut à Merueys laissant quatre filles : Débora, Suzanne, Jeanne et AnnCj 
auxquelles le défunt laissa comme héritage quatre belles habitations 
avec jardins situés à Merueys ; en plus celle qui épouserait un mi- 
nistre aurait sa riche bibliothèque. 

* 11 mourut à Aiguemortes en 1607. Tout en établissant sa sœur 
Marguerite héritière universelle, il lègue encore : 12 livres aux pau- 
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riom de son fils Jésus Christ la vouloir recevoir en son 
royaulme, et baillant son corps estre enseveli à la mode de 
TEglise réformée» n'en recommandait que plus fortement 
à son héritière universelle, Marguerite Chastaigne sa sœur, 
femme de Bernard Dongle, de réclamer à Trescléoux la 
somme de 1 36 écus sans oublier les apports et les intérêts... » 
Et ladite Marguerite Chastaigne voyant que la communauté 
tardait à lui solder sa dette, Taccuse de n*avoir « aulcung 
égard de ce que son feu frère avait si fidèlement servi à 
l'instruction de la jeunesse durant le temps qu'il a esté 
diacre et maistre d'escole audit Trescléoux... et qu'elle- 
même, en chemin, pour venir solliciter son payement, s'est 
rompue un bras estant depuis plusieurs semaines à Or- 
pierre... »*. 

Comment péréquer toutes ces créances ? Pour comble de 
malheur, vers 1606 survenait une grande inondation qui 
ravageait les terres situées le long des torrents et des ruis- 
seaux. Presque toutes celles de la montagne furent empor- 
tées ^ Car les forêts qui au XV^ siècle ertcore couvraient 
une grande partie du territoire s'étaient peu à peu éclaircies 
sous la hache du paysan. Celui-ci se félicitait de trouver 
dans les « essarts » de la bonne terre arable où planter sa 
charrue ; mais bientôt, victime de son imprudence, il n'eut 
plus ni terre arable, ni forêts. Les pluies torrentielles avaient 
tout emporté, ne lui laissant que des pentes dénudées^. 

vres d'Aiguemortes ; tous ses livres de quelle qualité qu'ils soient, à 
Jean Michel son cousin, escholier Dongle; à la femme de Jacques 
Bouis qui l'a soigné à Aiguesmortes, 3o livres plus une caisse de bois 
blanc estant près de son lit ; enfin à chacun de ses autres parents la 
somme de 5 sols pour qu'ils ne puissent autre chose demander sur 
son héritage. 

* Arch. Com. — Liasses de créance (1600-1620)* 

* Même encore au siècle dernier une grande partie deS propriétés 
des habitants de Trescléoux étaient situées sur le plateau d'Aumage ; 
chaque matin on les voyait partir, tenant leurs bourriqUets par là 
queue, pour aller cultiver leurs champs de la montagne, qui étaient, 
paraît-il, assez fertiles. 

^ Le 7 mars i583 Guillaume de Nassau est contraint d'en appeler au 
Parlement de Grenoble pour empêcher les habitants de défricher le 
bois de la garenne. 
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Au lieu d'accepter des surcharges de taxe, ce sont au 
contraire des plaintes continuelles de la part des particu- 
liers demandant un dégrèvement d'impôts sur leurs fonds 
ruinés. Pendant plus de dix ans la Communauté leur fait 
prendre patience par des promesses, mais finalement accu- 
lée^devant l'imminence d'un procès, elle réunit son assem- 
blée générale (3 may 1618) et se résigne à faire une nou- 
velle revision de son parcellaire. Pour cela, elle nomme 
« par le plus de voix empourtées » Pierre Gontard, Pierre 
Taxil, Jean Faure à feu Bertrand, Ressegaire, et SufFren 
Aubert, auxquels est adjoint comme secrétaire, Pierre 
Abert, notaire d'Orpierre. Tous acceptent cette charge de 
prud'hommes et prêtent serment <c de procéder à cette revi- 
sion fidèlement selon Dieu et leur conscience, sans favoriser 
personne » et de se mettre à l'œuvre dès le lendemain. 

La besogne marcha rondement, car en trente-sept jours 
tout se trouva fini. Mais ce fut alors le tour des prud'hom- 
mes et du notaire d'exiger le salaire de leurs vacations. 
Pour liquider l'affaire il fallut aller devant le Juge ordinaire 
d'Orpierre et de Trescléoux, Ulysse d'Isnard, docteur en 
droit; et même jusque par devant le vibailly de Gap. Quoi 
qu'H en soit, le parcellaire était fait et c'est sur son allivre- 
ment que furent perçues les tailles pour éteindre, quartier 
par quartier, toutes ces créances*. 

* A la suite de ces dettes il ne serait pas sans intérêt d'ajouter les 
comptes successifs de la communauté, mais malheureusement il y a 
une lacune dans les archives à ce sujet. Pour toute cette période il ne 
subsiste que trois rôles de tailles : celui de i582 s'élevant à 2280 florins 
péréqué sur le pied d'un petit patac par florin ; celui de iSgg perçu à 
raison de 3 sols par florin ; et celui de i6o5 fait le 12 juillet dans la 
maison de Jean Abert, en vertu de la permission obtenu de Nossei- 
gneurs du Parlement et s'élevant à la somme de 1494 livres ri sols 
sur le pied de 5 sols par florin ; suivent par lettre alphabétique les 
noms de 120 particuliers de Trescléoux et de 56 forains avec leur quote 
part de tailles. 

Les livres consulaires sont également assez rares : Le total de leurs 
dépenses est très variable : en i588 il est de 532 écus; en 1593, de 
93o florins ; en i595, de 1079 florins ; en 1600 de 255 florins et en 1617 
de 456 florins. 

Naturellement dans ces comptes ne sont pas comprises ni les-levées 
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IV 
Sapées ordonnances des actes d'assemblées 



*6' 



Malgré tout, on sent que la communauté respire et qu elle 
veut renaître à la vie. 

En 1608, le notaire Pierre Abert, assisté de Guilhem 
Faure Labric, « exhibe et retire » le rouleau de la charte 
octroyée par le Dauphin Jean II en i3i6. Avec plaisir ils 
constatent qu'au bas du parchemin « pend un scel de cire 
verde attaché à un cordonnet de. soie rouge ». 

Heureux de retrouver ce précieux document échappé à la 
dévastation, ils s'empressent de le faire traduire par deux 
notaires de Gap, Antoine Villar et Gaspar Mandaroux, qui 
avouent avoir fait cette traduction « le mieux qu'a esté pos- 
sible d'estre leu, l'original estant en lettres gaultiques et de 
mots abrégés... »*. 

Grâce à cette exhibition la communauté allait pouvoir 
revendiquer de nouveau ses anciennes franchises ainsi que 
ses anciens droits sur la forêt de la garenne. 

Les quelques rares actes d'assemblées que nous ont con- 
servés les Archives sont remplis de sages ordonnances 
administratives. 

A son tour la communauté s'aperçoit des terribles consé- 
quences de son déboisement, et voyant « son terroir despo- 
pulé de bois, n'y ayant plus un seul arbre fruitier qui ne 

d'impôts extraordinaires pour l'entretien des gens de guerre tantôt au . 
profit des réformés, tantôt au profit des troupes de Sa Majesté, ni les 
réquisitions en nature qui étaient les plus lourdes charges des com. 
munautés. 

* Cette traduction des deux notaires existe encore dans les archives 
com. de Trescléoux. 
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fust endommagé par les chèvres errant à l'aventure... » elle 
prend la mesure radicale de « chasser de son territoire, 
chèvres, boucs et menons » donnant comme dernier délai 
aux propriétaires, la Saint-Michel prochain, avec amende 
pour tout contrevenant, et confiscation du bétail. 

En compensation, les consuls devront louer un berger 
« aultrement appelé fedyer » à qui les particuliers pas assez 
fortunés pour avoir un berger à eux« pourront confier leurs 
brebis et autres avès ». 

Pareillement sous prétexte de nourrir leur bétail, certains 
particuliers s'autorisaient à couper presque tout le bois 
communal pour « faire la feuille ». Inhibition est portée 
contre eux à peine de 6 livres d'amende payables la moitié 
au seigneur et l'autre moitié à la communauté (actes d'as- 
semblées de 161 7). 

Par suite de la constitution communautaire qui régissait 
Trescléoux, tous les habitants jouissaient du droit de suf- 
frage dans les réunions tenues sur la place publique; et, 
par ses actes d'assemblées générales, la communauté était 
investie d'une compétence illimitée, elle rédigeait de sa 
propre autorité des règlements sur les sujets les plus divers ; 
instruction publique, agriculture^ finances, forêts, police, 
etc.. Aucun détail n'échappait à sa surveillance ; c'est ainsi 
qu'elle fait veiller des nuits entières, Jean Arlaud, à la 
Blache « voir si les jeunes gens deLagrand ne viennent pas 
couper un may » et qu'elle commet Jean Faure durant 
4 jours et 3 nuits « pour garder prisonnière à la Crotte, la 
femme estrangère qui a faict une bastarde et l'a tuée... » 

Il était donc d'une grande importance que tout le monde 
fréquentât ces réunions ; aussi un acte d'assemblée du 
28 février 1621 tenue dans le Temple fait une obligation 
aux habitants de venir discuter à ces réunions, et quiconque 
refuserait de s'y rendre après que le sergent ordmaire 
« aurait adjourné les manants par cri public de porte en 
porte... » serait passible d'une amende de 5 sols applicables 
4 sols à la communauté et i sol aux consuls. Mais comme 
il pourrait se trouver des choses pressantes à régler, le même 
acte d'assemblée accorde aux offiçier5 communaux le droit 



Digitized by 



Google 



285 

« de se réunir pour délibérer sur les urgentes affaires sans 
qu'il soit nécessaire de convoquer les habitants en place 
publique avec réserve que leurs décisions seraient agréées 
par le corps de la communauté. Suivent deux autres ordon- 
nances relatives au bétail : la première concerne particuliè- 
rement « l'avès ». Il arrive souvent que des « bestes d'aver- 
rage sont desrobées à des particuliers qui, par suite d'indi- 
gence se voient impuissants à se faire rendre justice. Dès ce 
jour la communauté se charge de rechercher le bétail volé 
et de poursuivre les larrons » ; la seconde dans sa simplicité 
défie toutes nos assurances modernes, elle concerne le gros 
bétail, bœufs et vaches. « S'il meurt quelque bœuf ou vache 
dont la chair ne puisse pas se profiter, mourant par disgrâce 
ou autre mort impréméditée et sans aulcune fraude ni abus 
tous les habitants qui tiennent bœufs aratoires ou vaches 
laitières, leur devoir estant de se soutenir comme bons com- 
patriotes, seront tenus de prendre 4 livres de cette viande à 
deux liards la livre, quoiqu'ils ne puissent la profiter pour 
manger ». 

Malheureusement ces quelques^ années de trêve accordées 
par Henri IV au peuple des champs s'écoulèrent vite. Les 
bonnes intentions du roi, la sage administration de Sully 
et les encouragements d'Ollivier de Serres à l'égard des 
classes agricoles ne servirent qu'à mettre une note d'idylle 
entre les désordres de la Réforme et les dévastations des 
guerres du XVI1« siècle. Un instant l'ordre des finances 
parut rétabli ; les tailles réduites à de justes limites ; de ci 
de là des plans de routes et de canaux furent esquissés pour 
faciliter l'écoulement des produits du sol, si bien que cette 
période, précisément à cause de sa courte durée, s'idéalisa 
dans le souvenir du paysan comme une de celles « où il 
avait le moins souffert ». 

Mais bientôt avec la régence de Marie de Médicis suivie 
des troubles de la Fronde, les tailles s'accrurent ; les réqui- 
sitions militaires et les passages de troupes replongèrent les 
habitants de Trescléoux dans une misère voisine de cellç 
pu les avaient laissés les guerres de religion. 
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kétablissemenl de V « Aumosnée des pauvres » 

Les pauvres eux aussi avaient eu à souffrir des boulever- 
sements de la Réforme ; leurs revendications furent les der- 
nières entendues. 

Au moyen âge^ en effet, les pauvres n'avaient qu'à se 
présenter à la porte du monastère ; là, leur aumosnée était 
toujours prête. Puis lorsque les religieux quittèrent leur rési- 
dence de Bellevue, ils laissèrent le prieuré grevé de cette 
charge de bienfaisance, et chaque année la vingt-quatrième 
partie des revenus devait être affectée à cette « aumosnée ». 

Mais au XV1« siècle, les gentilshommes de la réforme en 
s'adjugeant les biens des prieurés se soucièrent peu d'assurer 
le patrimoine des pauvres*. 

Après le rétablissement de la paix, sa majesté royale, sur 
les instantes réclamations des pauvres, voulut rétablir cet 
ancien droit et ordonna que de nouveau la 24^ partie des 
revenus prieuraux serait affectée aux pauvres. De leur côté 
les membres des Parlements portèrent plusieurs arrêts com- 
mettant consuls et châtelains, recteurs des pauvres, chargés 
de retirer cette vingt-quatrième et de subvenir à leurs urgen- 
tes nécessités. Mais ces ordonnances et ces décrets demeu- 
rèrent lettres-mortes et le procureur royal, bien informé de 

* Apres la prise de Gap par le capitaine Furmeyer (2 mai i562) les 
soldats conduits par l'ancien prévôt du chapitre, pillèrent les trésors 
de la cathédrale et îes gentilshorhmes réformés ayant trouvé, dans 
une armoire de la cathédrale les titres de propriété des prieurés pt des 
cures, se les partagèrent. Balthazard Autard de Bragard s'adjugea les 
prieurés d'Orpierre et de Trescléoux... (cf. Première guerre de reli- 
à Gap par J. Rornan). De fiit le prieuré de Trescléoux dépendait du 
chapitre de la cathidr^^Ie de Gap. 
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ce qui se passait dans nos villages, pouvait écrire que « tous 
ces recteurs, châtelains et consuls, laissaient perdre les 
revenus desdits pauvres, même la vingt quatrième, de 
laquelle il se treuve de grands arrérages qui pourraient 
nourrir lesdits pauvres et les garder du grand désespoir où 
les jettent les troubles et la stérilité de ces dernières années. 
... Bien plus, assez fréquemment, ces recteurs, chalelainset 
consuls, recueillaient les deniers de cette vingt-quatrième 
ainsi que ceux de la Maison Dieu et des autres donations 
pies, les prestant à leur profit au grand détriment des pau-, 
vres » (Supplique du procureur du roy à Messieurs du Par- 
lement)*. 

Durant le rude hiver de 1621, quelques indigents de Tres- 
cléoux : Jaume Isnard, François Michel, Jaume Seguin, 
Imbert Martin, David Faure, Pierre Jullien, Barthélémy 
Richaud, Jean Faure Rivetton à feu François, ainsi que 
deux veuves : Marite Auberte et Marguerite Reynaude s'ar- 
ment de courage et viennent, tant en leur nom qu'au nom 
de tous les autres pauvres du villag-e leurs adhérents, som- 
mer les consuls de retirer des revenus du prieuré, quatre 
charges de blé avec leurs arrérages et d'en faire au plus tôt 
la distribution. Faute de quoi ils protestent de tous dom- 
mages et se réservent d en appeler devant qui de droit... 

Puis sans attendre davantage, mettant aussitôt leur projet 
en exécution ils obligent les consuls, Pierre Aubert et 
Estienne Ressegaire', de transmettre leur sommation à 
Pierre Seguin Tun des sous-fermiers du prieuré (26 janv. 
1622). Mais les sous-rentiers aiment mieux garder tout pour 
eux, et employent tous les moyens pour se soustraire à cette 
restitution. 

Le 5 septembre 1622 M. Jean Chevandier, sergent de la 
compagnie du sieur D'AUons, fermier principal du prieuré, 
prenant le parti de ses sous-rentiers, Estienne Gontard, 
Pierre et Jacques Seguin, passe une convention avec les 
consuls et conseillers de la communauté, David Ressegaire 



* Arch. Com. de Irescléoux. Liasse concernant la 24* des pauvres. 
? Çonsijls de 162;.. 
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et Pierre Seguin (up des intéressés), Pierre Gontard et Gas- 
pard Ressegaire, par laquelle, moyennant « i8 eyminées 
froment' mesure du lieu et la 24e du vin provenant de la 
disme de la présente année, les consuls quittent ledit Che- 
vandier de Taumosnée pendante et de tous les arrérages... » 

Les sous-rentiers gagnent même à leur cause Isaac Aime- 
ras, notaire de Serres « Commissaire député par Nosseir 
gneurs de la Cour de cette province, pour la poursuite de 
l'expédition et payement des droits et revenus dûs aux pau- 
^vres ». Trois fois il vient à Trescléoux sous prétexte de 
prendre l'intérêt des pauvres ; mais dans Tunique' but de se 
faire grassement payer ses vacations qui^ d'après Tarrét de 
la Cour étaient fixées à un écu par jour. Aussi à sa troisième 
visite signification lui est faite qu'à l'avenir aucun émolu- 
ment ne lui serait versé. 

Une consulte de M^^ Bouffier, avocat général à Grenoble^ 
approuve leur manière d'agir. Ses conclusions sont que : 
1» La convention passée entre le sieur Chevandier et la 
Communauté est nulle, ne pouvant nuire aux droits des 
pauvres; lesquels doivent donc la regarder comme non 
avenue, en tenant compte toutefois des 18 eyminées blé 
froment et de la 24^ du vin de la disme si réellement cela 
leur a été distribué... 2» Les pauvres n'ont rien à verser au 
sieur Aimeras pour ses vacations, la Cour lui ayant alloué 
un écu par jour dû par les débiteurs des arrérages et non 
par les administrateurs des pauvres... Que si au préjudice 
de ce, ledit Aimeras voulait exploiter lesdits administrateurs 
et leur faire payer ses déplacements, ils n'auraient qu'à 
former opposition et passer outre... S*' Enfin ils ont droit 
de réclamer les arrérages « pour tout le temps de la teneur 
du moderne prieur » K 

* C'est-à-dire 3 charges, la charge valant 6 eyminées. 

2 Quel était le moderne prieur ? Rome ou Avignon avait bien con- 
tinué à nommer des prieurs pour Trescléoux. Meffren Honoré, clerc 
habitué de St-André de Grenoble en iSgg; Balthazar Marcel, clerc du 
même dioc. en 1604; Ricou Claude de Veynes en 1627... Mais les 
revenus du prieuré étaient le pUs souvent perçus par les chefs de la 
Réforn^e, lorsqu'ils ne restaient pas entre les maiqs des fern)ier§. 
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Forts de cette consulte, le 10 janvier 1624 Bertrand et 
Jacques Faure, au nom de tous les pauvres de Trescléoux, 
somment Isaac Aimeras de leur faire délivrer trente charges 
de blé froment, mesure de Serres, qui leur sont dues pour 
arrérages. S'ils n'obtiennent pas satisfaction complète, du 
moins ont-ils la consolation d'avoir cette même année 1624, 
leur première distribution d'«aumosnée» après la réforme. 

Cette distribution se faisait d'une façon presque solen- 
nelle sur la place publique, par les mains des consuls en 
présence du châtelain et des conseillers communaux. La 
24^ partie des revenus du prieuré due aux pauvres était 
d'environ quatre charges de blé de six eyminées chacune ; 
et le nombre des pauvres s'élevait de 45 à 5o *. 

Cette première satisfaction ne leur donne pas une victoire 
définitive. Les distributions ne se font encore que d'une 
façon très irrégulière et souvent il faut avoir recours à des 
sommations pour les obtenir. 

D'ailleurs pour s'y soustraire les rentiers ont tourné la 
difficulté en rendant responsable de celte obligation le 
prieur lui-même ou ses rentiers principaux. 

C'est ainsi qu'en 1629 le sieur Mayet Aubert fermier du 
prieuré se refuse nettement à verser la vingt quatrième, 
alléguant que son contrat d'arrantement ne l'y oblige pas et 



* Voici les noms des pauvres « qui se treuvent couchés au roile » 
de 1627. Jean Provensal, Suzanne Seguinne, David Seguin, Jaume 
Isnard, Daniel Aubert, Jeannette Aubert, Jeanne Gontarde, Guilhem 
Chapellan, Marguerite Fauchier, Imbert Martin. Antoine Seguin 
(picotte), les hoirs de Claude Mourenas, Guilleaume sœur de Jean 
Mourenas, Gabrielle Faure, Jaume Seguin (tondu), Claude Aubert 
Roy), Dauphine Girard, Suzanne de Mourenas, Jaume Jullien (pétra- 
che), Jehan Faure fils de Jean, Jean Faure (Riveton), Mariette Auberte, 
Jehan Bouttin, Claire Seguin, Pierre Seguin (médecin), David Faure, 
Jean Seguin dit Ravat, hoirs d'André André, La Moyme, Joseph Res- 
segaire, Pons Seguin, Honora Nicolas, Etienne Samuel, Bertrand 
Faure, Marguerite Mourenasse, Pol Beynet, Jean Seguin à feu Michel 
Birtrand Aubert, Etienne Bernard, Pierre Faure de Bertrand, David 
Ressegaire à feu Pierre, Honora Seguin, Jean Gontard et Paul Aubert 
(Arch. de Trescléoux, Liasse de 1627), 



Digitized by 



Google 



290 

que c'est là Taffaire du prieur, messire Barthélémy Vergnes *. 

La communauté profite de cette occasion pour faire con- 
sulter M^'c Baud, avocat à Gap^ et lui demander en même 
temps sur quelles denrées devait porter la vingt quatrième. 

Le Jurisconsulte répond que^ comme la dîme, cette vingt 
quatrième doit porter sur « bled et grains, légumes ei 
agneaux, vin et chanvre sans que le rentier puisse se dis- 
penser de la payer^ à la forme des arrantements et au pied 
porté par iceux sans entrer en procès... »'. 

Pendant près de dix ans les exploits se succèdent sans 
aucun résultat*. A bout de patience, le 11 septembre lôSy 
Jean Gontard se voit contraint d'adresser une supplique au 
Parlement, lui remontrant « qu'ayant été chargé de rece- 
voir la 24e due aux pauvres par le prieur décimant lequel 
perçoit, par le moyen de ses rentiers, la disme à la côte : 
dix-huitiesme pour tous les grains, et à la côte : trentiesme 
pour le vin, les agneaux, chevreaux et autres... les rentiers, 
Anthoine Ressegaire, Estienne Gontard, Balthasar Seguin 
de Trescléoux, les hoirs de Paul Abert et Estienne de Che- 
vandier, marchand^ de Serres, ont répondu, suivant leur 
rengaine que par leur acte d'arrantement ils ne sont nulle- 
ment tenus de payer ladite 24^ ains le sieur prieur ou mes- 
sire Estienne Burset son procureur qui en demeurent char- 
gés et auxquels ledit Gontard se doit adresser si bon lui 
semble... Or telle réponse, ajoute la supplique, est des plus 
inciviles et impertinentes qu'on puisse proposer, car toutes 
les conventions qu'ils pourraient avoir faites avec ledit 
sieur prieur ou son prétendu procureur sont contraires au 
règlement général de la Cour de l'année 1602 et qui est 



* Archives Communales de Trescléoux. Liasse de 1629. Sommation 
du 28 février. Barthélémy Vergnes (Vernies) est prieur de Trescléoux 
en 162g et i63o. 

2 Idem. Consulte du 7 juillet.— Mémoire du voyage du sieur Faure 
à Gap. 

3 Idem. Le 4 may i632, sommation contre Ambroise Vincent coren- 
tier du prieuré. En 1684, nouvelle sommation à Marc Seguin, sous- 
rentier du prieuré. Le dernier décembre i636, autre sommation fajtç 
^ux diyers rentiers. 



Digitized by 



Google 



2^1 

tous les jours observé en pareil cas, par lequel il est permis 
aux consuls et recteurs des pauvret, au cas que les fermiers 
et sous-fermiers soient étrangers, de saisir les denrées pro- 
cédant du prieuré, avant qu*ils les eussent déplacés* Mais 
ici, cequisetrouveplus fort, c'est que les fermiers sont dudit 
lieu, tandis que le sieur prieur est du plus profond du Lan- 
guedoCiprès de la ville de Toulouse* où ils voudraient ren- 
voyer les pauvres pour se décharger eux-mêmes de ladite 
vingt quatrième. Ce que la Chambre ne permettra pas. 

Le Parlement donna gain de cause au suppliant avec 
pouvoir de contraindre les rentiers au payement de cette 
part des pauvres... par saisie des biens du prieuré et même 
de leurs siens propres (17 septembre lôSy)^. 

Malgré cela, la chose ne fut définitivement réglée que par 
un arrêt de la Cour en date du 3o septembre 1671, condam- 
nant la communauté à servir cette 24*^ aux pauvres. 

En effet, par une transaction du 12 avril iSSy^ le prieur 
avait cédé à la communauté de Trescléoux son moulin 
prieuraP, à titre emphythéotique sous le fief et directe d'un 
sol de censé par an, avec charge pour ladite communauté : 
i» de subvenir à l'entretien de l'Eglise ; 2» de payer la 24* 
aux pauvres. Mais après les guerres de religion, les réfor- 
més rejetèrent cette transaction et dans un acte de recon- 
naissance passée avec les représentants du Prince d'Orange 
le i5 décembre 1609, les administrateurs de Trescléoux^ 
étant protestants, firent insérer subrepticement le moulin 
prieural sous la directe universelle du prince Philippe-Guil- 

* J. Baptiste de Papus, prieur de i632 à i65o. Il était fîls de Jacques 
et de Suzanne Ducros de Toulouse. Sa nomination de prieur est datée 
de Castel Gondolfo (i5 mai i632). 

* Arch. de Trescléoux. Liasse de 1637. 

3 Cette transaction n'existe peut-être plus dans son original, mais 
elle est reproduite dans une autre transaction passée le 6 juillet 1564 
entre la communauté et le prieur Pierre de Chaponnay, doyen du 
chapitre de Gap. (Arch. de Vaucluse. Série E, n°* 16 et 17). 

* Ripert Giraldi, sa femme Odile et leurs enfants voulant augmenter 
leurs libéralités faites à l'abbaye de St-Victor y ajoutèrent en 1094 la 
cession d'une condamine oîi fut construit le moulin prieural (Arch. 
des Bouches-du-Rhône. Série H. N° 63). 
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laume de Nassau, moyennant la censé annuelle de é eymî- 
nées blé froment et une indemnité de 9 livres payables tous 
les i5 ans. 

Vers i63o quand Tordre fut complètement rétabli, et que 
les rentiers en appelèrent au prieur, on s'aperçut de la 
supercherie, mais il fallut, pendant 5o ans, épuiser toutes 
les formalités judiciaires : consultes, suppliques, somma- 
tions, contraintes, plaidoiries, etc.. pour obliger la com- 
munauté à payer cette 24«. 

Et même l'arrêt du 3o septembre 1671 ne mit point fin 
aux débats ; car nonobstant cette sentence, les agents du 
Prince d'Orange* se trouvant à Trescléoux le 12 septembre 
1769 « auquel temps, de vingt habitants que comportait la 
« communauté il y en avait plus de cent faisant partie de 
« la R. P. R. et en particulier le châtelain David Seguin 
« qui était lors fermier du Prince »* une assemblée se tint 
clandestinement dans le temple en l'absence et à l'insu des 
catholiques; et les protestants « par une facilité mêlée d'in- 
« térêt et de crainte attendu la présence de ces Messieurs et 
« la promesse d'avoir une diminution de lods reconnurent 
« au Prince d'Orange, la censé du moulin... »^. 

Heureusement que le 10 juillet 1682, arrivait à Tres- 
cléoux un jeune prêtre plein de zèle, Jean Angles de Veyne*. 

Au nom du prieur il fait opposition à cette transaction 
« arrachée par dol et surprise » et assigne par devant la 
cour, le 17 juillet i683, tout à la fois le Prince d'Orange, 
la communauté et le fermier du moulin, pour les contrain- 
dre à l'exécution de l'arrêt de 1671. 

Par son intermédiaire des « Lettres royaux sont impétrés 
et obtenus le i5 juillet 1684 » cassant cette prétendue 
transaction « au moyen de laquelle le Prince d'Orange 

< Ces agents étaient \ François de Ryomal, capitaine de Son Altesse, 
Frédéric de Béranger de Beaufain, Louis de St-Clément, trésorier et 
Georges Sauzin, coadjuteur de Jean Saiizin^ secrétaire et archivaire 
de Son Altesse. 

« Guillaume III de Nassan, prince d'Orange, puis rôi d'Angleterre. 

» Archives de Trescléoux. Procès, liasse de 1691* 

* Curé de Tresclrîoux de 1682 à ijSi. 
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s'^adjugeait la Directe sur le moulin ». Et, trois mois après 
la révocation de l'Edit de Nantes, le 5 février 1686, jour de 
la fête de Sainte-Agathe, patronne de la paroisse, a lieu 
SDlennellement en présence du châtelain, Antoine Pelzin, 
et du curé, Jean Angles, la distribution de dix charges de 
blé comme arrérages de la vingt-quatrième avec promesse 
de dix autres charges po»r la^Saint-Michel prochain *. 

Depuis lors jusqu'à la Révolution les paorres reçurent 
régulièrement chaque année leur « Aumosnée ». 



* Arch. de Trescléoux. Livre consulaire de 1686. 
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FATORQO 



LA BARBADO 

(Suite) 
Par M. l'abbe F. PASCAL 



Lou Samsoun 



Lei jouves fènt la proupagando 
N*es plus din lou païs que respouonso ou demande i 
Lou grand secret famous, aqueu secret antic 
De que bouon lou tenir ? es à pau près public 
Per ornes e droulun, e, per la femeluégno 
L'es pereu quasiment, que, la coumeirassuégno 
De cousta se tirant, adeja n'en disien ; 

E de la cimo ou pèd de Vîéro, 
Es androunos et per charriéro 
N'en barbatavon ferme, e cousien, descousien, 
Que sarè tout-avuro ei velhos quand se fîéro ! 
De sorto que chascun, chascun eimarvelha 
Rèn de rèn aurre desiravo 
Que d'anar, bèn esparpelha. 
Que d'anar, 'mé ses ués, veire de que viravo... 

E n'en venguec de moiinde, aqueu vèspre, à l'oustau 
Dou mèstre Barbadier, tant-bèn-tant qu'enca 'n pau 
Se batien per aguer lou bout d'un quart de plaço. 
Bull. H. -A. 1907. 23 
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E zôu ! que li sian mai... 

L'orne de la barbassô 
Reprenènt dounc soun let, se rebraco es eros, 

E sabentous e forto lèsto, 
Menciouno lei roubusts e de Trojo e d'Argos ; 
Etor dôu case qae brilho, Achile cambo-lèsto 
Qu'à la loucho courrien coumo d'autres en fèsto ; 
Recite Ateno, Esparto, acè de Maraton ; 
Passo es Très cents tanchant dous miliouns de Barbares 
A Pouortos-Chaudos, cito enca cent noums preclares 
De gardés arderous, qu'alors èron pai rares 
Lei sauto-bàrri prôunts et forts coumo, lou tron ; 
Piéi vèn à Roumo, e piéi... 

Mai tirarié de long 
Se chalié, memament en s'aviant en rescourcho, 
Refaire lou chamin que fec Filopogon 
Su les amoustachis... Sufise que ma fourcho 

Desacuche, trachos à part, 
Quàuquei dagnos qu'anec destelhar din la Biblo, 
En li mcsclant dôu sieu, sens trop prendre d'escart... 

E, naturalament, per sa voio invenciblo 

Ei dabord de Samsoun que trai bello juncha, 

Dôu Samsoun que jamai barbiaire avié toucha, 

Que, tout souret, vint ans, les Filistins coutiblo. 

Que tèn un puple entier embrounch e remoucha; 

De tau biais, qu'à soun tourt, soui la man que lou giblo, 

Pouiènt plus faire morgo, b mantengu chaucha. 

Tout ome estavo aqui baioc coumo uno glambo 

Achourni, mut, nec, aboucha, 
Sens barguignar, emé sa cueisso su sa chambo... 
E que faire, couontre un, qu'aubres e meissous flambo, 
Qu'empouorto les pourtaus, ou lei barris escambo ?... 

E lou narraire abile à destriar lou pu bèu 
Fauto pas à countar la jôrio Devinalho 
De la gouro fènt brusc, dôu lioun e dôu mèu 
Que Samsoun prepausec à la Filistinalho. 
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« Ah ! que voudria. lour fai, saupre si-que-de-noun 
Dôu jôri : qu'es aco?^ la noço fec trouvalho ? 
Sounja que noun, es pas ?... Pecheirounets, sia proun ; 
.Mai la feno, dise ? que lou loubet la falho !... 
Eh ! pereu, que revenge ! Hau ! vourien la batalho, 
L'aurèn. Soun de miliés ; eu, souret, rèn en man, 
Semblo perdu... Painieu !... Tè, la brego d'un ase! 
E, s'eisinant d'acô, l'orne marcho, e : pin, pan, 
La maisso fènt mestier, sufit per que n'acrase 
Lour milanto pu forts qu'an plus besoun de pan.*. 

E Samsou s'en anavo en terro Filistino 
La cheveluro ôubia d'uno vertu divino, 
Em' uno barbo que n'apreiando dengun. 
Es eles que n'avien uno p6u de soun pun ! 
D'aqueu pugnet d'acier que, 'm 'uno mandibulo 
Em'un test de carcasso. un eissuch glabidas, 
Les pu groi batalhous lour lei deimantibulo 
E n'en fasié poutras... 

E veici mai^ paimen, ce que nous fustibulo, 

Ha ! ce que sian, bouon Dieu ! lou Fort s'envarreifec : 

Tournavo à soun endrech, e ves-ti pas qu'intrec 

Vèsuno... Dalila... quauco cabaretiéro... 

E, bravas, counfiançous, taro particuliéro 

Li vouguec la tastar un fiàscou .de, Sorec, . 

E 'nsinto la faribustiéro , , ;. 

Emé soun bounboun Tabeurec, 
E fèron couneissènço, emacô se parlèron... 

E Tome près ou vise, lei muts s'emparaulèron : 
« Crâne cop ! bello pèisso !! » E se dounant lou mot 
Lei Satrapians de Gèth, d'Acaroun e d'Azot 
Vès aqueu d'Ascaloun, si que n'escupissèron 
Em' aqueu de Gaza, 



* Qu'es acô : Dous, dou fort; dou manjaire, manjalho? 
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Quand lou Tarriblassier s'atrouvéd engUsa : 
« Hèi ? sabes ? hôu ! Tavèn... » 

Lei cinq se eoutisèron, 
Anant un pau de pico, e chascun soun escot, 
Crachon din lou bancin un proun jori magot, 
Que, de flourins cinq milo é cinq cents, H minséron 
A la filho, per que, s'assouciant dôu coumplot, 
Lei sauvèssi d'aqueu que tant les espaumavo 
E tèms en tèms les escremavo. 
En li tirant dôu nas (quand li dirié : sieuplèt 1) 
A l'eros que Taniavo, 
De sa grand forço lou secret... 

— Acô saupu, li fan, lou Satrapo de Gèth 
Mé les autres, escouto^ adoubarès lou rèsto... 

E piei, mieunouno, à tu, les ounours e Targènt ! 
E 1^ passarès bello, urouso, levant crèsto, 

Lou ventre plen, lou couor eountènt, 
Quand saren aleugis d'aquelo sacro pèsto ! ! 

E lou Nazareian^ l'impavide Samsoun 
Se laisso entourtilhar per la courratiarello : 
Bousiga sens repaus, sens ounto ni resoun, 

A sa garno carignarello, 
Lou secret de ses pieus, Samsoun li lou revèlo..« 

E la guso autant-lèu, sens li douna quartier. 
Quand Taguec endurmi de drogo endurmiarello, 
La guso, su lou cop, fai signe ou perruquier ; 
E su lou double sen, pieurugno e barbussello 
De Teros caloussu, toumbon, richo meissoun; 
E zieu, su lei ginouts, e zieu, zieu, per meisoun 
Les pieus bèus coumo rais de Taubo matiniéro 
Toumbon coumo un gerbier eivoueira sus uno iéro... 

E Tautro, s'espoussant dôu fis de Manuè, 
Dansavo aqui dessus coumo su de lichiéro, 
Frachant les pieus sacras e les choupiant dôu pêd : 

— Hèi ! sale Juif, vaqui ma pu douço caresso, 
Bado à TEbrus toundu sa traitouso mestresso, 
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Qu'ansinto lou rejaugno encaro : Tassai ! tè ! 
Dagoun aurè ta pebo, ai gagna moun estreno!... 

E l'orne esparpelha qu'atrovo chambro pleno 
D'ennemis, se creiènt d'en faire un poutilè, 
Coumo avié déjà fach tant de viàgis sens peno ; 
— Bè ! vourè mai, lour criée, su la bèstio que reno, 
Qu'arrapant un barrou, tabàsi dei douei bouts ! 
Vourè mai, tron de Ter ! que mei redes atouts 
Fàssin su vosto peu, rounflar les peirôus routs ? — 
Mes, quand vei Taus ou sôu, qu'auve rire la feno, 
Lou Danite coumpren qu'a 'schampa 'mé soun pieu 
La forço de soun bras e lagràci de Dieu... 

E vite, s'achampant, les autres avuglèron 
Lou Juge d'Israël, e l'encharrountant vieu, 

Per lour viéros lou barrulèron, 
Li traient, coumo es chis, quauque croustou de pan. 

Sus acô, bèu droulun, dôu malin fumelan 
E de ses ues en flour, e de ses aliscàgis, 

Coumo de touts ses amieuragis : 

Manefliges e caressàgis, 
Sounjant qu'acô n'adus que : bougno, tentacieu, 

E miseranço à plen foueidieu, 

Desfia-voui n'en, e fougue sàgis... 

Urousament ansinto a pas feni Samsoun, 
Que sei bourrèus, un jourt, per festar lour vitôri 
Vouguèron faire grand, vouguèron faire flôri, 
E se counvièron touts ou temple dôu Dagoun. 
Dagoun èro lour dieu, un dieu de lour façoun, 
Mascle-e-mout, si se crèi ce que couonto l'istôri, 
E qu'èro à meita feno em' à meita peissoun. 
Ouf ! sauten tar article... 

Adounc lou temple imense 
Estent plen coumo un uôu : xjue la vogo acoumense. 
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Dissèron ; e per bèn entrincar, sian d'avis, 
Que/tout lou puple, amai les estrangiés qu'amiron, 
Mountian su lei rebanc que lou temple entourviron, 
E que se fàssi juar Samsoun din lou parvis. 

Or Samsoun, de se$ ans aguènt touchant les cranto, 

Ero din Tesplendour de sa galhardeta, 

E ses pieus reneissènts, e sa barbo poussanto, 

Maugrat ses ues chavas, H rendien fourteta; 

E pieis, avié pria Dieu, qu'à-fèt lou remountavo ». 

E lou flame ouratour, emé sabènteta, 

Juec e tourts de l'epoco, aqui lei racountavo. 

(N'en crapan la granilho e chôusiren qu'où bèu), 

Veici dounc sus eiçô coumo eulhec sei malhos : 

« Les Filistîns, lour vèn, avien un liounas • 
Dôu même sartg qu'aqueu que l'eros 'mé sei mas 

Coumo s'èro un chabri de mas 
Avié descoustara lou jourt de ses fermalhos ; 
E crièron : Lachen-lou... que toutei. dous ensèms 
L'omee la bèstio, en loucho, entre quatre muralhos 
S'apatàguin. — Si ! si! badon touts, e d'un tèms, 
La feràmio se larjo ; e chascun criant, Tacisso : 

Quis-quis, à tu Dragou, quis-quis... 
E lou ferun ansinto acussa, n'en crenis, 
E la bruto vei Tome, e s'encagno, e rugis ; 
Edôu rugissament dôu moustre que s'einisso 
L'édifice l?rantavo, e Tome, eu, branto pas, 
Espèroi'animaut en alounjant lou bras, 
E soun roubuste pun à founs de l'embarjèiro 
De la gouro badanto es engoura subran. 

Avè pou, pa-verai, de pusorro mourdèiro 
Que d'un tigre sarié, quand lou crèbo la fam ? 
Hou ! l'estripo-Iious tai que dreissar lou p^uce 
Din lou barjas que tèn eibadara d'un pan; 
Tau que, dins un estoc, se vèn que se li pousse 
Un gros cougnet de ferre, ansinto dôu Samsoun, 
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Lou poge lent cougnet, mantèn brego badiéro,. 
Quand lou mounde créien que n'aguèssi soun proun., 
E, de soun autro man, quichant la gargatiéro. 
Fai crusse lou felin^ e l'eiguiranço en dous, 
N*en trai chasco mita de chasque las dou tiatre, 
E lou^ partajo ansint lou fauve des crens rous... 

Aqui les Filistins se fèron : « Es urous 

Que n'aguen plus à lou coumbatre 

Aqueu tounerre d'orne, espôutaire endiabla, 

Que noui n'a tant fach de countràris ! » 

E se virant dôu bord qu'èro lour Dalila 

L'ôuvaciavon en criant : Samsoun lou branto-bàrris 
Es pu fort que nôstei bestiàris 

Mai Dalila pu forto a dama lou Samsoun ». 

Tout-eschas avien dich aqueu bout de chansoun 
Que bramon pus argnous : que lou Baiard s'alàrgi... 
Emacô se veguèc arpatiar^ tout d'un bound, 

Epouventable e furibound 
Un tourèu banaru que sauto din lou round ; 
E gravacho lou sou, e mando din lou làrgi 
De sales cop de tèsto. E reniflant lou sang 
Dôu lioun espouti que Tareno n'ei roujo 
Li vei rouge, e n'en bavo ; e sa bato que foujo 
Diria qu'escrieu ou couomto... 

Ai ! garo de davant ! 
A vist Tome, e 'nrabia, sènso que rèn Teivarte, 

Lou tron li peto, e parte, 
E 'm 'un bram pouorto-esfrai te li voro dessus 
A plen de bano. Alors^ l'eros que cregne plus, 
Qu'entre piliés se tèn, pressentent l'afre tust, 
Crosoc bouoto sei mans per que lou mench s escarte 

De l'encournàgi dôu buôuras 
Que li vèn ou raset... 

Moun Dieu, priavo : que tôchi 
Soucament lou prumier, aquel autre moustras ! 
E coumo sente aqui lou boucliard très que prôchi, 
Pamf ! uno corno es preso à soun paume dubçrt ; 
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E, descrousant lei bras, fai lou deiviro-vacho : 
Soui-dessus virant ventre e patassos en Ter... 
E coumo avié leva de Tase la ganacho 
Panlèvo tout entier lou buôû à bras-tendu... 

Ansint Tesclapo-bouosCj ou pus aut que s'auboure. 
Souilèvo din les èrs uno masso de roure 
Per n'en tabasar ferme e faire bouosc fendu ; 
De même lou Danite, à soun presfach rendu, 
Tèn la bèstio à plen temple, eisa, coumo uno loubo 
Quand pren un chabrinou l'empouorto luen dei jas. 

Ah ! fasié de laid veire un parier oubrajas 
Ourlassiant e bavous, emé la lonjo escoubo 
De sa couô que, flin-flan, mandavo en zibo-zoubo ; 
Les Filistis avounto, ei gradins estajas, 
S'escagasson d'estrai ; an pou que, su leur tèsto, 
Lou Samsoun juant à mouort, en parier zistoun-zèsto, 
Per se deibarrassar d'eles, à puto-fin, 
Xrague aqueu patantan... 

Bè, noun sarè pa 'nsint 
Qu'aqueu de Saraa reboularè la fèsto. 
Se n'eschaparié trop dôu gouapun Filistin, 
Que, per lei sieus, toujout, que trop enca n'en rèsto. 
Per aurre sarè dounc que revigourassi 
Se sente en crino novo e de nôu barbassi : 
Es per fa tuerto-bôrni ; e, crèbi la tempèsto !... 

Ah ! vourien figp-vène ! an abra lou mau-fuec, 
S'escacagnon en round per Tounour d'uno feno 
Que, macarinament, dôu sieu n'en fai soun juec!! 
Pacho-facho! e tant-miéis, qu'eu pararè d'en-luec... 
Ei juste qu'à soun tourt pouorge pereu Testreno 
A soun pieu que s'anello e que renouvela 
Prouvarè ce que tèn, tre-que rebufela 
Vai netiar de meisou la cunehio que l'embreno,.. 
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E zôu ! a mando-bras, lou tourèu qu'a doumda 

Su Torle d'un pilier lou clafo de franda, 

E lou regangassant Tensucho e lou deirreno 

E li bouoto en pastèu tarament la çadeno 

Que de Tosso dôu rouant n'en fai qu'un pastissoun... 

E per qu'acô lour serve encaro mai d'esèmple, 
D'abourlhous, hou bardasso à travers de lour Temple : 
E s'encapito que, la couô fènt ramassoun, 
Acipo d'un bacèu lei gaugnos ou Dagoun 
Que pico tèsto-pouncho, e perde sei manelhos, 
E lour Dieu per lou sôp n'es qu'un clap de dourelhos... 

Courre lèu, ana criar : foundèires e fustiés, 

Maneschaus, tabrasas, poutiés, 
A vouosto Idolo en tros, refoundé douos ôurelhos, 
E que l'un li fustiégue uno pairo de bras 
Sens eissubliar lei des que li fau bètre ei mas ; 
E qu'un autre, à la plaço ounte es qu'acô s'ajusto, 

Que li reforge un brave nas ; 
An ! zôu ! repoutia tout, e de chap, e de fusto, 
Qu'autrament se dirié : Sabè ! les Filislis, 
N'avien qu'un dieu de... pego ; avuro, n'an plus gis !! 

E redament, alors, chassant plus fraso justo, 
Lou Juge esfarajant ansint les tarabusto : 
Se n'avè panca proun de viando, eu lour jitec, 
Manda-me n'en de vèus, vous farèi de bistèc ; 
Mai, boufrei de bigots, capouns de Dagounaires, 
Qu'avè touts par darrier la counscienço à l'estrieu. 
Es que, 'mé vosto chorgno e voste foutu dieu 
Pouia pas, e pu lèu, esse mes estranglaires ? 

E, franc d'acô, pétard d'estieu ! 
Pouia vous countentar d'esse mes avuglaires, 
Sènso m'adure eici me fa courre dessus 
E buôus desemboulas e lions ounglassus ; 

E piéis après, — ce qu'es lou pire, — 
'Mé vosto triplo garço encaro vovii n'eï%.rire î 
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Les ennemis aqui se creguèron perdus : 
Paiment, en se disent que, belèu ? n'en pouô plus, 
N'en relèvon la bufo, e se bracon à dire : 
D'aqueu qu'escracho braus, que lious a 'spala, 
D'aqueu que brenissié ce qu'avié pas uscla, 
D'aqueu que vourié piéi raubar nosto pechoto 

DalilQuneto, la mignoto, 
Tournaren resougnar, pamparrugo e barboto. 
Se l'avèn pas pulèu simplament estrangla, 
E foudre que joumbrisse estoua dins uno croto... 
E qu l'a bouta perdre ? ei nosto cacanoto, 
Ei nosto drolo bello, e, vivo Dalila !! 

E lou noum dôu fîlhan, vourant de boucho en boucho, 
Parlon de la pourtar en chandello... E de-coucho 
Les princes e lou puple estent de même avis, 
Decrèton : Rue lou Tucle àni mais ei mouris 
Virar mouoro ; e tout d uno, eimounden lou trioumfle 
D'Aquelo que de joio a fach noste couor gounfle, 
E chanten touts ensèms bèu cantique à Dagoun, 
Ou Dagoun qu'a gagna su lou Dieu de Samsoun !... 

A peno avien mouti que, passant coumo un rôunfle, 
S'auve un bram que sang-glaço... an que tèms d'aguer pou. 
Les coulônei dôu Temple, ai ! houi ! hou! quaulespousso? 

Branton en zigo-zago... e brrôu ! 
Très milo Filistins emé lour Temple ou sôu 
Fan qu'un mountéu de mouorts, de deibris e de pousso... 
Ero lou mau-mena, lou rebarbu Samsoun, 
Qu'endeva dôu blasfème, e lour clamant : « N'ia proun ! 

Venié de faire la secousso... » 



ï Le journal avignonais Proupènço du 7 juin, annonçait que, le 9, à 
7 heures du soir, din l'ilustro salo de i'Audiènci que vcn d'èstre res- 
taurado en sa grandiousa bèut ^ seraient proclamées // Joio di grand 
Jo Floiirau d'Apîg.noun; il donnait en même temps // noum d'aaueli 
qu'an gagna. En tète, on lit: Pouesio. — Foro concours: 1 abat 
Pascal, feiibre majourau à Gap, per soun pouèmo Samsoun. 

C'est cette poésie que public aujourd'hui la Société d'Etudes. - 
Gavot que gavot, lou parlar de la mountagno a bèn prumier leva sa 
rninso din lou palais papau su mai de cinq cent mandadis, 
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SUR LA 



STATION G:\LL0-R0MA1NE iïALABONS 



Par M. l'Abbé F. ALLEMAND 



La commune du Monêtier-Allemont est située dans le 
canton de Laragne. Elle est limitée, d'un colé, parcelles 
de Ventavon, de Lardier, de Vitrolles et de la Saulce,et, de 
Tautre par la Durance. Le territoire présente une superficie 
de 674 hectares. Il forme une plaine fertile, coupée du nord- 
est au sud-ouest par la route nationale, et, du nord au sud 
par les torrents de la Pisse. Grajtd-BJal et Pont-Frache, 
(ponsfractus, pont brisé). De cette plaine émergent les 
montagnes ou collines de Crigne. Belle- Joue et Serre-des- 
Mûriers. 

On y remarque comme principaux quartiers : Notre- 
Dame ou fut, ainsi qu'il sera dit, la première église parois- 
siale ; St'Jacques où s'élève un oratoire consacré au saint 
de ce nom, S t'Clément où Y on trouve les substructions d'un 
autre oratoire ; la Condatnine, icondominiiim. coseigheurie): 
le Devès , {défensum , bois en défens) ^ ; les Beaumettes, 

< Ce bois a cessé d'exister, détruit, dit la tradition, par une inon- 
dation. Les crues des eaux dénudent, en ciret, au fond des ravins, les 
arbres de cette ancienne forêt. 
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(balmetœ, petites grottes) ; les Veyres (points de pue) ; les 
Queyras {quartiers, ou nom d'homme). 

Au bout du plateau, sur un contre-fort en poudingue battu 
par la Durance, s'élève le hameau cheMieu, où Ton distin- 
gue lëglise, la maison d*école et une habitation avec tour, 
reste de l'ancien château. Aux environs, existent les petits 
hameaux de Crigne, de Mississipi, de la Queylanne (cas- 
tellania) et des Forests (foresta, maisons foraines), 

La population qui s'élevait encore, en 1880, à 2i3 habi- 
tants, est tombée de nos jours, à 146, dont 5i électeurs. 



Le Monêtier-Allemont était, à Tépoque gallo-romaine, 
une station située sur la voie cottienne entre Gap et Siste- 
ron. Cette station est mentionnée dans les divers itinéraires 
sous le nom d'Alabons, 

Sur le premier vase appolinaire, en effet, on lit, Alabon- 
tem; sur les trois autres, ainsi que dans l'itinéraire d'Anto- 
nin, Alabonte. La table de Peutinger porte, il est vrai, 
A tarante : mais cette forme ne peut provenir que d'une 
fautive transcription de la précédente *. De plus, ce docu- 
ment répète deux fois Alarante, comme s'il s'agissait de 
deux stations de même nom ; mais il est évident que cette 
répétition est une superfétation due a une inadvertence du 
copiste, et qu'il n'y avait qu'une seule station entre Gap et 
Sisteron. S'il y en avait eu deux, en effet, la distance entre 
ces deux villes aurait dépassé de XVI milles, soit 28 km. 
712 m^, la distance réelle *. Il y a donc lieu de supprimer le 

* Fl. Valentîn : Epigr. gallo-romaine (Bull, de la Société d'Etudes^ 
1882 p. 24/. 

2 J. Roman : Routes à travers les Alpes {Bull, de la Société d'Etu- 
des 1903 p. 248 et suiv,j. 
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ÛQCond A larante et sa distance, XVI milles, et dès lors la 
table de Pintinger concorde très exactement avec les autres 
itinéraires. 

Ces six documents sont unanimes à placer Alabbns à 
XVIII milles de Gap. soit 25 km. 660 m. ; et à XVI milles 
de Sisteron, soit 23 km. 712 m. Or ces distances désignent 
bien le Monêtier comme siège de la station. 

L*archéologie vient confirmer cette indication, et permet, 
en outre, de déterminer soit l'importance soit l'emplacement 
précis d'Alabons. 

On a fait dans le village du Monêtier ou dans ses environs 
Immédiats de nombreuses découvertes. Celles qui ont été 
constatées jusqu'ici sont les suivantes : 

Une inscription sur cippe en marbre rouge trouvée 
dans le village en 1642 et encastrée depuis dans un mur de 
soutènement au château de Ventavon; haut, i m. 70; 
larg. o m. 90; épais, o m. 65 : 

DIS. mânib 

Q. CAETPONI. Q. FIL 

VOLT. TITVLLI. VETER 

COH. VI. PR. LOGO. IIVIRI. PON 

TIF. COLL- AVG. ARIM. PRAEF 

PAGI. EPOTI. FLAM. AVG. ET 

MVNER. PVBLICI. CVRAT 

AD. DEAM. AVG. VOC 

HERED. EX. TEST 

Cette inscription a été lue ainsi par tous les auteurs qui 
s'en sont occupés : 

Dits Manibus, Quinti Caelronii^filii, Voltinia, tribu, 
Titulli, veterani cohortis sextœ pretoriœ, loco duum- 
viri, pontificis coloniœ augustœ Ariminensium, prœfecti 
pagi Epotiiyflaminis Augusti, et tnuneris publiai cura-- 
toris, ad Deam augustam Vocontiorum, hœredes éx 
testamento *. 

* Fl. Valentin : Epigr. gallo-romaine ; J. Roman : Répert. circh. des 
Hautes-Alpes; Ladoucette : Topogr, des HautëS'Alpes ; Lancelot, 
Herzog, Muratori, Orellij Pillot, Desjardins, etc* 
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Autre inscription sur un autel, avec base et couronne-^ 
ment, trouvée en 1677 dans un champ, près du village, 
aujourd'hui au chàleau de Vcntavon ; haut, o m. 80; larg. 
o m. "18 ; épais, o m. 16: 

SILVANO ' 
SEX. MARIVS 
MOiNTANUS 
V. S. L. M. 

Elle est interprêtée ainsi : Silvano, Sextus Marins Mon- 
tanus, voium solvit libens meri4o ^ 

Autre inscription sur^ un autel en marbre blanc, avec base 
et couronnement, brisée du côte gauche, découverte en 1854, 
près du village, et transportée, comme les précédentes, au 
château de Ventavon ; haut, i m. 10, larg. o m. 40, épais, 
o m. 3o. 

fortvnae 

hedoKe. m 

rinae. lib 

V. s. L. M. 

Elle est restituée ainsi : Fortunœ, Hedonœ Marinœ, Li- 
berta. voto solvit libens ?nerito *. 

Deux fragments d'inscription sur fragments de marbre 
blanc conservés au château de Ventavon ; l'un porte le mot 
jvNio ; l'autre, les lettres eu... u... ia... rv... ^. 

Un autel sans inscription remarqué, il y a trente ans, sur 
une colline de la plaine *. 

Un dolium trouvé près du village en i665, ayant 2 mètres 
de hauteur et contenant un gril en fer sur lequel était une 
bouteille carrée en verre, protégée par un revêtement en 
plomb ^ 

» Idem. 

^ Idem. 

^ Idem. 

* J. Roman: Répert, Archéol. des Hautes-AlpeS* 

" J. Roman: Répert. Archéol. des Hautes-Alpes, 
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One tête de lion, d'un beau style, sur fragment d'un an- 
téfixe, découverte en i85o \ 

Un trésor de pièces d'or trouvées en 1346 et cause pour 
les habitants, de nombreuses vexations de la part d'Arnaud 
Flotte, bailli delphinal, qui voulait s'en emparer *. 

Substructions avec amorces de voûte, ayant appartenu 
soit à des cuisines soit à des salles de bains ^, 

Une lampe sépulcrale représentant Mercure qui chasse 
un âae dans l'empire des morts, donnée, en i8i3, au Mu- 
séum de Gap par Rochas, jurisconsulte \ 

Une tombe monolithe découverte en creusant les fonda- 
tions de l'église et vendue à M. de Ventravpn \ 

Autre tombe trouvée à la Queylanne, recouverte en tuiles 
à rebord et renfermant un vase ovale en terre rouge °. 

Quatre autres tombes monolithes dont deux mises à jour 
à Notre Dame, et deux, au cimetière, contenant, ces derniè- 
res, l'une 3 squelettes, et l'autre 7 crânes \ 

Amas de charbons et de matières calcinées, trouvés près 
de l'église, à la Queylanne et sur divers autres points ^ 

Dans le village et ses environs,, divers objets, tels que : 
monnaies^ poteries rouges et blanches, verres irrisés et tuiles 
à rebord ^ 

«A la distance d'un kilomètre, dit Ladoucette, on déterre 
journellement des fondations, des débris de pierres venues 
des carrières de Saléon, des lampes, des médailles en or et 
en bronze, des armes et des tuiles ^^ ». 

Autres objets de même nature récemment exhumés, lors 

* J. Roman : Répert. ArchêoL des Hautes-Alpes. 
^ J. Roman : Répert, Archéol. des Hautes-Alpes^ 
^ J. Roman : Répert. Archéol. des Hautes-Alpes. 

* F. N. Nicollet: Muséum central de Gap (Bull, de la Société d'Etu-^ 
des 1893, II.; 

^ Témoignage des habitants. 
6 Témoignage des habitants* 
' Témoignage des habitants. 

* Témoignage des habitants. 

y Ladoucette : Topogr. des Hautes-Alpes. 
*o Ladoucette : Topogr. des Haïtes Alpes, 
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de la construction d'un aqueduc pour l'adduction des eaUx 
d'une fontaine. Là encore, on a rencontré du charbon *. 

A 5oo mètres du village, dans le torrent de Pont-Frache, 
un Teste de pont en petit appareil. Cette épave de pont brisé, 
qui sans doute a donné son nom au torrent,existe encore et 
précise l'endroit où passait la voie Domitia ^. 

Divers tronçons d'une ancienne voie partant de la Quey- 
lanne avec direction par le Lazer, Eyguians et Saléon. Les 
habitants appellent encore cette voie le Chemin cT Avignon 
par opposition à la précédente qu'ils nomment le Grand 
chemin d Arles. 

Autres tronçons de route avec direction sur le col deFaye, 
le Plan-du-Bourg et la Bâtie-Montsaléon. 

Ajoutons enfin que le sol antique n'a pas livré tous ses 
secrets et qu'il suffit de creuser sur un point quelconque, 
aux abords du village, pour découvrir de nouveaux objets. 

Or toutes ces découvertes nous démontrent amplement 
que la station d'Alabons était située au Monétier-Allemoht ; 
qu'elle occupait l'étendue d'une petite ville actuelle; ce qui 
ne veut pas dire toutefois qu'elle eut une population égale, 
car les habitations des villes romaines étaient plus espacées 
entr'elles que celles des villçs modernes et étaient entremê- 
lées de jardins; qu'elle possédait des autels, sinon des tem- 
ples 3, dédiés à Silvain, à la Fortune et autres divinités ; 
que les voies de Gap, de Sisteron, d'Avignon et de Montse- 
leucus venaient y aboutir, qu'elle formait, par conséquent, 
un centre et une agglomération d'une certaine importance. 

Mais en quel endroit précis était son emplacement? Sans 

* Témoignage des habitants. 

' Les ponts des voies romaines ont généralement cessé de servir à 
l'époque barbare., soient qu'ils aient été rompus violemment, soit que 
le défaut d'entretien et la vétusté les aient fait crouler. De là l'origine 
de nombreux noms de lieux identiques à celui-ci : ainsi PonZ-Frac/ie 
en amont d'Embrun, sur la rive droite de la Durance, Pont*Frac en* 
tre Riez et Allemagne, Pont-Fract près de Fréjus. (Communication 
de M. G. Pinet de Manteyer). 

3 La rès sacra, chez les romains, comprenait l'autel (ara), le sacrifice 
(iaurobolium)y le temple (nerheton). L'autel pouvait se concevoir, 
sans le temple, mais plus souvent il le supposait. 
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doute, il y avait des maisons siif le petit promontoire où 
s'élève le village actuel, mais la station n'aurait pu tenir 
toute entière sur ce plateau relativement étroit. Elle était 
donc située en contre-bas, dans la plaine adjacente, où ont 
été trouvés partout des objets antiques. Dans cette plaine 
existe le quartier de Notre Dame, C'est là qu'était le grou- 
pement principal. Là, en effet, ont eu lieu la plupArt des 
découvertes mentionnées ci-dessus. Là, se trouvait le point 
de jonction des routes. Là enfin, a existé de temps immé- 
morial le cimetière dans lequel ont été mises à jour les 
tombes monolithes dont il a été question. Or, si le cimetière 
était là, l'église devait s'y trouver pareillement, l'un appe- 
lant l'autre *. Tout juste, nous verrons qu'en 12993 s'élevait 
dans ce cimetière une église sous le vocable de Notre Dame 
des Marches (de gradibus), sans doute l'église paroissiale 
primitive ou une autre l'ayaut remplacée. C'est donc à Notre 
Dame qu'Alabons ayant reçu le christianisme, la paroisse 
fut fondée et là, par conséquent, qu'exista le groupement 
central et principal de la station. 

Alabons dépendait de la confédération des Voconces, l'une 
des plus puissantes de la rive gauche du Rhône. Après sa 
soumission à l'empire en i25 avant notre ère, elle devint 
une cité de droit latin sous le titre de Civitas Voconciorum 
fœderata"^. Les Voconces occupaient dans les Hautes-Alpes 
les cantons de Ribiers, Rosans, Orpierre, Aspres-sur-Buëch, 
Veynes, Laragne et Barcilonnette. Ils avaient pour chef-lieu 
Vaison et Luc, lequel, ruiné parValens en l'an 69 de notre 
ère, fut dès lors remplacé par Die. lis possédaient, en outre, 
dit Pline, dix-neuf villes d'un rang inférienr, oppida, igno- 
bilia \ 

Nul doute que la station d'AIabons, en raison de son 
importance et de sa position centrale, fut au nombre de ces 
dernières. Cette ville réunissait la population agricole et 
autre de la région. Elle possédait des villas dans les environs, 

* Dans les premiers temps du christianisme, en effet, les églises 
étaient toujours entourées du champ des morts. 
« Pline J Hist: Natur. III, 4* — Strabon. IV^ i, 3 et 12* 
8 Pline: Hist. Natur, III. 4. 

Bull. H. -A. 1907. 24 
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notamment à la Queylanne et à la Condamine deVentavon^ 
lieux où l'on a découvert des substructions, des monnaies^ 
des tuiles à rebord et autres objets antiques. Elle en possé- 
dait au quartier du Villard, voisin du précédent, ainsi 
qu'au hameau de même nom, au nord de Ventavon. C*est 
ce qu'indiquent ces désignations de Villard léguées par le 
haut moyen-âge. Il est permis de croire aussi qu'elle exer- 
çait un culte sur les hauteurs voisines, témoin l'autel trouvé 
sur l'une d'elles et décrit plus haut. 

Cette idée que la station fut une ville est restée gravée 
dans l'esprit des habitants, C*est ainsi qu'une tradition dont 
Ladoucette s'est fait l'écho dans sa Topographie des Hau- 
tes-Alpes, prétend qu'il y avait au Monétier-Allemont une 
ville et qu'elle s'appelait Gérembois, Qu'il y eut une ville, 
c'est très exact, d'après ce qui vient d'être dit ; qu'elle s'ap- 
pelât Gérembois, c'est impossible, puisqu'elle porta toujours 
le nom d'Alabons, dont celui d'Allemont nest, comme nous 
verrons plus loin, qu'une dérivation directe. Ceci nous ap- 
prend que les traditions locales, si elles sont ordinairement 
vraies quant à la substance d'un fait, le sont rarement 
quant à ses circonstances. 

Une des inscriptions décrites ci-dessus ramène notre at- 
tention sur Quintus Caëtronius Titullus, personnage im- 
portant^ dont cette inscription est l'épitaphe et comme la 
biographie. 

11 était fils de Quintus, de la tribu Voltinia qui compre- 
nait les Voconces. Il avait servi dans la sixième cohorte 
prétorienne et en était devenu vétéran. Promu aux fonc- 
tions de duumvir intérimaire à Rimini, il avait fait partie 
du collège des pontifes de cttte colonie. Prêtre flamine 
d'Auguste, il était ainsi constitué dans la plus haute dignité 
religieuse, et ses fonctions s'exerçaient à vie. Il était préfet 
du Pagus Epotius qu'il administrait sous l'autorité des 
décurions et aAec l'assistance d'un conseil de Pagani, dont 
les décisions s'appelaient Z)ecre^a ou Scita *. Il possédait, 

* Vilmanns : Indices 627 et a8* 
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en outre, le titre de curateur des spectacles publics de gla- 
diateurs, à Die. 

«Quintus Caëtronius TituUus, dit Herzog, était parvenu 
aux honneurs à Rimini. Voconce par sa tribu, il était revenu 
de cette ville dans sa patrie et y avait été nommé préfet du 
Pagus Epotius. II était, après son retour, un homme privé ; 
il n'exerçait point, je ne sais pourquoi, les honneurs ordi- 
naires, puisqu'il n'était point décurion ; mais il recevait les 
honneurs extraordinaires, tels que la préfecture conférée à 
temps et l'intendance des jeux publics *. » 

Titullus était-il originaire d'AlabonsPCe qu'on peut dire 
tout au moins est qu'il y était attaché par des lieHS puissants, 
puisqu'il ordonne par testament à ses héritiers de lui élever 
un monument funéraire dans cette ville. 

Quantau Pagus Epotius dont il était préfet, désigne-t-il 
le pays d'Upaix? Cest probable, car le mot Epotius semble 
se retrouver dans Upaix, Mais alors comment Alabons, 
en raison de son importance, n'aurait-il pas été le chef-lieu 
de ce Pagus et ne lui aurait- il pas imposé son nom ? Peut- 
être parce qu'il ne serait devenu ville qu'à la suite de la 
colonisation romaine, tandis qu'avant, il n'aurait été qu'un 
simple Vicus. C'est ainsi que nous avons vu de nos jours 
le village du Pont-du-Fossé prédominer sur le village chef- 
lieu du canton d'Orcières,sans en prendre le nom. Avouons 
toutefois que la question reste fort obscure. 

La station d'Alabons^par sa situation au point d'intersec* 
tion de quatre routes, devait être, moins que toute autre 
agglomération, à l'abri des incursions des barbares. Elle fut 

* Erzog : Galliae. Narbon. Provinc. htstoriaf 1864, p. 23o. 

* M. d*Arbois de Jubainville, dans Premiers habitants de l'Europe 
(2"' édit. Paris, Thorin, 1894, pp. 286, 292, 295 J nous rappelle qu'il 
existait aussi che^ les Treveri un lieu dit Epossius et qui répond 
aujourd'hui à Ivois (Ardennes)i 

Le nom d'Epotius paraît venir du celtique ech^ cheval qu'on 
retrouve encore dans l'irlandais. Dès le VI* siècle avant notre ère, la 
consonne q s'était changée en p chez les celtes continentaux^ et, che2î 
eux> le mot latin equus était eposy comnie iinto; en grec. En sorte 
que Pagus Epotius signifierait le Pays du cheval. (Communication de 
M. G. de Manteyer. 
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même atteinte par l'incendie, si on s^en réfère aux restes de 
charbons 'et de matières brûlées trouvés çà et là dans ses 
ruines. Néanmoins, il est probable qu'elle ne cessa point 
d'exister sur son emplacement et dans son autonomie des 
temps gallo-romains jusqu'à la fin du haut moyen-âge. 
Nous avons de ce fait des exemples assez nombreux dans 
les Hautes-Alpes. C'est ainsi que le Saix, Jarjayes, Lettret, 
la Bâtie-Montsaléon, la Bâtie-Neuve et autres lieux ne chan- 
gèrent point d'habitat pendant l'époque franque *. Alabons 
m dût point faire exception à ce que je considère comme la 
règle générale pour nos pays. Ce qui le confirme d'ailleurs 
est que les deux tombes trouvées dans le cimetière et décri- 
tes plus haut sont bien^ en effet, dû haut moyen-âge. 



Dès là décadence carolingienne, la féodalité s'organise. A 
la suite d'un nouvel état politique et social, en présence des 
troubles intérieurs résultant de l'absence de tout gouverne- 
ment effectif, devant la crainte d'invasions toujours possi- 
bles, les populations s'ébranlent, quittent leurs habitations 
des plaines pour s'en construire d'autres sur les hauteurs. 
Comment se comporta, dans ces conjonctures, l'aggloméra- 
tion d'Alabons ? C'est ce qui me reste à examiner 

Une partie de la population, — la plus grande croyons- 
nous, — se détacha de la station et, grossie de celle des 
villas, vint établir une colonie fortifiée à trois kilomètres à 
l'ouest. La nouvelle agglomération prit le nom de Ventapon^ 
celui sans doute de cette colline *. Le site élevé, central, 

* CoWme je Tai démoniré dans les notices monographiques consa. 
crées à ces localités. 

* Le nom de VeHtapon pafâît remonter à Tépoque préromaine, cçra- 
me celui de MonUVentoux, Venturiuntf montagne du vent* La finale 
âoHum se retrouve dans Epaona (Allmer)< 
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commandant à quatre routes, à la plaine et à la Durance, 
était tout-à-fait remarquable tant au point de vue pittores- 
que qu'au point de vue défensif. 

Au sommet, fut construit un château fort*, au-dessous 
duquel vinrent s'échelonner les nouvelles demeures des 
habitants. Le castrum s'entoura d'une enceinte de murail- 
les et de tours dont quelques restes subsistent englobés dans 
les maisons actuelles. Sur l'emplacement du premier châ- 
teau et de ses débris on en éleva un autre à la fin du XIII<î 
siècle. Il consiste en deux tours rondes, reliées entr'elles par 
un corps de logis. On y remarque une porte à arc brisée 
avec mâchicoulis encore intacte. Le grand portail, par contre, 
donnant accès dans la cour, a été refait après coup et date 
du XVII« siècle. Les seigneurs furent d'abord les Moustiers 
avec les d'Agoult, puis les Morges et enfin les Tournu de 
Ventavon. Une chose digne de remarque est que ces sei- 
gneurs étaient en même temps ceux du Monétier-Allemont, 
ce qui semble bien montrer que les deux seigneuries 
avaient une origne commune, l'antique Alabons *. 

Non loin du château Jut bâtie l'église à laquelle on donna 
pour vocable St-Laurent, L'édifice actuel est de la fin du 
XII« siècle. Le mur latéral de droite construit en moellons 
quadrangulaires, esl percé d'une porte à plein cintre, et la 
voûte est en berceau avec arc légèrement brisé. Dans cette 
église on trouve^ en i3o2, une chapelle de St-Mariin et, en 
iSyo, une autre de St-Mayon, En i5i6, il y avait les deux 
de Noire-Dame-de-Pitié Qt de S t- Jean-Baptiste et, en 1708, 
les trois du Château, de St- Joseph et de Bardonnèche ^. 

On trouvait aussi à Ventavon deux prieurés : l'un sous le 
vocable de St-Martin, dépendant de Chardavon et suivant 
la règle de St-Augustin ; l'autre sous le vocable de St-Pierre 
de Beau jeu, {onde enlTQ ioi2etio33 par Wadelmar et Agnès, 

* Sur le rocher, on trouve encore des restes de substructions ayant 
appartenu à ce premier donjon. 

* Dans la partie nord du territoire, au col de Paye, se forma un 
autre petit fief : celui de Beau/eu, divisé d'abord en deux coseigneuries 
dont l'une finit ensuite par absorber l'autre. 

3 J. Ronian ; Tabl, Hist. et Répert, Arch, des Ii<mtes-Alpes, 
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sa femme, qui le donnèrent à Cluny, d'où il passa à Géna- 
gobie, près de Sisteron. Ces deux prieurés étaient décima' 
teurs dans la paroisse '. 

L'autre partie de la population d'Alabons n*émigra point 
où, si elle émigra, ce fut tout-à-fait à proximité. Elle ne fit 
que quitter le quartier de Notre-Dame pour s'avancer sur le 
plateau. Elle forma là une seigneurie et une paroisse, le tout 
qualifié d'oppidum dans une bulle de Luce III, en 1 183. 

De même qu'à Ventavon, le premier château fut remplacé, 
au XIV« siècle, par un autre dont on aperçoit encore un 
vestige de tour et de muraille englobé dans une maison 
moderne. Les seigneurs,*je viens de le dire, étaient les mê- 
mes qu'à Ventavon. Cependant, en i55o, le fief était possé- 
dé par François d'Hugues qui le transmit, en iSyg, à son 
fils, après lequel les seigneurs de Ventavon le reprirent 
encore. Ceux-ci l'aliénèrent, en 1762^ aux mains des Tournu 
de Ventavon qui le cédèrent immédiatement à Baptiste 
Toscan du Plantier^ en s'y réservant une juridiction pour 
le cas où les terres du Ventavon, du Monêtier et du Lazer 
seraient érigées en comté. 

Il y avait au Monêtier-Allemont un prieuré assez consi- 
dérable, placé, comme celui de Ventavon, sous le vocable 
de Si-Martin et dont la fondation remonte à l'époque même 
de l'émigration. 

Par précepte du 8 décembre 966, Conrad, roi de Bourgo- 
gne-Provence, dispose en faveur du monastère de St-Pierre 
de Montmajour, de différents biens dépendant, les uns de 
la terre de St-Pierre de Rome, les autres de la terre de St- 
Remy de Reims, que le pape Léon XIII, l'empereur Othon 
i^^, l'impératrice Adélaïde, d'une part, et le comte de Pro- 
vence, Boson, d'autre part, venaient de mettre à sa disposi- 
tion. Parmi ces biens figurent notamment in comitatu 
Vuapinco, cellam quam pocant A lamunte Sancti Martini^, 

Dans le second tiers du XI^ siècle, l'abbaye arlésienne se 
vit disputer le prieuré du Monêtier-Allemont par labbaye 

* J, Roman : Tabl. Hist. e) Répert. Arch. des Hautes-Alpes. 
2 Chantçlou : Hist. de Montmajour ; éd. du Roure, pp. 44. 45. 
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lyonnaise de St-Martin de TIle-Barbe. C'est alors queTabbc 
de Montmajour s'addresse au pape, les larmes aux yeux, 
pour obtenir justice *. Faisant droit à sa requête, Urbain II, 
par une pancarte datée de Cavaillon le 3o juillet 1096, con- 
firme à Montmajour le prieuré contesté *. Son successeur, 
Pascal II, ratifie cette décision le 11 février 1102 *. Mais 
c'est la dernière date à laquelle le prieuré du Monétier figure 
au nombre des possessions de Montmajour. Ni Pascal II 
lui-même, dans un privilège daté du 18 octobre 1114 *, ni 
après lui, Gélase II ^ Calixte II », Eugène III ^ Célestin III », 
n'en font plus mention. C'est évidemment que Montmajour 
avait cédé le prieuré. La pancarte de Luce III, du 11 mai 
ii83 ^. montre, en effet, que cette cession, faite entre 1102 
et iii4^ayait été consentie à ril«-Barbe qui, dès le XI« 
siècle, avait voulu s'emparer du prieuré. 

Quant aux droits de l'abbaye lyonnaise sur le Monétier, 
leur origine est connue. Ils remontent à la même époque 
que ceux de Montmajour. Le roi Conrad, en effet, qui avait 
cédé, en 966, à cette dernière le prieuré, ratifia le 20 août 
971, en faveur de l'Ue-Barbe, le don de tous les biens à elle 
offerts dans le Gapençais par Hugues, évêque de Gap *^. 

Ainsi les droits de Montmajour provenaient du comte 
Bosson et du fisc royal, et ceux de l'Ile-Barbe, de la mense 

* Ibidem: «Abbas Montis Majoris.... lacrimabiliter lamentationem.... 
faclunt de abbate monasterii insulœ Barbaroe, de duobûs monastériis, 
unum qui Allamone Sancti Martini dicitur et alium.... » (pp. 197. 98). 

* Ibidem: « Confirmamus etian vobis monJisterium Sanct, Ma»rtini 
de Alamonte : » (pp. 17g, 200, 22?, 238). 

3 Ibidem pp. 229, 23 1. 

* Ibidem, pp. 242 — 243. 
^ Ibidem, pp. 244 — 245. 

Ibidem, pp. 234 — 236(9 avril i223). 

7 Ibidem, pp. 249 — 262 (7 avril 11 52). 

8 Ibidem, pp. 269 — 261 (12 juin 1192). 

'«^ Claude Le Laboureur : Les Masures de l'Ile- Barbe , i665, Lyon, 
Gabit, T. I. p. 118 : « In episcopatu Vapincensi.... monasterium Ala- 
monis cum ecclesiis infra oppidum et in circuitu constitutis. 

*o Ibidem, pp. 64-66 : « Et quicquid in Gapincensi ab Hugonè, épis- 
copo, seu ab aliis fidelibus Dei prœscripto monasterio in quibuslibet 
^ostri regiminis partibus dévote concessum est. y^ 
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épiscopale. Au début du XII® siècle, cette dernière abbaye 
finit par les réunir tous. Plus tard, le monastère s'agrandit 
encore des biens que Tordre de St-Jean de Jérusalem possé- 
dait au Monêtier. Cet ordre les avait cédés aux religieux de 
St-Antoine en Viennois et ceux-ci les rétrocédèrent au pri- 
euré. Ajoutons que le prieur était collateur et décimateur 
da la paroisse. 

Avec le monastère, il y avait au Monêtier plusieurs églises, 
comme nous l'apprend la pancarte de Luce Ili, datée de ii83, 
La plus ancienne fut sans doute, ainsi que j'ai dit plus 
hautxelle de Notre-Dame des Marches (degradibus). Selon 
l'usage des premiers temps du christianisme, elle s'élevait 
au milieu du cimetière. Cet édifice existait encore en 1299. 
C'est ce qui nous est connu par un acte de vente passé le 
i5 juin, en faveur des religieuses de Bertaud, au devant de 
cette église *. C'était assurément l'église primitive, celle qui 
dût servir de paroisse, tandis qu'Alabons existait encore. 

En io36, les moines de Montmajour en construisirent 
un autre qui, d'abord prieurale, devait par la suite devenir 
parroissiale. Ils en posèrent la première pierre le lundi, i^^^ 
mars io36, c'est-à-dire la veille du mardi gras. Cet édifice a 
existé jusqu'au milieu du siècle dernier où il a été remplacé 
par l'église actuelle. Il avait des murs de trois mètres d'épais- 
seur. Sur la porte, on voyait une inscription reproduite par 
Reymond Juvénis * et donnée ensuite avec quelques varian- 
tes par Pillot 3, Ladoucette * et M. J. Roman ^, et que voici : 

f ANNI AB INCARNATIONE XHI M. XXXVI. INDI. IIII, Ep. XX. 
CONR. un. IIL. KR. L. XXVIII. F. II. IND. FVNDM. ECOLE p. lOH. 
BCH. MON. pR. HVIVS LOCI. 



* J. Roman : Tabl. Hisi. des Hautes- Alpes i" et 2' partie. 

2 R. Juvenis : Histoire eu Dauphiné, t. II, p. 59 (Biblioth, de Car- 
pentras, ms. 504). 

3 J. J. A. Piiiot : Recherches sur les Antiquités Dauphinoises i883, 
Grenoble, Baratier, 2"" éd. 

* L:idoucitte : Histoire des Hxute^-Alpes, 1848, 3"° éd. 
^ J. Ro.nan : RJpertoire Archéologique d:,s Hautes-Alpes, i888 
(col. 116). 
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Cette inscription peut, à quelques mots près, se restituer 
ainsi ; f Annt ab incarnatione Xristi MXXXVI, indic- 
tione Illl, epacta XX, concurrente IIII, Kalendis Martii, 
luna XXVIII, feria II, in indicto (?),fundamentum eccle- 
siœ per lohannem (?) Richaudi (?), ?nonachum, priorem- 
hujus loci (bu cœnobii). 

En i5i6, nous trouvons au Monêtier-Allemont une cha- 
pelle mentionnée au rôle des décimes de cette date, mais 
dont le vocable n*est pas donné. En 1708, nous y trouvons 
celles de Notre-Dame de Consolation, de Notre-Dame de 
Pitié, de Ste-Catherine et des On^e mille Vierges, Le cha- 
pitre de Gap avait le juspatronat de la paroisse. 

Il nous reste à dire comment s'est formé le nom actuel 
de Monètier-Allemont. Les moines, ayant fondé le prieuré 
de St-Martin et les habitants étant venus abriter leurs nou- 
velles demeures autour de la maison prieurale, le lieu prit 
le nom de Monètier (Monasterium, le monastère), précé- 
dant celui d'Alabons lequel, à son tour, fut modifié peu-à- 
peu en cdui d'Allemont. Voici d'ailleurs les diverses formes 
par lesquelles a passé le nom ; Alabons (Ilinér.) ; gôS Cella 
Alamunte Sancti Martini dicta, (Bibl. nat. Mss lat. i2,685); 
1086, Monasterium Alamone, (Ibid.); 1097. Monasterium 
Sancti Martini de Alamone (Ibid.) ; ii33. Monasterium 
Alamonis (Bulle d'Innocent II); ii83, Oppidum Alamontîs, 
(Bulle de Lucius III) ; 1 198, Monestier, (Arch. de Durbon); 
i2qo, Monasterium Alamonis, {Arch, de Bertaud) ; 1396, 
Monasterium Alamone, {Arch. de Vis.); i^SS, Monasterium 
Alemonis, (Arch. des Hautes-Alpes) ; 1497, Monasterium 
Alamonis, (Ibid.) ; i5i6, Monestier- Allemont, (Roi. des 
décimes *. 

Je clos ici cette étude. Je m'y suis efforcé de condenser 
dans un court résumé les mentions deà itinéraires, et les 
découvertes archéologiques touchant la station. J'en ai dis-' 
cuté les données et fait ressortir divers points historiques 
restés jusqu'ici plus du moins dans l'ombre. Tels sont en 
particulier l'emplacement de la station dans le quartier de 

* J. Roman : Diction, Topogr, des Hautes-Alpes. 
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Notre-Dame, ses voies d accès, son importance et sa qualité 
probable de ville des Voconces ; son église et son cimetière 
à répoque franque, son démembrement enfin d*où ont été 
formées, au XI« siècle, les communes actuelles de Ventavon 
et du Monétier-AUemont. 
Septembre 1907. 
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PROCES-VERBAL 

DE LA 

RÉUNION DES COMITÉS 

au 31 Aoat 1007 



Présidence de M. Georges de Mm^teyer^ président. 

Présents : MM. TAbbé Allemand; D. Martin; Michel; 
PiNET DE Manteyer (Léon) ; Teissier ; Vallon ; Wilhelm. 

M. LE Président rappelle que le Conseil d'administration 
de la Société vient de perdre deux de ses membres, M. 
Sibour, un adhérent de la première heure, et M. Àndréoly ; 
au nom du bureau, il exprime aux familles des deux dis- 
parus ses sentiments de vives et sympathiques condoléan- 
ces. M. David Mahtin est chargé de rédiger la notice 
nécrologique de M. Sibour, et M. Hugues, celle de M. 
Andréoly. 

On enregistre les démissions de MM. le Chanoine Lau- 
rent, La Tour du Pin la Charce, Crévolin, L. Blanc, Léon 
Chaix, Louis Jean, ancien libraire, Joseph Faure, avoué, 
D»" Champsaur. 

Les seize membres nouvellement présentés dont la liste 
a paru dans les deux derniers bulletins sont admis. Il faut 
y ajouter M. le Directeur de l'Imprimerie Alpine. 

M. LE Président dépose sur le bureau les deux volumes 
suivants qui lui ont été léjués par M. Sibour, et dont il 
f^it hommage à la Société d'Etudçs, afin cjuç ces livres 
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contribuent à Jui rappeler, d'une manière durable, le sou- 
venir de son ancien et fidèle sociétaire : 

1» La Doctrine des Mœurs tirée de la Philosophie des 
stoïques, représentée en cent tableaux et expliquée en cent 
discours pour l'instruction de la jeunesse. Paris, 1646, 
I vol. in-4<> relié; 

2» Un petit manuscrit de 4 feuilles, du XV^ siècle, illus- 
tré de miniatures au trait, partiellement coloriées. 

La composition du Bulletin n^ 3 est ensuite arrêtée. 

Le Président, Le Secrétaire, 

Georges de Manteyer. Joseph Michel. 
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CHRONIQ.UE 



L*été de l*année 1907 est à marque!*, pouf (jâp et pour k 
région Gapençaise, d'une pierre noire* Les incendies, habi-* 
tuellement rares chez nous, se sont multipliés, durant cette 
saison, d'une façon véritablement inquiétante. Citons^ parmi 
les sinistres les plus graves : l'incendie du garage Sibour 
(nuit du 24 au 25 juillet) ; celui de la grande caserne Des 
michels (journée du 8 septembre) ; celui de l'importante 
ferme des Matagots, propriété de M. Albert Laty, avocat 
(soirée du 3o septembre). 

A Saint-Bonnet-en-Champsaur,, dans la nuit du 4 sep- 
tembre, un vieux quartier, — le quartier de l'Eglise — 
devenait, en quelques heures, la proie du feu qui ne lais- 
sait debout que de rares pans de murs calcinés. 

Rappelons à ce propos que le bourg tout entier, compre- 
nant cent cinquante-sept maisons, la plupart couvertes en 
chaume, fut dévoré par les flammes, voilà quelque deux 
cents ans (exactement le 19 mars 1722). Les minutes nota- 
' riales, les « registres des mortuaires, mariages et baptistai- 
res» disparurent, dans cet incendie. De nombreuses person- 
nes y trouvèrent la mort. 

Un sieur Gentillon, vicaire, qui faisait alors fonctions de 
curé de Saint-Bonnet, a consigné le récit de ce désastre^ 
(auquel il put lui-même échapper non sans dommages), sur 
les premières feuilles d'un nouveau registre de catholicité 
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commencé le lendemain du sinistre. Il y a joint la liste des 
victimes. 

Nous croyons intéresser les lecteurs du Bulletin en repro- 
duisant ici la relation du vicaire Gentillon. Cette relation 
présente malheureusement une lacune, le premier feuillet 
du registre sur lequel elle fut écrite ayant été accidentelle- 
ment lacéré dans sa partie inférieure *. 

Recto, — « Registre de la paroisse de St-Bonnet, corn- 
ac mencé le vingt mars année mil sept cent vingt-deux, tous 
« les autres registres se sont brûlés dans Tincendie qui est 
« arrivé le dix neuf mars de la ditte année tni\ sept cent 
« vingt-deux à deux heures après midy tout le bourg à été 
^ incendié et dans le moins d'un quart d'heure le feu fut 
a au quatre coins et une heure après tout fut consumé et 
« cent cinquante-sept maisons furent brûlées. On y a perdu 
« donc tous les registres tant des mortuaires, mariages et 
« baptistaires sans qu'il en soit resté un, et cela depuis plus 
« de deux cents ans, on ne saurait extimer la perte qu'on y 
f< a fait* Le feu vint pour avoir fait une fricassée et il se prit 
« à la poêle et on mit de l'eau et cela monta par la chemi- 
« née et aussitôt on vit tout le bourg de saint-bonnet dans 
4c le moins d'un demy quart d'heure tout en feu. Ce fut 
« chez Jean Motte appelé Caire ' 

Verso. — «...plusieurs personnes, entre autres Monsieur 
« Michel Maurel notaire royal, un homme de bien, ayant 
« laissé sept enfans, Magdeleine Rencurel femme de Jean 
« escalle aagée d'environ quarante ans, pierre Bruneau, 
4i aagé d'environ treize ans, Marie Sauva aagée d'environ 
« cinquante années, Catherine roux femme de Claude Taix 
« Batier aagée d'environ vingt sept ans ayant laissée urte 

^ Nous devons la communication de ce document à l'obligeance 
de M. Charles Èyfaud, secrétaire de la mairie de St-Bonnet. 

« Ici une lacune de plusieurs lignes. La phrase commencée devait 
ffès probablement indiquer le point de départ de l'incendie. Un sieur 
Motte, dit Caire, sans doute un descendant de celui dont il est questtion 
dans le récit tlu vicaire Gentillon, figure parmi les sinistrés du 4 sep- 
tembre dernier. 
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«, enfant d*envîron sîx semaines, marie maurel femme 
« d'André Lagier cordonnier aagée d'environ quarante 
« années, a laissée trois enfans et entre autres un d'environ 
« trois mois que j'ay baptisé, Jean ollivier Guerre des 
« Infournas resté dans l'hôpital aagé d'environ septante 
« années, un enfant apellé Antoine Gaillaud aagé d*environ 
« dix ans, dont on a trouvé rien de son corps, étant efttiè- 
« rement grillé ; tnairie Robert restée dans le même incen- 
« die, Jean Sauret aagé d'environ huit mois; Louise Ff aichet 
« après avoir resseu les sacremens aagée d'environ quatre 
« vingt ans. Jeanne Joubert après Tavoir confessé aagée 
« d'environ cinquante six ans. Jeanne Motte aagée d'envi* 
« ron septante ans et plusieurs personnes malades dans 
« rhopital, et même qu'ils auront bien de la peine à se tirer 
« d'affaires, dont toussaints Brunel, antoine nublo et beau- 
« coup d'autres personnes.Quand à moy Antoine Gentillon, 
« prêtre et vicaire de cette parroisse, faisant fonctions 
« curiales, j'ay perdu tous mes biens, tous mes meubles, 
« toute ma bibliothèque^, consistant en plus de cent ciil- 
« quante livres, mes papiers et ma soutanne à moitié brûlée 
« et en plusieurs endroits de mon corps le feu m'a brûlé, 
« ainsy le certifie. 

« Saint Bonnet le vingt mars mil sept cents vingt-deux. 

« (Signé) Gentillon prêtre et vicaire faisant les fonctions 
« curiales de Saint-Bonnet. y> *, 



* Un registre en papier, (26x19), ^'^lié et cartonné, contenant les 
actes de naissance, mariage et décès de la paroisse de Saint-Bonnel, 
du 20 mars 1722 au 3 janvier 1742. 
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NÉCROLOGIE 



La Société d'Ètudës des Hautes-Alpes a eu la douleur 
de perdre trois de ses membres : Madame FERRARY, et 
MM. SIBOURet ANDRÉOLY, ces deux derniers, membres 
de son Conseil d'administration. En attendant que la 
Société se trouve en mesure de publier les notices nécrolo- 
giques qu'elle leur doit, et qu'elle pensait pouvoir insérer 
ici, nous présentons au familles des défunts nos condoléan- 
ces émues et respectueuses. 
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